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MEMOIRES 

SUR 

LHISTOIRE 

DU  GOUVERNEMENT 
DE    FRANCE, 

Dès  le  commencement  de  la 

Monarchie. 


ni     i  — 


T    A    T 

DELA 

FRANCE, 

Dans  leçluel  on  voit 

Tout  ce  qui  regarde  le  Gouvernement  Eccle- 
s  iast  î  qjj  e  ,  le  Militaire  ,  la  Justice  ,  les 
Finances  5  le  Commerce  ,  les  Manufactu- 
res 3  le  nombre  des  Habitans  >  &  en  général 
roue  ce  qui  peut  faire  connoître  à  fond  cette 
Monarchie  : 

E  X  T  R  AIT 

Des  MEMOIRES  diciTés  par  les  Intendans  du  Royaume , 
par  ordre  du  Roi  Louis  XIV.  à  la  follicitacion  de 
Mo.  ur  le  Duc  de  B  o"u  r  g  o  g  n  f  ,  père  de 

Louis  XV.  à  prêtent  régnant. 

AVEC 

Des  MEMOIRES  HISTORIQUES  for  l'ancien  Gouvernement  de 
cette  Monarchie  jufqu'a  HUGUfcS  Caplt. 

Par  Monfieur  ^  Comte   de   Boulai  nvilliers, 
■    On  y  a  joint  une 
.vtlh  CAPOTE  de  la  FRANCE  d'v'ifée  en /es  Géat'ralitts. 
Nouvelle  Edition. 
TOME     SECOND 

A     LONDRES, 
Chas  T.  Wood  &  S.  Palmer.  1752. 


JAI 


MEMOIRES 

SUR 

L'HISTOIRE 

DU  GOUVERNEMENT 

DE     FRANCE 

Dès  le  commencement  de  la 

AÏONARCHIE, 


CHARLES  I.  &CARLOMAN. 

Rois% 

NtRC  les  enfans  qu'il  laif-  r - 

r       .,         r  i  Charles 

la,  il  ne  le  trouva,   corn-  &Carlo- 

me   je  l'ai  dcja   dit  ,   que  ukh* 
Charles  &  Carloman   qui 
puffent  prendre    part    au 
Gouvernement  de  l'Etat  ;  ils  furent  fa- 
s  le  premier  à  Noyon  &  le  fécond 
ufTons  le  Dimanche  9e.  jour  d'Oc- 
tobre 768  :  les  Seigneurs  les  oblige- 
T§m  H  x  A 
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CHAPLrS  rent  en^lîic^  de  faire  un  partage  pro- 
&Caïul<£  vifîonnel  de  la  Monarchie  ,  par  lequel 
man.  laNeuftrie  &  la  Bourgogne  échurent 

à  Carloman  ;  TAuftralie  ,  l'Allemagne 
&  l'Aquitaine  à  Charles  qui  étoit  l'aî- 
né ,  lequel  alla  pafler  Ihyver  à  Aix-la 
Chapelle,  Palais  édifié  par  fon  père 
ou  plutôt  par  Ion  bifayeul  Pépin  de 
Herftal.  Hugues  de  Flavigny  dit  au 
contraire  que  Charles  eut  en  partage 
la  part  de  la  Monarchie  qui  avoit  ap- 
partenu à  fon  père  Pépin  ,  &  que  Car- 
loman eut  celle  qui  avoit  appartenu  à 
fon  oncle  de  même  nom.  Des  Tannée 
fuivante,  le  vieux  Hunaud  d'Aquitai- 
ne ,  qui  avoit  appris  la  mort  de  Pépin, 
crut  avoir  trouve  l'occafion  de  relever 
ia  Maifon  &  fa  Dignité  ;  étant  foi ti  de 
fon  cloître  ;  d'intelligence  avec  Loup, 
Duc  de  Gafcogue  ,  il  Ce  remit  en  pof- 
feflïon  de  fes  Etats.  Charles,  que  cet- 
te révolte  fegardoit  perionnellement , 
pria  ion  frère  de  l'aider  ;  mais  n'ayant 
pu  obtenir  qu'une  fifnpte  conférence 
en  laquelle  Carloman  eflaya  de  le  dif- 
fuader  d'entreprendre  Cette  guerre,  il 
continua  fa  route  &  fiflt  cronné  de 
trouver,  après  avoir  pâlie  la  Loire, 
tout  le  Pays  aufli  fournis  que  fi  Hu- 
naud avoit  paru  ;   il  s'etoit  en  eiiet  re- 
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tiré  auprès  du  Duc  de  Gafcogae  lequel   Cha? 
fans  marchander  le  livra ,  avec  une  nou-  &  Car    > 
velle  femme   qu'il  avoir   épottfée  ,    à  man. 
Charles  qui  le  fit  enfermer  ;  mais  il  ne 
le  garda  guère,  car  il  trouva  le  moyen 
de  s'évader  &  de  fe  retirer  chez  les 
Lombards. 


CHARLES,    Seul  Roi. 

EX  770  ,  la  Reine  Berthe,  veure    
de  Pépin  ,  fit  le   voyage  d'Italie  ChaîUes 
pour  le  mariage  de  fon  fils  Charles  , 
auquel   elle  amena  la  fille  de  Didier  , 
Roi  des  Lombards.  L'année  fuivante 
Carloman  mourut  au  Palais  deSaimou- 
ci  près  de  Langres,  félon  M.  de  Valois, 
où  il  étoit  malade  de  vapeurs ,  &  à  ce 
qu'on   difoit   de   dégoût   du   monde. 
Charles  fon   frère  ne   perdit   pas    de 
temps  à  recueillir  la  Succeflïon  au  pré- 
judice d'un   fils    qu'il    laiffoit,   ce  qui 
fit  que  la  veuve  aliarmce  fe  fàuva  en 
Iîaviere  &  gagna  de-là  l'Italie  avec  ce 
même  fils.   En  772  ,   Chartes  porta  la 
guerre  en  Saxe  :  il  y  avoir  plus  d'un 
que  a^  peuples  avoient  en  par- 
reconnu  1.         ioation  Françoife  j 
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r™~7  ma^s  loutre  partie  étoit  encore  libre 
&  reprochoit  11  vivement  à  ceux  qui 
s'étoien:  fournis  la  perte  de  leur  liber- 
té ,  de  leurs  coutumes  &  de  leur  Re- 
ligion, qu'il  fe  pafïoit  peu  d'années  fans 
révolte  de  ce  côté-là,  outre  que  la 
Nation  en  général  étoit  inquiète  & 
remuante  ,  comme  nous  l'avons  vu 
fous  les  fiecles  précédens  ;  Charles  ga- 
gna contr'eux  une  grande  bataille  à 
Ofnabruk  ;  puis  ayant  forcé  le  château 
d'Ereltourg  ,  qui  étoit  leur  principale 
forterefie  ,  il  paffa  le  Vefer  &  alla 
détruire  le  Temple  &  l'Idole  fameufe 
d'Irmenful,  que  l'on  croit  avoir  été  au 
lieu  de  Merfcourg  ;  cependant  Eghi- 
nard  femble  dire  que  ce  Temple  étoit 
au-deçà  du  Vefer.  En  revenant  Char- 
les rétablit  le  château  d'Erefbourg  &  y 
lailfa  garnifon  ,  mais  cette  guerre  eut 
bien  d'autres  fuites ,  puifqu'elle  l'oc- 
cupa toute  fa  vie  &  qu'elle  fut  après 
lui  l'une  des  caufes  de  la  ruine  de  fa 
Maifon.  D'autre  côté  les  Lombards 
n'avoient  point  perdu  le  defTein  de  fe 
rendre  maîtres  de  toute  l'Italie,  &  leur 
Roi  Didier  prenoit  de  juftes  mefures 
pour  fon  exécution  ,  lorfque  le  Pape, 
Etienne  IV.  étant  mort ,  Adrien  I.  lui 
fuccéda  en  cette  même  année  ;  c'étoit 
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un  homme  d'efprit  haut  &  ambitieux,  rZTTTT* 
lequel  ne  manqua  pas  de  prétextes  pour 
animer  Charles  contre  les  Lombards, 
Le  plus  fenfible  à  ce  Prince  fut  l'aver- 
tifTement  qu'il  lui  donna  des  follicita- 
tions  que  Didier  lui  faifoit  de  couron- 
ner le  fils  de  Carloman  ,  pour  le  ré- 
tablir enfuite  dans  le  partage  de  Ton 
père.  La  jaloufie  d'Etat  fit  un  fî  grand 
effet  dans  l'efprit  de  Charles  en  cette 
occafion  ,  qu'il  fe  détermina  à  détruire 
les  Lombards  &  à  ne  point  cefler  la 
guerre  que  cet  ouvrage  ne  fut  achevé* 
fon  reflentiment  fut  fi  vif  qu'il  s'éten- 
dit jufqu'à  la  Reine  fa  femme  ,  qu'il 
répudia  au  grand  fcandale  de  toute  fa 
Cour  ,  puifqu'Adelard  fon  coufin  ger- 
main ,  qui  s'étoit  attaché  à  lui  depuis 
la  mort  de  Carloman  ,  fe  retira  dans 
un  Monaflere  par  indignation  d'uns 
a&ion  fi  peu  Chrétienne  ,  mais  le  Pape 
n  avoit  garde  de  ne  la  pas  approuver  , 
parce  qu'elle  rendoit  ces  deux  Rois  ir- 
réconciliables. En  775  ,  Charles  ayant 
affemblé  une  puiflante  armée  dans  le- 
deflein  de  paffer  les  monts  ,  la  fit  mar- 
cher à  Genève  ,  où  il  la  divifa  en  deux 
corps ,  prit  le  commandement  de  l'un 
lonna  l'autre  à  fon  oncle  :  Bernard 
Didier  ,    qui  croyoit    avoir  afluié    le 
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pafîage  des  Alpes ,  ayant  appris  qu'ifs 
avoient  été  forcés ,  fe  retira  de  Turin 
à  Pavie ,  où  il  s'enferma,  &  fon.fiîs 
Adaîgife  fe  jetta  dans  Vérone  :  ces  deux 
PJaces  furent  affiégées  avec  tout  l'art 
connu  en  ce  temps-là  &  toute  la  vi- 
gueur dont  les  François  font  capables 
quand  iis  ont  un  brave  Roi  à  leur  tête  ; 
fur  la  fin  ce  l'année,  Adaîgife  fe  fauva 
dans  les  terres  des  Grecs ,  &  les  Véron- 
nois ,  qu'il  avoit  quitté  ,  rachetèrent 
le  pillage  de  leur  ville'en  livrant  au 
vainqueur  la  veuve  &  le  fils  de  Carlo- 
man,  dont  on  ne  parla  plus  depuis. 
Le  ficge  de  Pavie  fut  beaucoup  plus 
long  &  dura  bien  avant  dans  Tannée 
774,  Le  Roi  fit  un  voyage  à  Rome  à 
la  fête  de  Pâques  &  y  fut  reçu  avec 
tous  les  honneurs  que  l'on  rendoit 
auparavant  aux  Lxarques  ;  c'ctoient 
les  Gouverneurs  que  l'Empereur  Grec 
mettoit  en  Italie  ,  lefquels  réfidoient 
à  Ravennes  ;  le  Peuple  Romain  lui  dé- 
fera de  plus  la  qualité  de  Patrice  ,  avec 
le  droit  de  nommer  les  Papes  ,  pour 
éviter  les  cabales  &  les  divilîons  ordi- 
naires ;  les  Ultramontains  prétendent 
toutefois  que  ce  ne  fut  tout  au  plus 
que  le  droit  de  confirmer  après  leur 
élection,    De  fa  part ,  pour  rendre  les 
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grâces  réciproques ,  il  confirma  les  do-  çHAKhESl 
nations  de  fon  père  ,  &  Ton  dit  même 
qu'il  les  augmenta.  A  fon  retour  dans 
fon  camp,  Pavie  étoit  à  l'extrémité  de 
la  plus  cruelle  famine  ;  le  vieux  Hu- 
naud  inftigateur  de  cette  guerre  avoit 
été  déchiré  par  la  populace  ,  de  forte 
que  le  Roi  Didier  fe  trouva  peu  après 
réduit  à  fe  livrer  lui-même  à  Charles 
qui  l'envoya  à  Liège  dans  un  Monaf- 
tere  où  il  mourut  ;  &  ainfi  finit  la  do- 
mination des  Lombards,  à  laquelle  les 
Peuples  d'Italie  s'étoient  fi  bien  accou- 
tumés que  leur  Poftérité  la  regrette 
encore. 

Le  Roi  préparant  enfuite  fon  retour 
en  France  ,  fe  fit  auparavant  ccuron- 

folemnellement  à  *  Monza,    près      *I1  y  a 
e  Milan   ,   de  la  couronne  de  ter  qui  kUàocce 
avoit  lervi  aux  Rois  Lombaros  ;  puis 
difpofant  de  fa  nouvelle  conquête  ,   il 
céda  définitivement  à  l'Eglife  Romaine 

carchat,   la  Pentapole  ,  les  Duchés 
de  Rome  &  de  Peroufe  ,   la  Tofcare  j, 

ultérieure  &  la  Campanie  ;   il   donna 

Duché   de  Benevent  à   Aragife  ne- 

de    Didier  ,   celui  de  Spolette  à 

'  >rand  ,  &  celui  de  Frioul  à  Rat- 

i  ,    le  tout  aux  conditions  de   la 

ce  ,  av-  lx>l  ice  &  du  kivice 

A   1 
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Charles  militaire  5  il  retint  pour  lui  la  Ligurie; 
l'Emilie  ,  la  Venetie  &  les  Alpes  Cot- 
tienes  ,  c'eft-à-dire  ,  la  plus  grande 
partie  du  Royaume  des  Lombards  ; 
ainfi  fon  Royaume  s'étendoit ,  tant  en 
propriété  qu'en  féodalité  ,  depuis  les 
Alpes  jufqu'à  l'extrémité  de  l'Italie  ,  la 
Calabre  demeurant  aux  Grecs  qui  ne 
furent  point  attaqués.  Mais  pendant 
cette  grande  expédition  de  l'Italie,  les 
Saxons  voyant  le  Roi  &  les  forces  de 
la  Monarchie  bien  éloignés  d'eux,  cru- 
rent avoir  trouvé  occafion  de  fe  re* 
mettre  en  liberté  ;  cependant  leur  ré- 
volte s'appaifa  prefqu'aufli-tôt  d'elle- 
même  ;  mais  Charles  par  un  entête- 
ment qui  Jui  a  coûté  le  repos  de  fa 
vie ,  s 'étant  réfolu  de  s'aflurer  pour  tou- 
jours de  ce  côté-là  ,  donna  fes  foins 
pendant  l'hyver  à  affembler  une  grotte 
armée ,  laquelle ,  au  Printemps  de  77  5 , 
marcha  dans  la  Saxe  ,  emporta  d'abord 
le  château  de  Sigebourg  ,  puis  le  ren- 
dit fur  le  Wefer  ,  où  les  Saxons  s'é- 
toient  afiemblés  malgré  eux  &  pour  évi- 
ter feulement  la  défolation  de  leur  Pays; 
Charles  les  attaquai  les  défit  facile- 
ment ;  après  quoi  il  entreprit  d'abattre 
tous  les  châteaux  &:  lieux  forts  de  la 
Nation  &  d'en  rebâtir  d'autres  dans  les 
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endroits  qu'il  choifit  pour  y  tenir  des  Charles 
garnifons.  D'autre  part ,  l'Italie  étoit 
encore  peu  affurée  ;  Adalgife  ,  fils  de 
Didier  ,  ayant  reçu  des  Grecs  le  titre 
de  Patrice  &  gagné  Ratgaud  ,  nouveau 
Duc  de  Frioul ,  crut  pouvoir  chaffer 
les  François  &  relever  le  Royaume  des 
Lombards  ;  le  Roi  fur  cette  nouvelle 
quitta  le  Rhin  &  le  Vefer  avec  em- 
preflement  ,  &  s'étant  fait  accompa- 
gner en  Italie  de  l'élite  de  fes  troupes, 
il  rétablit  fes  affaires  en  peu  de  jours 
fur  le  gain  d'une  bataille  -,  en  laquelle 
il  prit  le  Duc  Ratgaud  prifonnier  ,  il 
lui  fit  trancher  la  tête  en  préfence  des 
troupes  &  donna  fôn  Duché  à  un  au- 
tre Seigneur  nommé  Henry  :  c'eft  ainfi 
que  le  bonheur  &  la  grande  capacité 
de  Charles  le  rendoient  victorieux  dès 
qu'il  le  préfentoit.  Mais  qui  dit  un 
conquérant  ,  dit  un  Prince  né  pour  l'a- 
gitation &  l'inquiétude.  Il  n'eut  pas 
plutôt  calmé  l'Italie  ,  qu'il  apprit  que 
toute  la  Saxe  s'étoit  révoltée  de  nou- 
veau ,  que  les  nouvelles  fortereiTes  & 
garnifons  qu'il  y  avoit  établies 
avoieot  été  forcées ,  mais  que  Sige- 
bourg  tenoit  encore:  il  y  vola  d'abord 
avec  une  extrême  promptitude  ,  &  fa 
e  ayant  rempli  tout  le  Pa 
A  5 
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7 d'effroi  ,   le   Peuple  vint  en  foule  fui 

Charles     ,  ,  -r>  •        j      o    i  i»< 

demander  milencorde  &  la  grâce  de- 

tre  admis  au  Chriftianifnie.  C'eft  ainfi 
que  finit  Fan  776. 

En  777  ,  il  tint  un  grand  Parlement 
à  Paderborn  au  mois  de  May  ,  les  Dé- 
pures Saxons  y  vinrent  renouveller  leur 
obtïiTance  ,  &  il  parut  un  Prince  Ara- 
be d'tfpagne  ,  qui  veooit  demander  la 
protection  du  Roi  contre  le  Calife  fon 
Maître  naturel.  Charles  ,  à  cette  occa- 
fion  ,   témoigna  que  fans  l'objet  de  la 
propagation  de  la  foi  ,  il  auroit  rejette 
î&nde  ,   dont  la  conféquenec 
offenflbit  le  droit  naturel  des  Souve- 
-  ins  ,  cependant   qu'en  la  confédéra- 
tion de  l'EyangUe  >  il  vouloit  bien  pro- 
mettre d'y  palier  lui  même.    En  eftet 
l'année  iuivante  778  ,    Charles  s'étant 
rendu  en  Aquitaine  ,   après  Noël  ,    & 
ayaht  célébré  la  fête  de  Pâques  au  Pa- 
lais   ce  Chafleneuil  ,   où  il   lui  naquit 
jumeaux  ,  Louis  &  Lothaire  ,   le 
premier  defquels  lui  fucceda  ,  il  pafïa 
nent  en  Efpagne  ,   comme   il 
lavoir  promis,  &  y  commença  la  guér- 
ie par  le  fiége  de  Pampelune.  On  prê- 
te ceft  le  premier  ficgo   régu- 
lier qui  eût  été  formé  par  la  Nation  ; 
&  l'on  ajoute  cependant  qu'à  la  rcUrvc 


H  fl  s  lORiQiu,  i  r 

des  Seigneurs  il  y  avoir  peu  de  Fran- 
çois dans   îes  troupes ,   étant  preique 
toutes  tirées  d'Italie  ou  d'Allemagne  , 
ce  qui   fait  voir  que  Charles  iuivoit  la 
méthode  de  fon  père  &  de  (on  ayeui 
dans  la  manière  dont  ii  tormoit  les  ar- 
me:: :ès  la  prife  ce  Panvpelune  ,  il 
marcha  jûfqu'àrEbre,  fournit  plusieurs 
petits  Rois  Sarrafins  fans  les  priver  de 
leurs  terres ,  fe  contentant  d'affranchir 
les  Chrétiens  de  leur  fervitude  ,  ii  prit 
j  de  Sarragoce  avec  peu  de  di  1- 
.    :h  remit  au  Prince  Ybnal,  Ara- 
,    qui  l'etoit  venu  trouver  à  Pader- 
v<;  après  quoi  ayant  établi  des  Corn- 
us dans  les  principaux  lieux  , 
a  la  France  par  la  vahée  de 
..iX  nui  avoit  été  fon  premier 
n  ;  mais  îes  défilés  l'ayant  obligé 
fes  troupes,  fon  avant- gar- 
cj   I  r.    attaquée  &  mife  en   détordre 
elets  du   Pays  joiab  &uk 
Sar,,  perdit  fes  I  js  ,  grand 
licier*  &  de  Seigneurs ,  & 
en  particulier  te  brave Rolarvd  ,  quêtes 
difent  avoii  »  t  c  fon  neveu, 
pal  de  conii- 
■ 

nt  ,   fuit  qu  il  fc  pro- 
•  ,  {oie 
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Charles  Vl^ent  *  ten*r  'es  Gafcons  en  refpe#  : 
nous  verrons  ci-après  qu'il  en  fit  le 
principal  Membre  du  Royaume  d'A- 
quitaine. 

En  779  ,  la  guerre  de  Saxe  recom- 
mença ,  conduite  par  le  célèbre  \v'i- 
tikind.  Charles  en  triompha  à  fon  or- 
dinaire par  le  moyen  du  grand  nombre 
de  troupes  qu'il  y  employa.  L'année 
fuivante,  après  avoir  encore  paîfé  l'été 
dans  la  Saxe  ,  il  fe  rendit  en  Italie  vers 
l'automne  ,  paffa  l'hyver  à  Milan  & 
Pavie  ,  d'où  il  fe  rendit  à  Rome  ,  à  la 
fête  de  Pâques ,  pour  y  faire  couron- 
ner fes  enfans  Charles,  Pépin  &  Louis; 
les  deux  derniers  y  reçurent  en  même 
temps  l'inveftiture  des  deux  Royau- 
mes d'Italie  &  d'Aquitaine  ,  celui-là 
compofé  de  toutes  les  conquêtes  au- 
delà  des  Alpes,  &  celui-ci  de  la  mar- 
che d'Efpagne  ,  de  la  Gafcogne  &  de 
tous  les  Pays  d'entre  la  Loire  &  la  Gar- 
ronne  :  Louis  ,  le  dernier  de  ces  Prin- 
ces ,  n'avait  que  trois  ans ,  étant  né  au 
mois  de  Juin  778  ,  comme  nous  l'a- 
vons dit.  En  782  ,  le  Parlement  fe 
tint  aux  fources  de  la  rivière  de  Lip- 
pe ,  &  Charles  y  reçut  les  Ambafla- 
ceurs  de  la  part  des  Princes  du  Nord- 
A  peine  toutefois  étoit-il  repaffé  en 
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France  que  Witikind  ,  lequel  s'étoit   ■ 

.    ,      ^^  i  .  *  c  Charles, 

retire  en  Dannemark  ,  revint  en  saxe  , 

fît  une  armée  &  gagna  une  grande  ba- 
taille en  laquelle  entre  les  Généraux 
François  il  y  périt  plus  de  -vingt  Sei- 
gneurs confidérables  ;  le  Roi  y  accou- 
rut d'abord  ,  fa  préfence  rétablit  les 
affaires  ;  cependant  il  n'accorda  la  paix 
aux  Saxons  qu'à  la  condition  de  lui  li- 
vrer 4500  de  leurs  plus  braves  ,  auf- 
quels  iî  fit  trancher  la  tête  fur  les  bords 
de  la  rivière  d'Eder  :  mais  loin  qu'un 
châtiment  fi  terrible  les  rendît  plus 
obéïffans  ,  dès  Tannée  fuivante  ils  fi- 
rent un  foulevement  général  ,  le  Roi 
gagna  contr'eux  deux  grandes  batail- 
les en  perfonne  ,  fans  en  être  plus  avan- 
cé ;  Tannée  d'après  ayant  formé  de 
plus  nombreufes  troupes  il  les  fépara 
en  deux  armées,  dont  il  fit  comman- 
der la  féconde  par  Charles  fon  fils 
aine  ,  il  perça  la  Saxe  de  tous  côtés 
fans  trouver  d'ennemis ,  les  peuples  fe 
cachant  dans  les  bois  &  les  marais.  En 
785,  les  Saxons  paroifloient  difpofés 
à  faire  de  nouveaux  efforts  ,  fi  leurs 
chefs  rebutes  n'avoient  pieté  l'oreille 
aux  proportions  du  Roi  ,  lequel  ,  loït 
par  eftime  de  leur  valeur  ,  loit  qu'il 
connut  bien  que  ces  gens-là  jufques 
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r au  dernier  foupir  croient  incapables 

Charles.  ,  ,       v  r 

de  céder  a  la  torce  ,   les  avoit  engages 

à  venir  fous  iureré  au  Parlement  qui  fut 
tenu  à  Paderborn  cette  année  ;  ils  y 
furent  tous  baptiics  dans  le  Palais  d'At- 
tigny  ;  \v  itikmd  qui  était  du  nombre, 
fit  ce  pas  comme  les  autres  avec  tant 
de  bonne-foi,  qu'ayant  été  envoyé  dans 
le  Pays  en  qualité  de  Duc  d'Angrie  , 
il  vécut  en  n  bon  Chrétien  que  l'on  en 
a  fait  un  Saint.  Le  Parlement  de  Pa- 
derborn  fut  extrêmement  conhdéra- 
ble  par    '  _nce   des  Grands  ,    des 

Rois  d'Italie  &  d'Aquitaine  qui  s'y  trou- 
vèrent avec  leurs  armées  pour  hono- 
rer leur  père  &  la  Royauté  (upérieure. 
En  786,  •;.*  iloi  entreprit  le  vo\ 
d'Italie  pour  appaifer  quelques  trou- 
bles qui  fembloient  s'y  devoir  former, 
il  a!!a  jufqu'à    I  ont,   où   le  Duc 

Àragife  avoir  paru  enclin  aux  intérêts 
des  Grecs  &  de  fon  parent 
mais  n'ayant  pu  trouver  dequoi  !e  con- 
iicre  d'infidélité  ,  il  fe  contenta  de 
fes  otages.  Il  vit  le  Pape  en  pafl 
repayant  ,  &  ce  fut  à  fa  prière  qu'il 
••1  France  la  Liturgie  Romai- 
ne &  Je  Chant  (  :  ion  ,  qui  ne  fut 
reçu  du  bas  Clergé  qu'avec  bien  de  !a 
peine  :  les   A  pu  b  a  {fadeurs  de  TaGilîoa 
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Duc  de  Bavière  fe  trouvèrent  à  Rome  n  r 
pour  obtenir  par  i  entremtle  du  l  ape  , 
fa  réconciliation  avec  ie  Roi  ;  mais  cet- 
te démarche  ne  perfuada  perfonne   de 
fa  bonne-foi  ,  de  forte   que   Charles 
s'approcha  de  fes  Etats  avec  trois  grof- 
fes  armées  en  Tannée  787  ,  Se  le  rédui- 
Gt  à  donner  en  otage  Theudon  fon  fils 
aine.  En  78S  ,  Taiîîllon  recommença 
fes  pratiques  Se   fut  afiez  malheureux 
pour   que   les  Huns  ,  avec   qui  il   les 
avoit  liées ,  les  découvrirent  au  Roi  :  il 
mandé  au  Parlement  à  Ingelsheim  r 
&  là,  fur  le  témoignage  de  les  propres 
fuiets  ,  condamné  par  les  Ducs  fes  pa- 
rais à  perdre  la  vie  ;  néanmoins  le  Roi 
en  considération  de  la  proximité ,  car  il 
\t  fon  coufin  germain  ,  commua  fa 
peine  en  celle  de  la  pénitence  perpé- 
tuelle dans  un  Aîonaftere  ,  ce  qu'il  ac- 
cômme  une  grâce  ;  fon  malheu- 
«oins  coupable  que  lui  ,   ne 
pas  mieux  traité  ,  &  telle  fut  la  fin 
vaume  de  Bavière  ,  qui  fut  en- 
te  divife  en   Comtés  &  en  Gouver- 
ns  comme  le  relie  de  la  Monaf- 
mak  les  Huns  Meurent  pas  phi- 
.  leurs  Alliés  qu'ils  s'en  : 

re 
0   :    il  LU  L>  a  - 
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Chààues.  tailles  &  une  troifieme  en  Frioul ,  & 
dans  ce  même  temps  Adalgife  ayant 
tenté  une  defcente  en  Italie  ,  y  fut 
accablé  par  les  Ducs  de  Benevent  & 
de  Spolette.  En  789  ,  le  Roi  voulant 
achever  de  foumettre  &  de  convertir 
la  Germanie  au  Chriftianifme  ,  fit 
conftruire  un  pont  fur  l'Elbe  fortifié  de 
châteaux  &  de  fortes  garnifons  à  la 
tête  &  à  la  queue  ,  &  par  ce  moyen 
pénétra  jufques  à  Dragavit ,  principale 
Place  de  ces  Nations  Septentrionales, 
cjiii  fans  réhftance  lui  donnèrent  toutes 
des  otages. 

Le  Roi  pafla  Tannée  790  ,  toute 
entière  dans  ion  Palais  de  Worms  , 
s'occupant  de  la  police  &  du  règle- 
ment de  fes  Etats  :  il  dépêcha  de  ce 
lieu  plufieurs  AmbafTadeurs  vers  les 
Princes  Mahométans  pour  obtenir 
d'eux  un  traitement  plus  favorable  à 
leurs  fujets  Chrétiens  ;  c'eft  aulli  à 
cette  année  que  l'on  rapporte  le  com- 
mencement de  l'alliance  de  TEcofle 
avec  la  France  &  l'arrivée  d'Alcuin  & 
de  Clément  Fondateurs  de  l'Univer- 
fité  de  Paris.  L'année  fuivante  791  ,  le 
Roi  ayant  réfolu  de  détruire  ,  ou  de 
foumettre  les  Huns ,  entra  en  Panno- 
nie  ,  marcha  fur  le  bord  du  Danube 
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fur  lequel  une  flotte  portoit  les  vivres  Chamij, 
de  l'armée  ,  il  pouffa  jufques  au  Raab, 
mais  il  ne  pût  aller  plus  avant ,  la 
mortalité  s'étant  mife  dans  les  che- 
vaux. En  792  ,  il  y  eut  des  troubles 
à  la  Cour  ,  caufés  par  l'humeur  impé- 
rieufe  de  la  Reine  Faftrade  >  troifieme 
femme  de  Charles  ;  on  prétend  que 
Pépin  l'un  des  enfans  naturels  du  Roi 
&  le  plus  âgé  avoit  entrepiis  de  le 
faire  tuer  dans  le  premier  Parlement , 
mais  la  Conjuration  ayant  été  décou- 
verte par  un  Prêtre  ,  qui  fut  réccm- 
penfé  de  l'Abbaye  de  St.  Denis ,  tous 
ceux  qui  étoient  entrés  dans  le  com- 
plot furent  eux-mêmes  jugés  dans  le 
Parlement  &  condamnés  à  différentes 
peines  &  Pépin  renfermé  dans  l'Ab- 
baye de  Pruin.  Fn  79 3,  le  Roi  établit 
un  Comte  de  Flandres ,  qui  prit  la 
qualité  de  Forêtier ,  parce  que  le  Pays 
n'ctoit  alors  couvert  que  de  forets 
prefqu'inhabitées  ;  ce  premier  Comte 
efl  nommé  par  les  Hiftoriens ,  Lideric 
de  Harlebec.  11  eft  remarquable  à  ce 
fujet  ,  que  Charles  ,  qui  avoit  l'efpric 
méthodique  &  éxaâ:  donna  une  forme 
prefque  nouvelle  à  la  Monarchie  par 
le  grand  nombre  de  Ducs,  de  Comtes, 

ou  de  Gouverneurs  qu'il  établit  dans 
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OmuTs  toute*  'es  Provinces  ,  ne  laiffant  aucu- 
ne greffe  ville  fans  aucun  Magiftrat  Se 
voulant  de  plus  qu'ils  fufïent  fubor- 
donnés;  les  (impies  Ileâeurs  aux  Com- 
tes,  les  Comtes  aux  Ducs  &  ceux-ci 
à  la  puiffance  Royale  de  chaque  terri- 
toire. On  marque  cinq  ou  (îx  époques 
particulières  de  cette  difpofition  ;  la 
première  en  l'année  774 ,  dans  la- 
quelle Charles  après  ion  couronne- 
ment fait  à  Modoces ,  jugea  à  pro- 
pos de  faire  une  nouvelle  divifion  de 
l'Italie  de  laquelle  nous  avons  parlé  & 
dans  laquelle  on  voit  qu'il  établit  des 
Comtes  &  des  Ducs  propriétaires  aux 
Charges  Féodales  qu'il  leur  impofa  ; 
la  fuite  montre  que  la  fucceiïion  s'éta- 
blit dès-lors  dans  ces  emplois ,  puif- 
que  Grimoald  avoit  fuccédé  à  fon  père 
Aragife  dans  le  Duché  de  Benevent  & 
Vinigife  à  Hildebrand  dans  celui  de 
Spolete  ,  tous  deux  en  788  ;  d'ailleurs 
on  voit  aufli  que  les  Ducs  &  Comtes 
*  Deft  ctoient  *  amovibles  &  punifTables  du 
dernier  fupplice  5  lorfqu'iis  fe  ren- 
d-oient  coupables  de  trahifon  ou  de 
malverfatian  ,  fuivant  l'exemple  de 
Radgaud  ,  Duc  de  Frioul  :  Or  cette 
pofition  croit  d'autant  plus  natu- 
relle à  l'égard  de  l'Italie  ,  que  la  pro- 


bables. 
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prîeté  Féodale  y  étoit  établie  dès  le  Charles, 
commencement  de  la  Royauté  des 
Lombards.  Quant  aux  terres  dont  le 
Roi  s'étoit  réfervé  la  propriété  ,  elles 
avoient  aufii  des  Comtes  &  des  Ducs 
peu|différensdes  précédens,  parcequ'ils 
étoient  tous  également  fournis  au  droit 
Salique  &  François;  mais  Ton  ne  voit 
pas  clairement  que  l'hérédité  ait  lieu  à 
leur  égard;  aufii  l'Hiftoire  remarque- 1- 
el!e  que  dans  les  réglernens  faits  pour 
l'Italie  ,  Charles  avoit  fait  un  mélange 
du  droit  Lombard  &  du  droit  Salique 
à  lcgard  des  Grands,  ayant  laifie  l'ufage 
Romain  particulièrement  à  celui  qui 
l'avoit  mis  fous  la  domination  de 
TEglife.  La  féconde  Epoque  eft  celle 
de  la  création  du  Royaume  d'Aqui- 
taine ,  que  Charles  fit  à  fon  retour 
d'Lfpagne,  en  faveur  de  fon  troifieme 
fils  Louis  ;  elle  fut  accompagnée  de  la 
diftribution  d'une  infinité  de  Comtes 
Se  de  Ducs  dans  l'étendue  qu'il  plut 
au  Roi  de  donner  à  ce  nouvel  état  : 
mais  il  y  a  plus  de  difficulté  à  décider 
fi  ces  érections  furent  fucceffives  ou 
purement  Saliqucs  ;  car  il  y  a  des 
împles  pour  l'une  &:  pour  l'autre 
pofïtion  :  il  paroi:  toutefois  que  lés 
Dignités  de  la  Marche  d'Efpagne  I 
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Chames.  rent  Féodales  dès  le  commencement  ; 
&  en  effet  elles  étoient  trop  expolées 
aux  attaques  des  Sarrazins  pour  ne  pas 
intereffer  perfonnellement  ceux  qui 
les  poffédoient  à  leur  défenfe  :  quant  à 
celles  de  Gafcogne  ,  il  y  eut  une  diffi- 
culté infinie  à  les  faire  recevoir  des 
peuples  ,  après  quoi  elles  devinrent 
tout-à-coup  non-feulement  fucceflî- 
ves  mais  prefqu'indépendantes.  L'or- 
dre François  fe  conferva  mieux  dans 
le  Berry  ,  le  Poitou  ,  l'Auvergne  ,  &c. 
toutefois  il  faut  remarquer  que  la  féo- 
dalité avoit  déjà  eu  lieu  en  ce  Pays-là, 
lorfqu'il  étoit  poffédé  par  le  Duc  Eu- 
des &  après  lui  par  fes  enfans.  Dans  la 
fuite  Charles  s'attacha  encore  davan- 
tage à  régler  la  police  de  fa  vafte 
Monarchie  ,  nous  avons  vu  qu'il  y 
donna  l'année  790  toute  entière  ;  & 
d'ailleurs  il  n'y  eut  point  de  Parle- 
ment fous  fon  Régne  ,  où  il  ne  fit 
recevoir  quelque  nouvelle  difpofïtion, 
dans  laquelle  on  voit  ,  d'une  part , 
une  forte  d'attachement  à  la  Loi  Saii- 
que  ,  particulièrement  à  l'égard  de 
l'ordre  des  jugemens;  mais  aufîi  beau- 
coup d'établiiïemens  arbitraires  ,  tels 
que  la  pieté  du  Prince  ,  ou  l'idée  de 
juftice    qu'il   avoit  dans    l'efprit    lui 
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fuggeroient.  Comme  Charles  avoit  Charles! 
beaucoup  de  génie  ,  il  écouta  favora- 
blement ,  en  la  même  année  793  ,  la 
propoiition  qui  lui  fut  faite  de  join- 
dre le  Rhin  &  le  Danube  ,  par  le 
moyen  d'un  canal  tiré  de  la  rivière 
d'Atmul  oui  fe  décharge  dans  le  Da- 
nube ,  à  celle  de.  Rednitz  ,  qui  fe  jette 
dans  le  Mein  au-deflbus  de  Bamberg  ; 
mais  comme  on  entendoit  mal  la  con- 
duite des  eaux  en  ce  temps-là  ,  &  que 
d'ailleurs  les  pluyes  furvinrent  cette 
année  en  trop  grande  abondance  ,  le 
travail  fut  abandonné  :  le  refte  de  Tan- 
née fut  troublé  par  les  nouvelles  de  la 
révolte  générale  des  Saxons  d'une  part, 
&  de  la  défaite  des  troupes  qui  gar- 
doient  la  Marche  d'Efpagne,  en  Septi- 
manie  ,  contre  les  Sarrazins, 

L'année  794.  fut  confïdérable  par  la 
tenue  du  Concile  de  Francfort ,  com- 
pofe  de  plus  de  300  Evéques  de  tou- 
tes les  parties  d'Occident  ;  les  Légats 
du  Pape  y  préfiderent  ;  de  forte  qu'il 
peut  être  &  a  été  en  effet  long-cemps 
regardé  comme  un  Concile  Oecumé- 
nique :  les  erreurs  d'Elipandus ,  Evc- 
que  *  Efpagnol  ,  y  furent  condam-  Il  étoil 
nces,  ainfi  que  le  culte  des  images;  Archcve- 
&  depuis  le  fécond  Concile  de  Nicée^  f9i€fa 
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Charles,  ^flemblé  par  les  Grecs ,  la  fcene  a  bien 

changée  de  face  ,   puifqu'aujourd'hui 
ce  mcme  Concile  de  Nicée  a  été  reçu 
de  l'Eglife  Romaine  ,  aufii-bien  que  le 
cuire  des  images,  &  que  le  Concile  de 
Francfort  n'eft  plus  regardé  que  com- 
me une  efpece  de  Conciliabule,  ou  du 
moins  comme  une  aflemblée  ,  dont  les 
Canons  font  demeurés  fans  autorité, 
parce  que  les  opinions  contraires  ont 
prévalu  dans  la  fuite  des  années.   La 
Reine  Faftrade  mourut  en  cette  même 
ville  de  Francfort ,  peu  après  le  Con- 
cile ,  &  le  Roi  entra  en  Saxe  ,  où  les 
Peuples  fe  fournirent  univerfellement, 
mais  connoiflant  par  tant  d'expérien- 
ces leur  légèreté  ,  il  en  tranfporta  le 
tiers  en  divers  Pays  de  la  France  & 
particulièrement  en  Flandres  &  en  Pi- 
cardie où   le  Pays  écoit  prefque  tout 
dépeuplé.  En  795,  les  mêmes  Saxons, 
quoique  fi  diminués  de  nombre  ,  re- 
commencèrent   leurs  mouvemens   & 
taillèrent  en  pièces  une  armée  d'x^bo- 
drices  ,  (  c'étoient  des  peuples  qui  ha- 
bitoient  ce  oue  nous  nommons  à  pre- 
fent  la  Marche  de  Brandebourg,   la 
Pomeranie  &  partie  de  la  Prude)  laquel- 
le le  Roi  faifoit  marcher  pour  fe  join- 
dre en  Pannonie  3  cette  dernière  ac- 
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non  i  in  ira  tant,    quêtant  entre   IW  Chaules, 
le  champ  en  Saxe  ,   il  y  fit  tuer   pref- 
qufi  de  tang  froid  plus  de  trente  mil- 
le hommes  de  ceux  qui  avoient   por- 
té les  armes  en  cette  occahon  ;   de-là 
il  vint  paffer    Fhyver  au  pays  de   Ju- 
liers  &  ce  fut  alors  qu'il    prit   fa  pre- 
mière affection  pour  le  lieu  d'Aix-la- 
apelle  ,  où  il  bâtit  un  Palais  &  une 
5m  fi  que  EgUfe  ,  en  laquelle  il  choi- 
fafépulture.  Ea  796.  le  Pape  Léon 
III.    ftft    élevé    au   Pontificat     &    les 
Huns    civifés   laiiTerent   pénétrer  leur 
s  i  de  forte  que  leur  dernier    re- 
ichemettf    fut  forcé   par  Henry  , 
Duc  de  Frioul,  le  quel  y  trouva  d'in- 
es   richelfes  qu'il  envoya  au  Pvoi  ; 
[s   ayant    donné  le  Gouvernement 
du  Pays  à  un  de   leurs  Princes,   qui 
lit    bit    Chrétien   ,   celui-là    n'en 
pas  plutôc  en  poffeifïon  qu'il  fe  rc- 
ra  5    Peoin  Roi   d'Italie  fut  obligé 
ûy  marche:'  &  le  tua  avec  une  infinité 
de  fes  gens  en  une  bataille  qui  fut  don- 
née  fur  les  bords  de  la  Drave  ,  &  les 
m   lurent   abfolument  chattes   au- 
1  ci:i  Danube.  Les  tioiî  .s  fui- 

,  te  Rjoi  ne  i  que  ci 

Pons  ,    dont  i!  déferra  prefque  tout 
,    i"i    Vjei  e    de    ce  qu'ils 
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Charles.  soient  tué  les  Commiffaires  ou  les 
Magiftrats  ambulans  qu'il  avoit  éta- 
blis chez  eux  ,  à  la  différence  des 
autres  Pays  de  la  Monarchie.  Si  Ton 
ignoroit  ce  que  la  "réduction  de  la 
Saxe  coutoit  à  la  patience  du  Prince 
&  à  l'Etat ,  on  feroit  furpris  que  l'on 
eut  imaginé  une  Magiftrature  dont 
Tunique  fonction  étoit  de  fe  porter 
indifféremment  dans  tous  les  lieux  du 
Territoire  &  d'y  faire  mourir  fans  for- 
malité tel  nombre  d'hommes  &  telles 
perfonnes  qu'il  lui  plaifoit  ;  mais  Char- 
les fe  perfuada  ne  pouvoir  jamais  venir 
à  bout  de  ces  Peuples  fans  une  févé- 
rité  qui  n'a  jamais  eu  d'exemple  qu'en 
cette  occafïon.  Cette  Magiftratute 
étoit  nommée  Freigeding  ou  Feme- 
keel ,  en  langue  du  Pays  ,  pour  ex- 
primer que  c'étoit  le  droit  de  la  ven- 
geance &  la  condition  de  la  paix  ; 
mais  autant  qu'une  telle  inftiturion  eft 
effroyable  5  autant  eft  -  il  furprenant 
qu'elle  fe  foit  confervée  fi  long-temps, 
qu'elle  étoit  encore  en  ufage  lorf- 
qu'/Eneas  Silvius  ,  qui  a  été  depuis  le 
Pape  Pie  II.  étoit  en  Allemagne  Se- 
crétaire de  l'Empereur  Frédéric  III  > 
c'eft-à-dire ,  jufqu'au  milieu  du  XV. 
fïecle.  Les  Saxons  au  defefpoir  aban- 
donne- 
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donnèrent  enfin  ce  Pays  &  fe  retire-  Charles, 
rent  dans  le  fond  du  Nord,  Nous  ver- 
rons dans  îe  fîecle  fuivant  quels  furent 
les  funeftes  effets  de  leur  vengeance. 
En  789  ,  iharrîva  à  Rome  la  plus  ter- 
rible émotion  qui  puiflfe  jamais  s  éle- 
ver contre  un  Pape,  Léon  III,  qui  fié- 
geoit  alors  ,  fut  arrêté  dans  une  pro- 
ceffion  &  traîné  en  prifon  ,  où  d'abord 
on  lui  coupa  la  langue  &  on  lui  arra- 
cha les  yeux  ;  du  moins  ceux  qui  le 
traitoient  fi  mal  crurent  l'avoir  fait,  & 
lui  -  même  aflTura  toujours  depuis  en 
avoir-  été  miraculeufement  guéri  :  le 
Duc  de  Spolette  qui  s'y  rendit  en  dili- 
gence ayant  à  grand'peine  obtenu  fa 
liberté,  l'envoya -au  Roi  pour  qu'il 
pût  lui-même  plaider  fa  caufe  devant 
lui  ;  le  Roi  l'écouta  au  lieu  de  Pader- 
born  ,  l'envoya  à  Rome  d'autorité  &c 
lui  promit  de  le  fuivre  peu  après  pour 
faire  juftice  des  coupables.  Cette  mê- 
me année  le  Roi  Louis  reçut  les  Ifles 
Baléares,  aujourd'hui  Majorque  &  Mi- 
norque,  qui  fecourent  le  joug  des  Sar- 
razins  3  &  il  eut  d'ailleurs  plufieurs 
aHaires  avec  eux. 

L'an  8co  eft   remarquable  par.  di- 
verfes  époques  importantes  ,   la  pre- 
mière eft  celle  des  pirateries  des  Nor- 
Tomc  //.  li 
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Charles,  rnands  qui  fe  firent  fentir  fur  les  côtes 
de  Neuftrie  avec  toute  la  fureur  que 
leur  pouvoient  infpirer  les  trairemens 
que  le  Roi    avoit  faits  à  leur  compa- 
triotes les  Saxons  ;   ce  jugea  même 
eue   pluGeurs   réfugiés  de  ce  Pays-là 
étoient  mcics  avec  les  Danois  &  que 
c'eteit  le  principe  de  leur  rage  con- 
tre lies  Eglifes  ,  les  Reliques  ,  les  Prê- 
ties  &  les  Moines  ,   auxquels   ils  ne 
faifoient  aucun    quartier  ,    en  haine 
des   conversons  forcées  dont   ils  les 
croyoient  auteurs  :  le  Roi    pour  re- 
médier à  ce  mal    fe  tranfporta   fur  les 
côtes  maritimes  de  la  Picardie  ,   où  il 
fie  rétablir  la  tour  d'Ardre  à   Boulo- 
gne ,   puis  continuant    de    parcourir 
tout  le  rivage  ,   il  vint  à   Tours  où  il 
perdit  fa  quatrième  femme;  s'étant  en- 
fuite  rendu  au  Parlement  convoqué  à 
Mavence  ,   il  prit  le  chemin   d'Italie, 
tant  pour  l'affaire  du  Pape  .  que  pour 
s'éclaircir  fur  les  foupçons  que  Gri- 
moald  \  Duc  de  Benevent  ;   donnoit 
de  fa  conduite  ;   il  étoit  particulière- 
ment  aceufé   d'avoir   contribué    à   la 
mort  d'Henry  ,  Duc  de  Frioul  ,  aflaf- 
liné    depuis  peu.   Charles  étant  arrivé 
à  Rome  y  reçût  le  ferment  du  Pape 
fur  les  chefs  dont  il  étoit  aceufé  & 
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l'ayant  déclaré  innocent  ,    condamna  Charles 

fes  parties  à  la  mort  ,  mais  le  Pape 
intercéda  pour  eux  &  leur  fauva  la 
vie.  Le  jour  de  Noël  de  cette  même 
année  ,  à  la  folemnité  de  la  grande 
ÏVieiTe  ,  le  Pape  proclama  folemnel- 
lement  le  Roi  &  les  acclamations,  du 
Peuple  lui  conférèrent  le  titre  d'Au- 
gufte  &  d'Empereur,  enforte  que  c'eii 
de  ce  jour  que  Ton  prend  l'époque 
du  rétabliffement  de  l'Empire  en  Oc- 
cident. 
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CHARLEMAGNE,  Empereur* 

EN  80 ï.  l'Empereur  revenant  en  chIiu 
France  fut  furpris  à  Spolette  d'un  uagnu. 
prodigieux  tremblement  de  terre  qui 
céfola  toute  l'Italie  &  fe  fit  fentir  en 
France  &  en  Allemagne  ;  il  apprit 
fur  la  même  route  que  le  Roi 
Louis  ,  fon  fils ,  s'étoit  emparé  de  la 
ville  de  Barcelonne  ,  l'ayant  enlevée 
aux  Sarrazins,  &  qu'il  y  avoit  établi 
un  Comte  nommé  liera  ,  mais  que 
les  Gafcons  refufans  d'en  reconnoïcre 
un  qu'il  vouloit  mettre  à  Fefenfac  , 
U  avoit  été  obligé  de  les  châtier  paç 
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Charle-  les  armes.  En  801 ,  Charles  que  nous 
magne,  pouvons  déformais  appeller  Charles 
le  Grand  ,  ou  Charlemagne  ,  fuivant 
l'ufage  ,  fe  trouva  au  comble  de  fa 
profperité  :  l'Impératrice  qui  regnoit 
en  Orient  confentoit  à  l'époufer  &  à 
reunir  ces  deux  Empires;  mais  ce  pro- 
jet avorta  parce  que  cette  PrinceflTe 
fut  détrônée  dans  le  même  temps. 
Son  SuccefTeur  Nicephore  traita  non 
feulement  avec  Charlemagne  &  le 
reconnut  pour  fon  Collègue  à  l'Em- 
pire ,  mais  lui  céda  l'Italie  entière 
par  un  Diplôme  ,  ne  cônfervant  que 
la  Calabre  jufques  à  l'Offante  &  au 
Vulturne.  En  804  ,  les  Saxons  exci- 
tés par  Godefroy ,  Roi  des  Normands 
ou  de  Dannemarck ,  fe  fouleverent 
pour  la  dernière  fois.  L'Empereur 
s'avança  en  perfonne  jufques  à  Elbe, 
Godefroy  vint  atiffi  à  fa  rencontre, 
puis  s'en  retourna  fubitement  n'ofant 
fe  hazarder  au  fuccès  d'une  bataille  : 
le  premier  profita  de  cette  retraite 
pour  faire  prêcher  le  Chriftianifme 
dans  le  Holftein  ;  d'où  revenant  en 
Saxe,  il  fit  un  nouveau  tranfport  pref- 
que  général  des  habitans  en  France  , 
en  Irlande  ,  en  Suifle  &  même  en 
Hongrie  ,  après  quoi  feulement  il  pût 
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fe  flatter  d'y  avoir  établi  la  paix.  En  CHARtf- 
806.  Maurice  ,  Duc  de  Venife  ,  fut  magne. 
accufé  par  le  Pape  d'une  intelligence 
avec  les  Grecs  :  Beat  &  Obelier  Tri- 
buns de  venife  ,  vinrent  en  perfonne 
faire  les  mêmes  plaintes  &  le  foin 
de  cette  affaire  fut  renvoyé  au  Roi 
Pépin. 

L'Empereur  qui  commençoit  à  fen- 
tir  le  déclin  de  fon  âge  ,  étant  à 
Thionville,  fit  cette  année  le  partage 
de  fes  Etats  entre  fes  enfans  ,  il  leur 
en  fit  figner  l'Original  &  voulut  que 
le  Pape  le  fignât  auffi  pour  dernière 
marque  d'authenticité  :  ce  qu'il  y  a 
de  fingulier  dans  ce  partage  ,  eft  qu'il 
fubftitue  les  frères  furvivans  à  ceux 
qui  mourroient  les  premiers  ,  fi  ce 
n'eft  que  les  François  vouluffent  élire 
l'un  de  leurs  enfans  à  la  place  ,  auquel 
cas  les  oncles  feroient  obligés  d'y 
confentir  :  le  refte  du  partage  eft  inu- 
tile n'ayant  point  eu  de  lieu  3  à  caufe 
de  la  mort  prématurée  des  Princes  à 
qui  il  devoit  fervir.  En  807.  les  affai- 
res d'Italie  fe  trouvèrent  en  mauvais 
état ,  le  Roi  Pépin  étoit  fi  vivement 
preffé  par  les  Sarrazins  ,  qu'il  laiffa 
prendre  aux  Grecs  la  Damaltie  &  ré- 
tablir à  Venife  le  Duc   Maurice  3  Ade- 
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~'t?HARi.E-  mar  >  Comte  de  Gènes ,  fut  tue  en 
mac.n£,      bataille  dans  l'Ifle  deCorfe  parles  Sar- 
r-azins  ,   mais  Bouchaud  ,    Connéta- 
ble  ,  en  gagna   une  autre  contr'eux* 
D'autre  part ,   les  Normands  couru- 
rent les  côtes ,  ils  y  firent  des  maux 
infinis.  On  dit  que  l'Empereur  voyant 
palier  une  de  leurs  flottes ,   ne  put  re- 
tenir fes  larmes  ,   prévoyant  les  mal- 
heurs  que   d'autres    pareilles    caufe- 
roient  un  jour  à  fes  enfans   &   à  leurs 
Etats.  Peu  après  ,  il  reçût  une  Am- 
baffade  folemneîle  du  Calife  Àait>n 
Rafud  ,  laquelle  ,   entr  autres  préfens, 
lui  apporta  avec  les  clefs  du  St.  Sépul- 
cre une    horloge   fonnante  ,  la  pre- 
mière qui   a  été  vue  en  France.  En 
808.   Go  defroy  le  Danois  fit  une  ir- 
ruption   dans  la  Saxe,   défit   deux  ar- 
mées d'Abodrites    qu'on    lui  oppofa 
d'abord  &   joignit    l'outrage  à  fa  vic- 
toire ,  car  il  fit  pendre    l'un   des  Gé- 
néraux  de   l'Empereur  ;  mais  à  l'arri- 
vée du  Roi    Charles ,   fils  aîné ,  il  fe 
retira  dans   fon  Pays  &  en  fortifia  les 
avenues  par  des  retranchemens  le  long 
des  rivières.   Dans  ce  même  temps  le 
Roi   Louis    prit   Tortofe  en  Catalo- 
gne ,    mais    il  perdit  d'autres  Places 
que  le  Sarrazin  amahors   lui  enleva* 
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En  809,  ce  même  Prince,  qui  a  de-  çHAÏUE_ 
puis  été  lurnommé  le  Débonnaire  ,  MAgne. 
déjà  prévenu  d'un  fentiment  de  dévo- 
tion ,  dont  le  caractère  fe  découvrira 
dans  la  fuite  de  fa  vie ,  fit  une  juftice 
épouvantable  des  Gafcons ,  lefquels , 
continuant  dans  leurs  défobéïïfances  à 
l'égard  des  Comtes  &  des  Magiirrats 
qu'il-  leur  donnoit,  s'étoient  épars  ea 
divers  endroits ,  car  il  fe  rendit  à  Dax, 
ou  il  en  fit  mourir  une  fi  grande  quan- 
tité que  Ton  difoit  qu'il  vouloit  imiter 
ce  qui  s'étoit  pratiqué  dans  la  Saxe  ; 
il  continua  la  même  boucherie  à  l'é- 
gard des  Miquelets  &  Montagnards  de 
la  Navarre,  puis  de-là  il  porta  fes  foins 
à  la  réforme  du  Clergé  ;  il  fonda  ou 
répara  jufqu'à  vingt-cinq  Monaftéres 
pour  fervir  de  féminaires,  foit  pour 
l'inftitut ,  foit  pour  la  correction. 

En  Italie  le  Roi  Pépin  avoit  tou- 
jours beaucoup  d'ennemis ,  il  donna 
une  bataille  navale  contre  les  Grecs, 
où  l'avantage  fut  égal,  puis  s'étantem- 
baraffé  dans  les  lagunes  de  Venife,  il 
penfa  périr  avec  toute  fa  flotte  ;  &  le 
Duc  Maurice  échappé  du  danger  de  la 
colère  de  ce  Prince,  commença  à  fon- 
der la  ville  de  Venife  dans  les  Ifies  de 
Rialte  &  d'Olivo  d'autant  plus  libre- 
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Charle-   ment>  que  Pépin  mourut  prefqu'aufïî- 
MACNi.      tôt  après  à  l'âge  de  trente-trois  ans , 
laiflant   un  fils,  nommé  Bernard  ,  qui 
n'en  avoit  que  treize.   En  la  même  an- 
née  809  l  l'Empereur  connoiflant  la 
néceffité  d'arrêter  les  courfes  des  Da- 
nois ,  donna  ordre  de  conftruire  une 
fbrtereiïe  au  lieu  d'Allefeld  fur  l'Elbe, 
à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Sture  , 
qui  fut  jugé  l'endroit  le  plus  propre  à 
tenir  une  flotte  toujours  prête  à  re- 
pouffer  leurs  efforts  &  toujours  inftrui- 
te  de  leurs  moindres  mouvemens  ;   il 
v  fit  conduire  une  quantité  infinie  de 
matériaux  ,  mais  pendant  ce  temps-là, 
Godefroi  qui  avoit  armé  une  flotte  de 
200  voiles ,  fit  une  defcente  en  Frife  , 
où  il  ravagea  le  pays  avec  une  fureur 
incroyable  ;   l'Empereur   malgré    fou 
âge  s'avança  avec  les  troupes  qu'il  avoic 
auprès  de  fa  Perfonne  ,  Godefroi  fe  re- 
tira à  fon  arrivée  en  fon  pays ,  &  il  fut 
afTaflîné  par  fon   propre  fils ,  en  ven- 
geance  de  ce  qu'il   avoit   répudié  fa 
mère;  Hemin  fon  neveu  lui  fucceda  & 
depuis  fit  la  paix  avec  les  François.  A 
la  fin  de  l'année  8  1  i  ,  l'Empereur  per- 
dit encore  Charles,  fon  fils  aîné,  qui 
mourut   fans  laifler  d'enfans  ;  ce  fut 
pour  lui  la  plus  grande  de  toutes  les 
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afiîiôions ,  après  laquelle  ,  las  des  af-  Gharle^ 
faires  du  monde,   il  ne  fongea  plus  MAGNE. 
qua  faire  la  paix  avec  tous  fes  voifins  , 
Danois ,  Sarrazins  &  Grecs  ;  il   em- 
ploya toute  l'année  fuivante  à  ce  grand 
ouvrage  &  en  815  ,  fe  fentant  affaiblir 
de  jour  en  jour ,  il  affembla  un  Parle- 
ment Général  à  Aix-la-Chapelle  &  y 
manda  le  Roi  Louis ,  refté  feul  de  fes 
enfans  ;  tous  les  Grands  qui  dévoient 
compofer  l'AfTemblée  ,  entre  lefquels 
il  fe     trouva    quantité   d'Evêques    & 
d'Abbés ,  s'y  étant  rendus ,  il  leur  pré- 
fenta  fon  fils  &  leur  demanda  leur  con- 
fentement   pour  l'élever  à  l'Empire, 
après  quoi  il  lui  ordonna  d'aller  pren- 
dre la  couronne  fur  l'Autel  &  de  fe  la 
mettre  lui-même  fur  la  tête ,  puis  il 
déclara  qu'il  donnoit  le  Royaume  d'I- 
talie à  fon   petit-fils  Bernard  ;  que  le 
Roi  Pépin  l'avoit  poffedé  pour  le  gou- 
verner fous  la  tutele  de  Vala,  fon  cou- 
fin  germain ,  fils  d'un  autre  Bernard  y 
dont   il   a  été   parlé  ;  il  mourut    peu 
après  cette  difpofition   le    2.8.  Janvier 
814.  Par  fon  T  eftament ,  il  laiiïa  les 
trois  quarts  de  fes  meubles  &  trefors 
aux   pauvres    &  aux    EgHfes    Métro- 
politaines de  fes  Etats,  l'autre   quart 

B  s 


34         M  e  M  o  i  r  e  s 

^  parrable  encre  Louis  &  Bernard  Tes 

Char  le-    r    r 
magw       enfans- 

lelle  fut  la  fin  du  plus  grand  Roi 

qu'ait    eu   la  Monarchie    Françoife  , 
grand  par  les  fuccès  de  fon  Règne  ,  par 
la  durée  &  par  l'étendue  de  fa  puiffan- 
ce  ,  mais  plus  grand  encore  par  la  for- 
ce de  fon  ame  &  par  la  beauté  de  fon 
efprit,  plein  de  vertu  &c  de  Religion  , 
ennemi  du  déguifement  &  de  l'arti- 
fice ,  vraiment   libéral   Se   généreux  >. 
amateur  &  confervateur  des  droits  des 
Peuples  &  enfin  le  plus  fçavant  5  non 
pas  des  Princes ,  mais  des  hommes  de* 
ion  fiecle  ;  c'eft  en  peu  de  mots  l'élo- 
ge qui  eft  dû  à  fa  mémoire  &  que  Ton 
peut  augmenter  d'une  louange  moins 
commune ,  en  remarquant  après  Eghi- 
nard ,  qu'il  ne  devoit  prefque  rien  à 
fon  éducation  ,  qui  avoir  été  fort  né- 
çée  i  mais  qu'il  apprit  tout  ce  qu'il' 
fçut  dans  un  âge  mur  &  au  milieu  des 
embarras  des  voyages ,  de  la  guerre  &c 
du  Gouvernement  :   exemple  fur  le- 
quel on  ne  peut  trop  appuyer  ,  pour 
confondre  la  flaterie    de  ceux  qui  dé- 
fendent l'ignorance  ,  fi  commune  par 
le  nombre  &  l'importance  de  leurs  oc- 
cupations.  Le  rneme  Eghinard  ajoute, 
qu'ayant  appris  fi  tardjes  Lettres  Ro- 
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mairies ,  il  ne  put  jamais  parvenir  à  les  ^ 
bien  former  dans  récriture  ,  quoiqu'il  UACNE,  " 
eut  d'ordinaire  le  foin  de  faire  mettre 
des  tablettes  fous  l'oreiller  de  fon  lit , 
pour  s'y  exercer  pendant  la  nuit  :  mais 
comme  les  Grands  hommes  ont  leur 
part  des  miferes  de  la  nature  ,  il  eut 
aufli  de  grands  défauts  de  caractère  & 
de  préjugé  ;  l'incontinence  qui  a  fouil- 
lé fa  vie  &  fon  cœur  ;  le  trop  grand 
defir  de  domination  ,  auquel  il  a  fa- 
crifié  plu(ieurs  de  fes  proches,  &  enfin 
l'aveugle  fantaifie  d'étendre  la  Reli- 
gion Chrétienne  par  la  violence  , 
quand  rinftruction  ï\q  fuffifoit  pas  ; 
enfin  l'Hiftoire  ne  rapporte  aucun  fait 
plus  étrange  que  la  converiion  préten- 
tendue  du  pays  des  Saxons ,  qui  a  cou- 
té  ta  vie  de  tant  de  milliers  d'hom- 
mes ,  immolés  comme  des  bêtes  à  ce 
taux  zcle  de  la  Foi  :  auffi  parut-il,  par 
les  événemens  fuivans ,  que  la  Provi- 
dence qui  a  favorifé  la  vie  de  ce  Prince 
d'une  profperité  prefque  continuelle  > 
a  puni  fa  poftcrité  précifément  par 
rapport  à  ces  trois  défauts  dominans  , 
ayant  permis  que  cette  pofterité  fe  dé- 
chirât elle-même  avec  une  fureur  fans 

le  par  l'avidité  du  commandement; 

I  cette  même  pofterité  tombât  dans 
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Chaule-    ^  ^onte  &  la  dégradation  prefqiTauflî- 
. .  NE/     tôt  r.près  fa  mort  ;  &  éùfki  que  tout 
l'Empire  ait  été,  pour  amfi  dire  [  pur- 
gé par  le  fer  &  par  le  ku  du  crime 
commis  contre  les  Saxons* 


LOUIS   I.  Quarantième  Roi,   fécond 
Empereur, 


louis   I. 


L'Empereur    Louis,  furnommé 
le  Débonnaire,  va  nous  préfenter 
un  fped-acle  bien   différent   de  celui 
que  fon  père  avok  donné  à  l'Europe  ; 
nous  allons  voir  avec  étonnement  la 
Domination  formidable  des  François 
devenir  entre  fes  mains  le  jouet  des 
Prêtres ,  des  Femmes  &  des  Favoris. 
Né  avec  des  talens  naturels ,  avec  un 
cceur  jufle  &  bon  ,  il  fçùt  empoifon- 
ner  toutes  fes  vertus  par  les  deux  prin- 
cipes qni  perfeâionnent  celles  des  au- 
nes ,  je  veux  dire  la  pieté  &  la  bonne 
foitune  ;  celle-ci  lui  donna  une  con- 
fiance qui  dégénéra  en  inflexibilité;  & 
celle-là  une  aufterité  de  mœurs   &  de 
fentimens  avec  une  bizarrerie   &  une 
conduite  li  particulière  que  les  fonc- 
tions de  fa  Couronne  lui  devinrent 
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plus  à  charge  que  n'auroient  été  celles 
d'un  Dire&eur  de  Monaftére  :  il  ie  li- 
vra dans  fa  première  jeunefle  à  la  pra- 
tique la  plus  étroite  de  la  Religion  , 
mais  il  en  tira  des  maximes  peu  con- 
venables à  fon  Etat,   d'où  vient   que 
tantôt  trop  doux  &  tantôt  trop  févére, 
il  ne  pût  jamais  contenter  perfonne  ni 
fe  fatisfaire  lui-même.  Ce  Prince  s'é- 
tant  donc  rendu  ,  comme  nous  l'avons 
dit,  auprès  de  fon  père,  environ  un 
an  avant  fa  mort,   il  reçut,  avec  la 
Couronne    Impériale  >    plusieurs  avis 
touchant  l'adminiftration  de  fes  Etats  » 
entre  lefquels  ceux  qni   concernoient 
le- foin  dû  à  la  Religion  &  à  la  dif- 
penfation  de  la  juftice  furent  les  prin- 
cipaux.   On    allure    que    l'Empereur 
Charles  lui  en  donna  d'autres   fur  fa 
conduite   particulière  3   en   lui  faifant 
connoître  les  dangers  de  ht  vie  Mo- 
nacale qu'il  pratiquoit  &  fon  peu   de 
convenance  avec  l 'adtniniftration  de  la 
Monarchie  >  mais  Louis  les  reçut  dans 
une  difpodtion  qui  acheva  de  le  per- 
dre ,  il  retourna  en  Aquitaine  plus  mé- 
content de  la  correction   paternelle  3 
quelque   jufte   qu  elle   fut  ,  que  con- 
vaincu de  la  vente  ;  ain-iî  quand  il  ar- 
ma a  Aix-la-Chapelle  trente  jouis 
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$3   •      Me  h  o  i  r  e  s 
après  la  mort  de  fon  père  ,  il   étoit 
prévenu  &  contre  les  Miniftres  &  con- 
tre  la  Cour.  La  foumifiion  de  Vala , 
qui  avoit  été  le  plus  fidèle  ami  de  Char- 
les, dans  le  dernier  temps  de  fon  Rè- 
gne y  lequel   étoit  venu  au-devant  de 
lui  jufques  à  Orléans,  le  toucha  peu  ; 
d'ailleurs  il   s'imagina  qu'il  falloit  que 
fa  xMaifon  &  fa  Cour  donnaient  l'exem- 
ple fur  ce  pié-la;  il  en  chafla  d'abord 
ignominieufement  fes  propres  fœurs, 
fit  mourir  deux  Seigneurs  qu'il  foup- 
çonnoit  avoir  vécu  trop  familièrement 
avec  elles ,  bannit  de  fa  perfonne  tous 
ceux   qui   n'y  étoient  point  atttachés 
par  le  devoir  de  leurs  Charges  &  dont 
l'emploi  ne  tendoit  qu'au  plailir  &  à 
i'amufement  ;    en  un  mot ,   il   forma 
fa  maifon  fur  le   pie   d'un  Monaftére 
très-regulier  où  la  moindre  faute  étoit 
punie    monacalement.     Mais    ce     ne 
tut  pas  tout  ,  il  accompagna  ce  nouvel 
Ordre    d'une    hauteur    infupportable 
dans  la  manière  d'impofer  les  loix  & 
de  les  faire  exécuter;  &  comme  il  avoir 
amené  de   puiffantes  forces  avec  lur , 
on  obéïfïoit  avec  une   terreur  qui  lui 
aliéna   en   peu  de  temps  le  cœur  de 
tous  les  François  ,   accoutumés  à   la 
douceur  de  Gharlemagr.e..  A  ces  dik- 
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portions  fe  joignit  une  jaloufie  extra-        r7  s  ^ 
ordinaire  contre   le  Roi  Bernard  fon 
neveu ,  fondée  fur  le  droit  apparent 
qu'il  avoit   à   l'Empire  ,  comme   fils' 
unique  du  Roi  Pépin  fon  frère  aîné. 
Les  chofes  étant  en  cet  état  &  le  Gou- 
vernement ayant  pris  une  forme  ,  les 
Ambafladeurs  que  fon  père  avoit  en- 
voyés à  Conilantinople  lui  apportè- 
rent  un  Traite  de  paix;  Grimoald, 
Duc  de  Benevent  lui  vint  remettre  fa 
Duché  &  la  reprendre  à  titre  féodal 
fous  une  redevance  de  7000,  (ois  d'or; 
le  Roi  Bernard  vint  à  fon  mandement 
lui  faire  un  pareil  hommage  ;  Heriold, 
Roi  de  Dannemark ,  dépouillé  par  les  - 
enfans  de  Godefroi ,  vint  aufli  lui  fou- 
mettre  ce  Royaume,  qu'il  ne   poffe- 
doit  plus  :  mais  l'Empereur  donna  or- 
dre aux  Comtes  de  Saxe  &  deGermanie 
de  le  rétablir,  ce  qu'ils  ne  purent  faire, 
D'un  autre  coté  ,  il  ufa  de  pitié  envers 
les  Saxons  Ik  les  rétablit  dans  le  droit 
de    poffjder    proprietairement    leurs 
biens,  ce  qui  ne  fut  approuvé  de  per- 
fonne  ,  parce  qu'il  fembloit  contraire 
à  Pefprît  de  Charlema^ne  &  ne   laiifa 
pas  toutefois  de  lui  réufllr  ,  ces  Peu- 
ples ne  s'crant  point  révoltés  fous  ion 
Règne,  Enfin  a  l'égard  des  Sarrasin* 
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d'Efpagne ,  il  rompit  la  paix  faite  avec 
eux  ,  parce  que  les  Rois  de  ce  pays- 
là  ne  réprimoient  pas  les  pirateries  qui 
défoloient  le  Languedoc  >  la  Provence 
&  les  côtes  d'Italie. 

En  8 1 5  ,  il  y  eut  du  tumuhe  à  Rome 
où  le  Pape  Léon  fît  faire  quelques  éxe- 
cutions de  fon  autorité  :  l'Empereur 
qui  le  trouva  mauvais ,  donna  com- 
miffion  au  Roi  Bernard  d'en  informer; 
celui-ci  envoya  le  Duc  de  Spolette 
lequel  arrêta  les  facftieux  &  envoya  les 
plus  coupables  en  France.  En  816, 
les  Arabes  d'un  côté  &  les  Gafcons  de 
l'autre  furent  punis  rigoureufement  de 
quelques  féditions  ;  ces  derniers  s'é- 
toient  émus  à  l'occafion  de  ce  que 
l'Empereur  leur  avoit  ôté  un  Comte 
qui  les  gouvernoit  félon  leur  génie  , 
il  en  coûta  la  vie  ou  les  membres  à  ua 
très-grand  nombre.  La  même  année  le 
Pape  Léon  étant  mort ,  à  la  grande 
fatisfa<ftion  des  Romains  >  Etienne,  qui 
lui  fucceda ,  n'attendit  point  la  con- 
firmation de  l'Empereur,  mais  il  le 
vint  trouver  à  Rheims  &  l'y  couronna 
avec  l'Impératrice  fa  femme,  qui  mou- 
rut trois  mois  après  fon  retour  à  Rome» 
En  817,  les  Romains  élurent  Pafchal, 
qui  connoiffant  la  foiblçflfe  du  Gou- 
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vernement  fur  les  matières  de  Reli- 
gion ,  occupa  hardiment  le  Pontificat 
ians  le  confentement  de  l'Empereur  9 
lequel  fe  contenta  de  l'en  reprendre 
&  lui  &  fes  Romains ,  à  quoi  il  fut 
répondu  de  leur  part  que  le  droit  dont 
l'Empereur  fe  vouloit  prévaloir  ne  pou- 
voir regarder  que  les  Elections  contef- 
tées  &  non  celles  qui  étoient  unanimes 
&  canoniques.  Les  Ultramontains  pré- 
tendent que  Louis  avoit  déjà  relâché 
ce  droit  au  Pape  Etienne  ,  qui  lui 
avoit  fait  connoitre  combien  il  étoit 
contraire  à  la  liberté  que  Jefus-Chrift 
a  acquife  à  fon  Eglife.  La  même  an- 
née on  régla  les  limites  des  deux  Em- 
pires à  la  Dalmatie.  La  guerre  de  Dan- 
nemark  continua  toujours  pour  le  ré- 
tabliffement  d'Heriold  ,  mais  avec  une 
foibleffe  d'autant  plus  domageable  que 
l'on  ne  fit  qu'irriter  des  Peuples  qui 
l'étoient  déjà  beaucoup  &  qui  ajoutè- 
rent le  mépris  au  defir  de  la  vengean- 
ce. Le  jour  du  Jeudi  Saint  de  cette 
année  l'Empereur  revenant  de  l'Eglife 
penfa  être  accablé  de  la  chute  du  plan- 
cher d'une  galerie  où  il  pafïoit,  il  y 
fut  blefle ,  mais  vingt  autres  perfonnes 
confidérables  le  fuient  bien  plus  dan- 
cufcment,  Dans  le  Parlement   qui 
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fut  tenu  à  Aix-la-Chapelle  ,  il  ne  fur 
parlé  que  (le  réiormation  pour  le  Cler- 
gé &  pour  les  Laïques;  on  dreffa  une 
regÈô  pour  les  Chanoines  ;  il  fut  or- 
donné aux  Moines  de  fuivre  cdlle  de 
S.  Benoît  à  la  lettre;  &  pour  le  refte 
du  monde,  on  fit  choix  de  Conimif- 
faifes  pour  aller  dans  les  Provinces  re- 
trancher le  luxe  ,  le  faite  ,  la  iimonie  , 
avec  tous  les  autres  vices  publics ,  avec 
pouvoir  de  châtier  &  corriger  les  dé- 
îinquans.  Enfin  pour  terminer  l'A  Sem- 
blée, Louis  atïbcia  à  l'Empire  fon 

^haire  ,  donna  le  Royaume 
d'Aquitaine  à  fon  (econà  fils  Pépin  ,  & 
celui  de  Bavière  à  Louis  fon  puifné  , 
déclarant  qu'il  vouloir  que  l'autorité 
fupréme  rélidat  en  la  perfonne  de  l'aî- 
né ,  duquel  le  nom  fut  de-là  en  avant 
conjointement  employé  avec  le  fien 
dans  tous  les  Aétes  publics.  Peu  après 
ce  Parlement ,  l'Empereur  fut  averti 
d'un  fowlevement  des  Abodrites  qui 
fut  auflî-tôc  étouffé,  mais  le  refte  de 
l'année  ouvrit  une  autre  lcene  bien 
plus  tragique.  Bernard  ,  Roi  d'Italie  , 
âgé  pour  lors  de  di:c-huit  ans ,  fut  mal- 
heureufement  féduit  par  des  confeils 
qui  lui  venoient  de  la  Cour  même  de 
l'Empereur;  on  lut  repréfenta  que  c'é- 
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toit  une  honte  de  laifler  la  Monarchie 
entre  les  mains  d'un  homme  qui  n'étoit 
propre  qu'à  conduire  des  Moines,  que 
les  vœux  de  la  Nation  ne  regardoient 
que  lui,  qu'il  avoit  un  droit  incontef- 
table  à  l'Empire  &  qu'enfin  tout  le 
monde  favoriferoit  fes  deHeins  ,  s'il 
ofoit  tenter  de  depoffeder  fon  oncle  , 
déjà  dégradé  par  fa  foibleffe  :  ce  jeune 
Prince  fc  laiiïa  furprendre  ,  il  com- 
mença d'armer  ,  mais  il  fut  prévenu  de 
telle  forte  que  reconnoiflant  fa  faute 
prefquauffi-tôt  qu'il  l'eut  commife  ,  il 
prit  le  parti  de  venir  fe  jetter  aux  pies 
de  l'Empereur,  lequel  s'étoit  avancé  à 
Châlons  fur  Saône  ;  ce  jeune  Prince 
étoit  accompagné  de  plufieurs  Sei- 
gneurs de  fa  Cour  &  il  y  a  apparence 
qu'il  revenoit  de  bonne  foi  ,  mais 
Louis  déjà  jaloux  &  prévenu  de  paf- 
fion  contre  lui  ,  s'entêta  d'en  faire  un 
exemple  &flfe  fit  arrêter  avec  toute  fa 
fuite  &  conduire  à  Aix-la-Chapelle,  où 
il  le  retint  prifonnier  jufqu'au  temps 
de  l'AfTemblée  générale  ,  où  le  procès 
fut  fait  à  tous  les  coupable  ;  Panels  die- 

poft  Pajcha,  dit  laOonique  de  S, 

Cybar,  judicati  funt  conjurât*  cum  Regc 

\o  capitalem  finttntiam  \nbirc\  peu 

[ours  aj       I  Iques  l'on  procéda  au 
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T~ — t  jugement  de   ceux  qui  écoient  entrés 
Louis  I.    K  o  .  7     ¥    «  r 

dans  la  conjuration  ;  les  Laïques  turent 

condamnés  à  mort ,  &  les  Evêques  à 
la  dégradation  ;  Theodulphe  d'Orléans 
ci-devant  l'un  des  plus  accrédités  à  la 
Cour  de  l'Empereur  étoit  du  nombre 
des  derniers  ;  la  clémence  de  Louis 
voulant  toutefois  fe  fignaler  &  donner 
à  ceux  qui  dévoient  mourir  le  temps 
de  faire  pénitence  ,  il  commua  pour 
les  Seigneurs  la  peine  de  mort  en  celle 
de  l'aveuglement,  laquelle  ils  fubirent 
tous  avec  rigueur;  mais  quand  le  Roi 
Bernard  fe  vit  au  point  de  l'éxecution, 
fbit  que  le  defefpoir  prit  alors  la  place 
de  tous  fes  autres  fentimens ,  foit  que 
l'indignation  du  fupplice  reveillât  la 
vivacité  de  fa  jeunefTe  &  grofiït  l'idée 
de  ce  qu'il  croyoit  dû  à  fa  naiflance  , 
il  fongea  moins  à  fe  foumettre  religi- 
eufement  à  la  juftice  de  fon  Empereur 
qu'à  vendre  fa  vie  le  pliïf  cher  qu'il 
pourroit  :  Barn  ardus ,  dit  la  même 
Chronique ,  cum  îrn^erareturut  cculis  pri- 
varetur  ,  enfeflriiïo  fe  defendens  3  quinqut 
francorum  fortiffiinos  occidit  &  if  fi  vul- 
neribus  c on f o jjus  fuc cubait  ;  c'eft  à  dire  , 
que  le  Roi  Bernard  prêt  à  fubir  l'a- 
veuglement tira  l'épée,  qu'il  tua  de 
fa  main  cinq  de  fes  plus  puiflans  éxc- 
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cuteurs  qui  étoient  des  Francs ,  & 
qu'enfin  lui-même  percé  de  coups ,  il 
fut  accablé  par  le  nombre ,  que  fes 
yeux  furent  arrachés  &  qu'il  mourut 
trois  jours  après  aufli  bien  que  Renaud, 
qui  avoit  été  Chambrier  de  Charle- 
magne  ,  &  Régnier  ,  qui  avoit  été 
Comte  du  Palais  ,  lefquels  avoient 
fouffert  la  même  fin.  Cette  juftice, 
qui  proprement  n'en  étoit  pas  une, 
vu  la  jeunefle  &  la  qualité  du  coupa- 
ble ,  le  peu  de  mal  qu'il  avoit  caufé  , 
fon  prompt  repentir  &  fa  confiance 
aliéna  les  efprics  de  plus  en  plus  & 
caufa  à  l'Empereur  même  des  remords 
&  des  inquiétudes  qui  déchirèrent  la 
confcience  le  refte  fa  vie.  Ce  pauvre 
Prince  laiffa  un  fils  tout  jeune,  nom- 
mé Pépin  ,  qui  fut  père  de  trois  autres , 
Bernard ,  Pépin  &  Heribord  ,  du  fé- 
cond defquels  eft  fortie  la  Maifon  de 
Vermandois ,  fi  fatale  à  la  Pofterité  du 
Débonnaire.  Mais  l'inquiet  Louis  n'en 
demeura  pas  à  cette  funefte  exécution, 
il  fit  tondre  &  renfermer  tous  fes  frères 
naturels  dans  des  Monaftcres  &  chaffa 
fon  coufin  Adelar,  Abbé  de  Corbie  , 
avec  fon  frère  Wala  ,  qui  avoit  été 
Tuteur  du  Roi  Bernard. 

En  818,    il   marcha  en   perfonne 
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jOUIS  j     contre  les  Bretons ,  &  les  ayant  fournis 
en  quarante  jours  ,   il  perdit  au  retour 
fa  femme  Hermingalde  ,  qui  fut  inhu- 
mée à  Angers  ,  il  détrôna  peu  après 
le  Roi  des  Abodrites ,  ainfi  que  Loup 
Centule  Duc  des  Gafcons  qui  fe  retira 
en  Efpagne.  Au  Parlement  fuivant  Be- 
ra,  Comte  de  Barcelonne,  accufé  &  re- 
çu à  fe  juftifier  par  le  combat  en  champ 
clos  fuccomba  &  devant  mourir  par  la 
Loi  fut  par  commutation  de  peine  en- 
voyé en  exih  En  8 19,  l'Empereur  pafia 
à  de  fécondes  nopces  &  époufa  Judith, 
fille  de  "Velfe  ou  Helpon ,  Duc  en  Ba- 
vière,  femme   galante  &  fpirituelle  , 
qui  s'attacha  plutôt  à  la  Royauté  qu'à 
(on  mari ,  mais  qui  fut  caufe  de  toutes 
fes  difgraces.  En  820,  les  Sarrazins  & 
les  Normands  commencèrent  à  piller 
la  France,  Ilfle  de  Promu  en  Poitou 
fut  ravagée  par  les  derniers.  En  821  , 
l'Empereur  confirma  en  plein  Parle- 
îement  le  partage  par  lui  ci-devant  fait 
de  fes  Etats  entre  fes  enfans ,  obligea 
tous  les  aiîiftans  de  promettre  l'exécu- 
tion ;  après  quoi  il  le  hâta  de  les  ma- 
rier &  envoya  Lothaire  à  Rome  pour 
recevoir  la  Couronne  Impériale  de  la 
main  du  Pape*  En   822, ,  l'Empereur 
voyant  tous  les  coeurs  aliénés ,  effrayé 
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d  ailleurs  par  les  troubles  intérieurs  de 
fa  conîcience  ,  s'avifa  de  le  donner  lui- 
même  en  fpecracle  à  tout  le  Peuple 
François ,  afifembîé  en  Parlement  au 
Palais  d'Attigny  ,  il  fit  fa  confeffion 
publique  entre  les  mains  des  Evêques 
&  reçut  d'eux  la  pénitence  &  la  cor- 
rection avec  une  humilité  &  une  con- 
trition difficile  à  rencontrer  dans  les 
plus  détaches,  &,  pour  marque  écla- 
tante de  fon  repentir ,  il  accorda  à 
tous  fes  frères  coufins  &  autres  parens 
la  liberté  de  fortir  des  Cloîtres  où  il 
les  tenoit  renfermés  &  les  rétablit 
dans  tous  leurs  biens ,  il  appella  même 
auprès  de  fa  perfonne  fes  coufins  Ade- 
îard  &  \7ala ,  déclarant  qu'il  vouloit 
fe  gouverner  par  leurs  confeils  ;  mais 
au  bout  de  ces  démarches,  il  s'apper- 
çut  qu'il  n'avoit  apaifé  perfonne  & 
qu'il  n'en  croit  que  plus  méprifé.  Ade- 
lard  &  \vala  ne  voulurent  pas  quitter 
leur  Cloître  de  Cordie.  L'an  82.;  vit 
naitre  Charles  dernier  fils  du  Roi  ,  au 
milieu  des  préfages  les  plus  fmiftres; 
la  même  année  le  Pape,  cherchant  à 
fecolïer  le  joug  de  la  France  ,  lit  tuer 
Théodore,  Primicier  de  Pliglife  ,  de 
Léon  fon  gendre ,  par  la  feule  raifon 
d'j  leur  attachement  à  cette  Couron- 
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ne:  l'Empereur  fouffrit  cette  indignité 
fans  pouvoir  fe  perfuader  que  ce  Pape 
eut  part  à  une  acftion  fi  noire  ;  néan- 
moins fur  les  inftances  qui  furent  fai- 
tes à  Eugenes  II.  fon   Succefleur ,  les 
François  refterent   en   poffeiïion  de  la 
juftice  de  la  ville  de  Rome.   La  guerre 
s'échauffa  violemment  en  Efpagne   & 
les  François  y  firent  deux  grandes  per- 
tes, la  première  de  toute  la  haute  Mar- 
che ,   &  la  féconde  d'une  grande  ba- 
taille  en  laquelle  Ebles  &  Afnar  ,  Gé- 
néraux de  l'Empereur ,  perdirent  la  vie 
&  toutes   leurs  forces.  Les  Bulgares 
commencèrent  alors  de  fe  faire  con- 
noître  ;  c'étoient  de  nouveaux  barba- 
res arrivans  des  extrémités  de  l'Orient, 
qui  fe  jetterent  d'abord  .fur  l'Empire 
Grec  ;  leur  Roi  Amorlag  redoutant  la 
puiffance  Françoife ,  envoya  deux  Am- 
bafladeurs  à  Louis  pour  le   règlement 
des  limites  &  pour  rechercher  fon  ami- 
tié ;  celui-ci  les   retint  deux  ans  &  les 
renvoya  fans  réponfe.  En  825,  Heriold 
fut  tout-à-fait  chaffé  du  Dannemark  & 
l'Empereur,  chargé  de  fa  fubfiftance  , 
lui  abandonna  une  Comté  dans  la  Fri- 
fe  ;  l'année  fuivanfe  les  Normands  s'é- 
tant  mis  en  Mer  pour  renouveller  leurs 
hoftilités  contre  la  France  furent  jettes 

par 
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par  les  vents  fur  la  Côte  d'Efpagne , 
où  ils  s'emparèrent  de  Seville  Qu'ils 
gardèrent  un  an  ;  en  Catalogne  les  af- 
faires allant  toujours  de  mal  en  pis , 
Louis  chargea  le  Roi  Pépin  fon  père 
d'y  rétablir  fon  autorité  &  d'y  condui- 
re une  puiflante  armée ,  mais  il  n'en 
fut  rien.  En  828  &  829,  l'Empereur 
fit  procéder  aux  Parlemens  de  ces  an- 
nées-là contre  les  Seigneurs  &  Officiers 
dont  la  négligence  avoit  empêché  le 
fuccès  de  l'entreprife  du  Roi  Pépin  & 
caufé  la  perte  de  PEfpagne  :  on  fie 
aufli  le  procès  au  Duc  de  Frioul  pour 
ne  s'être  pas  oppofé  au  pillage  que 
les  Bulgares,  irrités  du  traitement  fait 
à  leurs  Ambaffadeurs,  avoient  fait  en 
Pannonie  ;  mais  ce  qu'il  y  eut  de  plus 
important,  c'eft  que  dans  le  dernier 
de  ces  Parlemens,  l'Empereur  cédant 
aux  importunités  de  fa  femme,  déclara 
qu'il  donnoit  à  fon  fils  Charles ,  la 
Rethie  avec  une  partie  de  la  Bourgo- 
gne pour  fon  partage  ;  fes  frères  ciu 
premier  lit  regardèrent  cette  difpoiî- 
tion  comme  une  violation  de  celui 
qui  avoit  été  fait  en  leur  faveur,  ils 
s'en  plaignirent  &  dès- lors  tous  les 
mecontens ,  dont  le  nombre  étoit  ex- 
traordinaire ,  fe  joignirent  avec  eux 
Toi  ne   II%  C 
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■; 7~  &  abandonnèrent   l'Empereur.  LTm- 

perarnce  allarmee  de  cetre  détection 
générale  ,  perfuada   à   fon   mari  d'ap- 
peller  auprès  de  lui  Bernard  Comte  de 
Barcelonne,  de   qui  la   fidélité  étoit , 
difoit-elle  ,  éprouvée ,  &  de  lui  donner 
la  Charge  de  Chambrier ,  dont  la  prin- 
cipale fondion  étoit,  en  ce  temps-là, 
là  garde  du  Prince;   cette   démarche 
acheva  de  tout  perdre,  parce  que  le 
bruit  public  étoit  que  le  Comte  abufoit 
de  l'Impératrice  ,  de  forte  que  le  mé- 
contentement général  fe  porta  jufqu  a 
dire  que  Judith  avoit  enforcelé  l'Em- 
pereur,  lequel   fans  cela  n'auroit  ja- 
mais confenti   à   fa  propre  honte  &  à 
rinfamie   qui   fe  commettoit  dans  le 
Palais.  En  8jo,  l'orgueil  de  Bernard, 
fes  familiarités  avec  Judith  &  l'indo- 
lence de  l'Empereur ,  qui ,  pendant  ce 
trouble  public,  n'étoit  occupé  que  de 
Monaftéres  dont  il  redoit  lui-même 
la  conduite  ,  firent  un   fi   grand  effet , 
que  tout  ce  qui  refioit  de  Seigneurs 
a  la  Cour  ,   s'adrefferent  en  Corps  au 
Roi  Pépin,  pour  l'inviter  à  venir  ,  en 
l'abfence  de  fes  frères,  venger  l'hon- 
neur de  fa  Maifon.  A  cette  femonce 
Pépin  s'avança  avec  des  troupes  &  fur 
l'avis  qu'en  reçut  l'Empereur  il  com- 
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tnenca  par  éloigner  Bernard  ,  mie  fa  Louis  h 
Femme  dans  un  Monaftére  à  Laon  & 
s'avança  lui-même  jufqu'a  Compiegne. 
Pépin  fe  faifit  d'abord  de  Judich  ,  qui 
par  un  artifice  merveilleux  promit  bien 
plus  que  le  Prince  ne  demandoit ,  car 
elle  l'aflura  que  s'il  lui  permettent  de 
îui  faire  parler  en  fecret  à  l'Empereur, 
elle  l'engageroit  à  abdiquer  &  à  fe 
confiner  dans  un  Monaftére  &  qu'à 
fon  égard  elle  confentoit  d'y  entrer 
aufii  pour  y  paffer  le  refte  de  fa  vie  : 
on  les  aboucha  donc  &  à  la  fortie  de 
cette  entrevue  Louis  fe  laifTa  conduire 
à  S.  Medard  de  Soiflons  pour  s'y  faire 
inftruire  dans  la  pratique  de  la  vie  Mo- 
naftique.  Les  chofes  étant  en  cet  état , 
Lorhaire,  fils  aîné,  arriva  ,  lequel  ap- 
prouva tout  ce  qui  avoit  été  fait  & 
envoya  Judith  à  Sainte  Radegonde  de 
Poitiers  pour  y  prendre  l'habit. 

Louis  pafïa  le  Printemps  &  l'Eté  de 
cette  année  8$o.  dans  l'Abbaye  de  S. 
Medard  5  &  il  y  auroit  pris  l'habit,  fi  les 
Moines  eux-mêmes  ne  l'en  eufient  dé- 
tourné :  les  Hiftoriens  aflurent  que  des 
fa  jeunefle  il  avoit  envie  de  fe  retirer 
du  monde  &  d'imiter  l'exemple  de  fon 
grand  oncle  Carloman,  mais  que  l'Em- 
pereur Charles  fon  père  l'en  avoit  dil- 
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Louis  I.  fua(3é  ,  il  eft  bien  fur  à  cette  fois  que 
la  conférence  que  Judith  demanda  d'a- 
voir fecrettement  avec  lui  n'avoit  eu 
d'autre  but  que  de  lui  faire  connoître 
fes  avantages  dans  l'occurrence  préfen- 
te ,  où  (i  les  chofes  tiroient  en  lon- 
gueur ,  il  ne  pouvoit  manquer  par  fes 
deux  qualités  de  père  &  d'Empereur 
de  fortir  d'embarras  ;  qu'ainfi  il  n'avoit 
à  craindre  que  fa  propre  foibleife  &c 
(on  penchant  à  la  vie  Religieufe  ,  con- 
tre lequel  cette  femme  le  prévint  fi 
bien  ,  qu'en  quelque  extrémité  qu'il 
fe  foit  trouvé  depuis  ,  il  n'a  pu  fe  ré- 
foudre à  faire  par  force  ce  qu'il  auroit 

naturellement  dans  un  autre 
remps  :  or  entre  les  Moines  de  S.  Me- 
dard  ,  il  y  en  avoit  un  ,  nommé  Gon- 
debaud,  homme  rufé  &. intriguant,  qui 
ne  fe  promit  pas  moins  que  le  Minif- 
rere  fur  la  confiance  que  l'Empereur 
avoit  prife  en  lui  ;  il  fit  quantité  de 
yoyages  de  la  part  de  Louis  vers  fes 
enfans ,  fous  divers  prétextes ,  mais  en 

is  le  deffein  de  défunir  les  puif- 
nés  d'avec  Lothaire  ,  à  quoi  il  réullic 
fi  bien  ,  que  les  difficultés  ne  pouvant 
ctre  levées  fans  un  Parlement  ,  il  fut 
réfolu  d'en  affembler  un  ;  Lothaire  y 
ayant  confenti ,  infiftoit  à  ce  que  du 
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moins  il  fut  convoqué  en  Neuftrie  ,  LoUis  "L 
fondé  fur  ce  que  fa  partie  y  étoit  la 
plus  forte  :  le  père  &  les  puifnés  vou- 
loient  au  contraire  qu'il  fe  tînt  en  Al- 
lemagne ;  enfin  les  deux  parties  con- 
vinrent du  lieu  de  Nimegue  :  là  5  les 
caufes  ayant  été  difcutées  >  l'entrepri- 
fe  contre  Louis  fut  condamnée  ,  Lo- 
thaire  fut  obligé  de  lui  demander  par- 
don dans  fa  tente  &  de  lui  abandon- 
ner les  auteurs  de  cette  efpece  de  fé- 
dition  ;  on  procéda  enfuite  à  leur  ju- 
gement &  d'une  voix  unanime  ils  fu- 
rent condamnés  à  la  mort  >  les  trois  en- 
fans  féans  en  jugement  avec  leur  père  ; 
mais  celui-ci  comme  Souverain  leur 
fit  grâce  de  la  vie  &  les  condamna  feu- 
lement à  la  paiïer  en  différens  Monaf- 
teres  ou  ils  furent  renfermés.  La  con- 
vocation de  ce  Parlement  s'étoit  faite 
avec  défenfes  aux  Seigneurs  d'emme- 
ner avec  eux  de  grands  équipages ,  de 
peur  de  donner  occafion  aux  différens 
partis  de  foutenir  leurs  fentimens  par 
les  armes  ;  le  feul  Hilduin  ,  Abbé  de 
S.  Denis ,  contrevint  à  cette  défenfe  , 
&  pour  punition  fut  envoyé  à  la  nou- 
velle Coi  bie  dans  le  fond  de  la  Weft- 
phalie  ;  malgré  cette  pi recaution,  (1  Lo- 
(baise  avoit  voulu  foutenir   fon  parti 
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;  ■  par  les  armes ,  il  auroit  eu  apparem- 

Louis  I.     r        fc  ,,  .  r,r 

ment  1  avantage  ,   mais  ne  voulant  pas 

rifquer  la  dernière  difgrace  de  fon  pè- 
re ,  il  aima  mieux  fe  réconcilier  avec 
lui.  De  Nimegue  l'Empereur  revint  à 
Aix  ,  où  il  rappella  Judith  &  fes  frè- 
res,  lefquelson  avoit  jettes  dans  des 
Couvents  dès  le  commencement  de 
1  émotion  :  il  ne  voulut  pas  toutefois 
la  reprendre  qu'elle  ne  fe  fût  purgée 
de  l'adultère  qui  lut  étoit  imputé  ; 
mais  ne  s'étant  point  trouvé  de  Cham* 
pion  contraire  ,  elle  en  fut  quitte  à 
fon  ferment  :  le  Comte  Bernard  s'en 
tira  avec  la  même  facilité  >  c'eft-à-dire, 
en  offrant  le  combat  en  champ  clos 
aux  accufateurs  qui  auroient  voulu  fe 
préfenter.  Cependant  Judith  devenue- 
plus  fage  ne  le  voulut  point  foufïrir  à 
la  Cour ,  de  forte  que  foit  par  dépit , 
foit  par  une  diiîlmulation  frauduleufe, 
il  fe  donna  au  fervice  du  Roi  Pépin  , 
qu'il  ne  ceffa  de  porter  à  la  révolte 
jufqu'à  ce  que  ce  Prince  ayant  été  con- 
damné ,  comme  nous  le  verrons  ci- 
après  ,  fes  Etats  furent  adjugés  à  Char-* 
les  ,  fils  de  Judith. 

L'année  fuivante  ,  au  jour  de  Pâques,, 
l'Empereur  ,  en  mémoire  de  la  dou- 
ceur  &  du  facrifice  de  Jefus-Chrift  > 
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ce  font  les  ternies  des  Hiftoriens  3  rap-  ~ 

r/  Louis  I. 

pella  tous  ceux  qui  ,  en  coniequence 

du  jugement  précédent ,  avoient  été 
renfermés  dans  des  Cloîtres ,  leur  ren- 
dit la  pofTefïîon  de  tous  leurs  biens  & 
pardonna  à  tout  le  monde  ,  après  quoi 
il  renvoya  fes  enfans  dans  leurs  Etats , 
ayant  augmenté  ceux  de  Pépin  &  de 
Louis  de  quelque  chofe  ;  toutefois  ils 
n'y  retournèrent  pas  dans  de  bonnes 
difpofitions,  &  depuis  ne  lui  rendirent 
jamais  de  parfaite  obéïflance.  En  8  5 1  7 
Pépin  ayant  été  mandé  au  Parlement  3 
n'arriva  que  quand  il  fut  fini  ;  le  père 
mécontent  le  retint  auprès  de  lui,  mais 
il  apprit  en  même  temps  que  Louis 
remuoit  en  Allemagne  ,  ce  qui  l'obli- 
gea d'y  marcher  en  diligence  ;  le  fils 
recula  jufques  à  Aufbourg  ,  d'où  l'Em- 
pereur le  manda  pour  aflîfter  au  Par- 
lement de  Francfort  ;  à  quoi  il  fatisfit  : 
d'autre  part  Pépin  retourné  en  Aqui- 
taine ,  fe  difpofoit  à  faire  de  nouveaux 
mouvemens ,  mais  l'Empereur  le  pré- 
vint encore,  &s'étant  rendu  au  Palais 
de  Jogontiac  en  Limoufin  ,  il  y  aflem- 
bla  le  Parlement  d'Aquitaine  ,  le  fils 
fut  contraint  de  s'y  trouver  ,  &  les 
plaintes  du  père  y  ayant  été  difcutces  , 
il  fut  arrêté  prifonnier  ;  mais  comme 
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Louis  j  on  le  conduifoit  à  Trêves  ,  il  s'évada 
&  rentra  dans  fon  Pays  avec  les  mêmes 
ou  de  pires  difpofitions  ;  fur  cela  l'Em- 
pereur le  fit  fommer  de  fe  trouver  au 
Parlement  généra!  convoqué  à  Orléans* 
ou  n'ayant  garde  de  comparoître  ,  il 
fut  privé  du  Royaume  d'Aquitaine  par 
un  Jugement  folemnel ,  &  ce  méni3 
Royaume  à  l'inftant  fut  donné  à  Char- 
les, dernier  fils,  à  la  demande  de  fa 
mère.  Mais  quoique  cette  condamna- 
tion ne  fut  point  l'effet  d'une  volonté 
arbitraire  dans  le  Souverain  ,  la  Na- 
tion s'irrita  de  nouveau  à  fon  occafions 
on  crut  que  le  Moine  Gondebauîd  , 
qui  étoit  effectivement  devenu  le  prin- 
cipal Miniftre  ,  aigriffoit  l'Empereur 
contre  fes  enfans  en  faveur  de  Judith  3 
&  qu'il  n'avoit  pouffé  Pépin  à  l'extré- 
mité que  pour  profiter  de  fa  dépouille, 
La  difgrace  de  celui-ci  réunit  les  trois 
frères.  En  853.  Lothaire  accompagné 
de  fes  deux  frères  &  du  Pape  Grégoi- 
re IV  ,  paffa  en  France  avec  une  puif- 
fante   armée  ,  dont   l'afTemblée   fe  fit 

*QuBafle.  près  de  *  Barles  ;  le  père  marcha  au 
devant  de  lui  avec  une  autre  armée  ; 
toutefois  craignant  que  le  Pape  ne  l'ex- 
communiât ,  il  lui  envoya  des  Ambaf- 
fadeurs  pour  lui  remontrer  qu'il  s'ccar- 
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terolt  de  la  régie  des  Canons ,  s'il  ian-  LouIS  ~ 
çoit  contre  lui  des  anathémes  qu'il 
n'avoit  pas  mérités  ,  &  qu'il  s'en  re- 
tourneroit  lui-même  excommunié  par 
tous  les  fidèles  de  la  Gaule  pour  une 
pareille  tranfgreffion  ;  mais  le  Pape 
parut  n'être  venu  que  pour  concilier 
les  affaires  &  non  pour  les  aigrir ,  ou 
eut  diverfes  conférences  en  fa  préfen- 
ce  ,  qui  furent  inutiles  ,  parce  que  , 
pendant  qu'on  traitoit  le  paix ,  l'armée 
de  l'Empereur  l'abandonna  &  fe  joi- 
gnit à  celle  de  fes  enfans  :  en  cet  état 
ce  malheureux  père  n'eut  d'autre  parti 
à  prendre  que  de  fe  remettre  lui-mê- 
me entre  leurs  mains  ;  ce  ne  fut  toute- 
fois qu'après  les  avoir  fait  jurer  que  fa 
femme  C^fon  fils  Charles  ne  perdroient 
point  la  vie  ,  ni  les  membres,  de  leur 
confentement.Ils  confinèrent  auflî-tôt 
Charles  dans  l'Abbaye  de  Prouin  ,  fans 
le  faire  tondre  néanmoins  ,  &  Judith 
fut  envoyée  à  Tortone  en  Italie.  La 
▼érit  que  félon  les  régies  de  ce 

temps-là  ,  fou  mariage  ne  valoit  rien  , 

Ht  parente  de  Louis  au  degré  pro- 
hibé ;  &  ccu  -  mérité  toit  fi  bien 

.nue  <\i.  :  fait  maffacrer Fré- 

déric ,  1  .  de  d'Utrechc ,  en  ven- 

geance de  ce  qu'en  qpangeant  un  jour 
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à  la  tabb  de  l'Empereur  ,  il  prit  la  gé~ 
héreufe  liberté  de  lui  dire  que  ce  ma- 
riage étoit  illicite  ;  cette  aftion  la  ren- 
dit très-odieufe  aux  autres  Evêques. 

Les  chofes  étant  en  cet  état ,  Loui$ 
&  Pépin  s'en  retournèrent  dans  leurs 
différens  Royaumes ,  laiiTant  à  leur  frè- 
re aîné  la  conduite  de  toute  l'affaire  : 
celui-ci  mena  Ton  père  à  Soiffons  & 
indiqua  une  affemblée  générale  à  Com- 
piegne  pour  le  premier  jour  d'Oâo- 
bre  fuivant  ;  cette  affemblée  fe  trouva 
partagée  d'opinions  :  on  convenoit  af- 
fez  de  la  mauvaife  adminiftration  du 
père  ,  mais  on  étoit  peu  d'accord  fur 
la  manière  d'y  remédier  ;  de  forte  que, 
pendant  qu'on  déliberoit,  les  Fadieux: 
à  la  tête  defquels  étoit  Elbon  ,  Arche- 
vêque de  Rheims ,  &  plufieurs  autres 
Prélats  ,  perfuaderent  à  l'Empereur  de 
fe  confacrer  lui-même  à  la  pénitence 
fans  attendre  le  jugement  de  l'Affem- 
blée.  L'Empereur  fe  réfolut  donc  à  fu- 
bir  cette  humiliation  %  &  le  jour  de  la 
cérémonie  étant  venu  ,  les  Evêques  fe 
trouvèrent  dans  TEglife  de  S.  Médard 
de  Soifïons ,  où  Louis  ayant  été  con- 
duit ils  lui  remontrèrent  la  grandeur 
des  fautes  qu'il  avoit  commifes  dans  le 
Gouvernement ,  l'invitèrent  de  s'en  rç- 
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pentir  &  appaifer  la  colère  de  Dieu 
par  une  férieufe  &  jufte  pénitence  :  le 
pauvre  Prince  demanda  pour  lors  à  fe 
réconcilier  avec  Lothaire  fon  fils  & 
avec  les  Seigneurs  qu'il  avoit  oftenfés  ; 
cela  fait  ,   profterné  fur  une  haire  de- 
vant le  grand  Autel ,  il  déclara ,  com- 
me il  étoit  écrit  dans  un  papier  qu'il 
tenoit  en  fa  main  ,  qu'il  fe  reconnoif- 
foit  coupable  des  plus  grands  crimes  ; 
premièrement5,  d'avoir  violé  le  ferment 
iolemnel  qu'il  avoit  fait  à  l'Empereur 
fon  père  dans  l'Eglîfe  devant  les  Eve- 
ques  &  le  peuple  François ,  en  confen- 
tant  à  la  mort  du  Roi  Bernard  fon  ne- 
veu &  à  la  violence  qui  fut  faite  alors 
à  fes  autres  parens  :  Secondement  d'a- 
voir violé  le  partage  fait  entre  fes  en- 
fans  pour  le  bien  de  lapaix,  Sccontraint 
le  même  Peuple  François  à  faire  un 
autre  ferment ,  ce  qui  étoit  un  parju- 
re ,  d'où  s'étoient  enfuivis  toutes  fortes 
de  malheurs  dans  TEglife  &  dans  l'Etat: 
7  roifiémement  ,   qu'après  tant  de  dé- 
fordres,  il  avoit  voulu  foutenir  fes  mé- 
chantes réfolutions  par  la  force  &  af- 
fembler  le  Peuple  François  pour  s'en- 
tre-dctruire  ,  dequoi   il    demandoit  à 
Dieu  le  pardon  &  aux  Prélats  la  grâce 
de  pénitence.   Cette  confcilion  publi- 
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eue  étant  achevée  ,  le  papier  fur  le- 
quel elle  étoit  écrite  fut  porté  fur  l'Au- 
tel par  les  Evêques  ,   lefquels  environ- 
nant le  pénitent  &  récitant  les  prières 
accoutumées ,  lui  détachèrent  fa  cein- 
ture militaire  ,  lui   ôterent  fes  habits 
féculiers  &  le  revêtirent  du  fac  de  pé- 
nitence  qu'il  n'étoit   plus  permis    de 
quitter.  Si  Ton  fait  réflexion  à  ce  qui 
fe  paffa  dans  cette  occafion  ,  il  eft  aifé 
de  s'appercevoir  que  les  Prélats  ne  pri- 
rent le  parti  de  perfuader  lEmpereur 
d'embrafTer   la  pénitence  ,    que  parce 
qu'ils  avoient  lieu  de  juger  que  les  Sei- 
gneurs François  affemblés   en  Parle- 
ment ne  paflTeroient  jamais  à  fa  dépofï- 
rion  ,   &  d'ailleurs  le  vœu  de  pénitent 
iaifoit  le  même  effet ,  fuivant  la  prati- 
que de  ce  temps-là  ,  puifcju'il  excluoit 
généralement   de  toutes  les  fondions 
&  occupations  féculieres  ,   comme  on 
voit  par   l'exemple  du  Roi  \7amba  , 
l'un  des  plus  illuftres  des  \Vifigots. 

Toutefois  les  fuites  de  cette  céré- 
monie ne  répondirent  pas  à  l'efpéran- 
ce  des  Prélats  :  les  Laïques  s'attendri- 
rent les  premiers  fur  la  trifte  condition 
d'un  Prince  qui  avoit  été  ,  &  qui  étoit 

ëâtvement  leur  Empereur.  La  Re- 
nommée vola  dans  les  Provinces ,  Se 
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tout  le  monde  fut  touché  d'un  fort  fi 
malheureux,  de  façon  que  les  frères 
puifnés  ne  purent  refufer  leurs  offices 
auprès  de  Lothairepour  obtenir  la  li- 
berté de  leur  père.  Fier  de  fa  nouvelle 
domination  ,  il  ne  daigna  pas  feule- 
menr  leur  donner  la  moindre  efpéran- 
ce  ;  de  forte  qu'ils  prirent  le  parti  d'ar- 
mer &  marquèrent  leur  rendez- vous 
près  de  Paris,  parce  que  Lothaire  ayant 
tiré  fon  père  de  Soiflons ,  l'avoit  con- 
duit premièrement  à  Aix-la-Chapelle, 
où  il  paflarhyver,  puis  àCompiegne, 
&  enfuite  renfermé  dans  l'Abbaye  de 
S.  Denys.  A  l'approche  des  troupes 
de  Germanie  ,  Lothaire  ne  fe  fentant 
plus  aflez  fort,  fe  retira  dans  le  Dau- 
phiné,  après  quoi  Louis  fe  trouvant 
libre  ,  fut  follicité  de  reprendre  fes  ha- 
bits Impériaux  :  mais  il  n'en  voulut  rien 
faire   qu'après   avoir  été  réconcilié   à 

Jife  &  difpenfé  par  ce  moyen  de 
fon  engagement  à  la  pénitence  :    peu 

es  on  lui  rameha  fa  femme  &  fon 
fon  fils  Charles.  En  834  ,  Lambert  , 
C  mte  de  Mantes  ,  &  Maiufroy  , 
Comte  d-'Otléans  remportèrent  un 
avantage  trcs-confidérable  fur  les  trou- 
pe s  .pin  ,  qui  tâchant  de  gagner 
Paris  avec  plus  de  diligence  que  d'or- 
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f— — r:  dre  ,  furent  taillées  en  pièces  par  Tes 
beigneurs  :    ils  mandèrent  aulh-tot  a 
Lothaire  que   fa  préfence  étoit  abfo- 
lument  néceflfaire  en   leurs  quartiers , 
&  qu'il  y  avoit  lieu  d'efpérer  un  par- 
fait rétabliffement  de  fes  affaires  :  il  fe 
mit  donc  en  marche  ;  mais  il  s'atrêta 
inconsidérément  au  fïége  de  Châlons 
fur  Saône  ,   parce  que   cette  ville  lui 
avoit  fait  refufer  les  portes  ;  cette  fau- 
te gâta  tout  ;   car  à  fon  arrivée  à  Or- 
léans ,  les  chofes  étoient  entièrement 
changées  ;  Pépin  avoit  amené  des  for- 
ces très-confïdérables  „  &  l'Empereur 
l'avoit  joint  avec  celles  de  Germanie, 
Cependant  Lothaire  crut  qu'en  tem- 
porifant  &  négociant  ,  il  pourroit  en- 
core débaucher  cette  armée  ,  comme 
il  l'avoit  fait  Tannée   précédente  :  le 
contraire  arriva  ;   de  forte  que  voyant 
fes  troupes  prêtes  à  l'abandonner  il  eut 
recours  à  la  clémence  de  fon  père,  qui 
le  reçut  avec  un  grand  fafte,  affis  fur 
un  trône  au  milieu  de  fes  troupes ,  & 
le  voulut  voir  profterné  à  fes  pieds  : 
la  fin  de  cette  tragédie  fut   de   ren- 
voyer Lothaire  en  Italie  avec  défenfe 
d'enfoitir  ,  on  ferma  même  les  paffages 
des  Alpes  après  lui  par  de  fortes  garni- 
fons  ;  l'Empereur  fit  enfuite  procéder 


Historiques.        6$ 

à   fa  réhabilitation  parfaite  ,  la  céré- -- 

monie  s'en  fit  à  Metz  ,  où  fept  Arche- 
vêques lui  chantèrent  d'abord  l'un  après 
l'autre  fept  oraifons  expiatoires  fur  la 
tête  ,   après   quoi  ces  mêmes  Prélats 
procédèrent  contre  ceux  qui  l'avoient 
mis  en  pénitence  ,  Ebbon  de  Rheims 
ne  fit  aucune  difficulté  de  renoncer  à 
fon  fiége  ,  il  figna  librement  fa  dépo- 
fition  ,   fe  deftinant  à  retourner  prê- 
cher l'Evangile  dans  les  Pays  du  Nord, 
comme  il  avoit  fait  auparavant  :  ainlï 
après  ce  grand  orage  Louis  fe  trouva 
auffi  puifîant  qu'il  eut  jamais  été  ;  mais 
fa  femme  qui  portoit  fes  vues  dans  l'a- 
venir ,  étoit  peu  fatisfaite  de  la  prof- 
périté  préfente  ,  elle  ne  fe  fioit  ni  à 
Pépin,  ni  à  Louis  de  Germanie,    èc 
voyoit  qu'en  effet  fon  fils  ne  pouvoit 
avoir  de  partage   qu'à  leurs  dépens  * 
c'eft  pourquoi  elle  entreprit  de  méri- 
ter la  protection  de  Lothaire  par  des 
fervices  effentiels  :  non-feulement  elle 
empêcha  l'Empereur  de  faire  aucunes 
difpodtions  à  fon  préjudice  ,  mais  elle 
l'engagea  à  le  rappeller  auprès   de  fa 
perfonne  pour  régir  l'Empire  conjoin- 
tement avec  lui  ,   fuivant  le  titre  qu'il 
lui  en  avoit  c  mféré  il  y  avoit  dix-huit 
1QS«  Nous  voyons  que  les  Eyêques  ag 
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\OUî  t.  rent  pour  la  même  fin  ,  &  l'apologie 
d'Agobard  ,  Archevêque  de  Lyon  , 
adreffée  à  l'Empereur  Louis ,  fait  con- 
noître  que  tous  les  A&es  publics  étoient 
inlcrits  des  noms  &  des  années  du  Ré- 
gne des  Empereurs  Louis  &  Lothaire 
Augufre  ,  de  forte  ,  dit-il,  que  quoique  le 
Royaume  [oit  "partagé  entre  fes  frères  , 
quant  a  ï adminifr ation  y  lui  feul ,  aux 
termes  de  la  difpofition  paternelle  &  du 
ferment  de  tous  les  fujets ,  en  doit  être  re- 
connu le  véritable  Souverain  :  toutefois 
Lothaire  ne  pût  profiter  d'une  occafion 
fi  favorable  :  une  maladie  épidémique 
qui  défoloit  alors  l'Italie  ,  &  qui  s'at- 
tacha particulièrement  à  fa  Cour  ,  l'at- 
taqua lui-même  &  !e  réduifit  à  l'extré- 
mité ;  le  célèbre  Wala  ,  dont  il  a  été 
tant  parlé  &  qui  étoit  fon  Miniftre,  en 
mourut  alors  ;  foit  que  la  tendreiTe  pa- 
ternelle fe  fut  réveillée  ,  loic  que  Louis 
fut  mécontent  de  la  manière  impérieu- 
fe  dont  il  traitoit  les  Egliies  >  &  parti- 
culièrement celle  de  Rome  ,  il  voulut 
Jui-méme  paiïer  en  Italie  ,  mais  il  en 
fut  empêché  par  une  furieufe  defcente 
de  Normands  qui  brûlèrent  Anvers  & 
Doiftat  en  Flandres  :  après  leur  retrai- 
te il  s'occupa  à  tenir  des  confeils  &  à 
faire  des  réglemens  de  police  à  foa 
ordinaire* 
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En  8  ;  7  ,  Lothaire  s'étant  rendu  au-  T~T7T 
près  ûe  Ion  père  ,  Judith  n  oublia  rien 
pour  le  gagner  ;  on  le  lailîa  maître  de 
la  fortune  de  Charles  ,  on  lui  déclara 
que  l'Empereur  lui-même  s'en  rappor- 
toit  à  fa  générofité  ,  &  dans  le  détail 
des  proportions  ,  on  lui  offrit  de  laif- 
fer  hors  de  partage  tous  les  Pays  qu'il 
ne  voudroit  point  y  comprendre  ;  ce 
Prince  oui  étoit  naturellement  foible  , 
quoique  d'ailleurs  rempli  de  fineffe  &c 
de  projets  ,  fe  rendit  à  des  inftances  fi 
preffantes  ,  il  tira  du  partage  l'Oftalie* 
l'Aquitaine  &  !a  Bavière  ,  &  quant  au 
iurplus ,  on  lui  propofa  ou  d'en  faire 
un  partage  ,  auquel  cas  Charles  auroit 
le  choix,  ou  de  fouffrir  au  contraire 
qu'il  le  fit ,  fe  réfervant  à  lui-même  le 
droit  de  choifîr  :  il  prit  ce  dernier  par- 
ti ,  en  conféquence  duquel  il  opta 
la  France  Orientale  ,  depuis  la  Meufe 
au-delà,  laifTant  l'Occidentale,  alors 
connue  fous  le  nom  de  Neuftrie  ,  à 
Charles  ,  qu'il  s'engagea  par  ferment 
de  protéger  &  détendre  ,  lans  défor- 
mais enfreindre  cette  dernière  &  fina- 
le difpofition.  En  S38  ,  les  Normands 
firent  une  nouvelle  defeente  en  Flan- 
dres ,  dans  laquelle  ils  commirent  des 
ravages  prodigieux  &  tuèrent  en  b> 
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taille  le  Comte  de  Valachie  ,  c'eft-â- 
dire  ,  de  Zélande  ,  qui  avoit  tenté  de 
les  repoufTer  avec  les  forces  du  Pays, 
il  fallut  y  conduire  une  armée  dans  les 
formes  ;  mais  en  attendant  qu'elle  y 
fût  arrivée ,  ils  dépouillèrent  généra- 
lement les  Eglifes  &  les  habitans  de  ce 
qu'ils  avoient ,  hors  les  terres  qu'ils 
ne  purent  emporter.  La  même  année 
vit  périr  à  Lyon  un  précieux  monu- 
ment des  Antiquités  Romaines  ,  qui 
étoit  nommé  Forum  Veneris  3  ou  Forum 
Vêtus  :  les  auteurs  du  temps  difent 
qu'il  fubfiftoit  depuis  le  Régne  de 
Trajan.  En  cette  même  année  838  , 
le  Koi  Pépin  mourut  &  fut  inhumé  à 
Sainte  Radegonde  de  Poitiers  ;  fa  mort 
fut  une  nouvelle  occafion  de  querelle 
&  de  divifion  ,  Judith  avec  fa  feinte 
douceur  &  fa  modeftie  ayant  d'abord 
fongé  aux  moyens  d'obtenir  ce  Royau- 
me pour  fon  fils  ;  fi  Ton  avoit  fuivi  la 
dernière  difpofition  de  Charlemagne  , 
il  eft  certain  que  Pépin  laiflant  des  en- 
fans  ,  il  devoit  être  au  choix  du  Par- 
lement du  Pays  %  ou  d'en  prendre  un 
pour  remplir  la  place  du  père  ,  ou  de 
fouffrir  que  le  Royaume  entier  fût  par- 
tagé ;  mais  Judith  n'avoit  garde  de 
s'en  tenir  à  cette  régie  >  elle  infpira 
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d  abord  à  fon  mari  une  efpece  de  ten-  T  —; — 7 

rr  j  rr  r  LoUIS  & 

dreiie  &  de  compainon  pour  les  petits 
enfans  >  Pépin  ,  &  Charles  fils  de  Pé- 
pin ,  en  conséquence  de  laquelle  il  les 
fit  venir  près  de  fa  perfonne  pour  les 
élever  fous  fes  yeux  ;  mais  quand  elle 
les  eut  en  fon  pouvoir  ,  elle  fit  paroî- 
tre  tout-à-coup  un  parti  pour  deman- 
der que  l'Aquitaine  accrut  au  partage 
de  Charles.  Ebroin  Evéque  de  Poitiers 
fe  mit  à  la  tête  de  cette  faction..  Tou- 
tesfois  l'Empereur,  rigide  obfervateur 
des  formes ,  voulut  affembler  un  Par- 
lement pour  avoir  fon  avis  dans  une 
affaire  fi  délicate  ;  Judith  avoit  cepen- 
dant mis  bon  ordre  à  tenir  fa  réfolu- 
tion  en  fufpens  jufqu'à  ce  qu'elle  le 
pût  déterminer  toute  feule.  En  ce 
Parlement  ,  Emmenon  ,  Comte  de 
Poitiers ,  avec  un  nombreux  parti  , 
s'attacha  aux  intérêts  du  jeune  Pépin  a 
aîné  des  enfans  du  dernier  Roi  ;  au 
contraire  l'Evéque  Ebroin  ,  foutint 
opiniâtrement  le  parti  de  Charles  &C 
en  fut  récompenfé  dès  ce  moment  par 
le  don  de  l'Abbaye  de  S.  Germain  des 
Prcs.  Finalement  l'Empereur  ,  fans  at- 
tention aux  conféquences  ,  cédant  à 
l'importunité  de  fa  femme, adjugea  l'A- 
quitaine à  Charles  Se   fe  tranfporta.à 
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Clermont  en  Auvergne  pour  lui  faire 
prêter  le  ferment  de  tous  les  Peuples 
&  des  Grands.   En  839  ,  ce  Prince  tint 
le  Parlement  général   à  Châlons    fur 
Saône  ,   d'où  il  fe   rendit  à  Poitiers 
pour  achever   l'ouvrage   entrepris   en 
faveur  de  fon  puilné  :  la  Chronique  de 
S.  Cybar,  qui  ne  s'explique  qu'en  ter- 
mes fimples  &  fort  abrégés ,  nous  dé- 
couvre néanmois  les  motifs  de  ce  voya- 
ge ,  en  nous  apprenant  que  le  Comte 
Émmenon  avoir   drefle  tant  de  prati- 
ques en  faveur  du  jeune  Pépin  ,    que 
Louis  tranfporté  de  colère  ,   le  priva 
de  fa  Comté  &  le  chafla  du  Pays  aufii 
bien  que  fon  frère  Bernard  :  hac  de  cau- 
fa, ,  dit  la  Chronique  ,  Zmperator  motus 
ira   Pictavls   venit  &  in  de  Emmcnonem 
expulfït  &  fratrem  ejus  Bern&rdum  ;  mais 
dans  le  même  temps  il  donna  la  Com- 
té d7\ngou]éme  à  ïirpion  ,   qui  étoit 
leur  frère  >  il  les  pourvut  d'une  retrai- 
te qui  perpétua  la  guerre  plufieurs  an- 
nées dans  l'Aquitaine  ,  comme  nous  le 
verrons  dans  la  fuite  ;  à  la  place  d'Em- 
menon ,  l'Empereurdifpofa  de  la  Com- 
té de  Poitiers  en  faveur  de  Ranulphe, 
iils  de  Gérard  â   Cpmte  d'Auvergne  , 
duquel  font  defeendus  les  Ducs  d'A- 
quitaine ,  Comtes  de  Poitou,  renom- 
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mes  dans  l'Hiftoire  par  leur  confiante  r— — r 
fidélité  pour  la  Pofterité  de  Charles  le 
Chauve;   il  rétablit  de  même  Ruteri- 
cus  à  Limoges ,   Seguin  à  Bourdeaux 
&  Landry  à  Xaintes  :  enfin  il  ordonna 
que  les  monnoyes  du   Pays  fuffent  à 
l'avenir  frappées  tous  le  nom  du  nou- 
veau Roi  Charles  ;  mais  comme  Louis 
travailioit    avec   plus   d'ardeur    à   ces 
nouveaux  établiiTemens  ,   il  reçut    la 
nouvelle  que  le  Roi  de  Germanie  ayant 
afîemblc  toutes  fes  forces  ,  venoit  re- 
vendiquer fa  part  de  l'Aquitaine  ,  ou 
faire  couronner  fon  neveu  Pépin  ;   un 
fécond  Courier  lui  apporta  la  nouvel- 
le que  toute  la  France  Orientale  avoit 
embraffé  le  parti  de  ce  Prince  ,  alors 
la  douleur  le  faifit  ,  prévoyant  que  ce 
nouvel  orage  alloit  ruiner  la  France  &c 
fa  Pofterité  ;  cependant  comme  il  étoit 
necefiaire   d'en  arrêter  les  progrès ,  il 
;na  diligemment  fon  Palais  d'Aix-la- 
Chapelle  ,   malgré  l'hyver  &  le  carê- 
me ,   il  y  pafla  la  fete  de  Pâques ,  puis 
fe  rendit  au  Parlement  qu'il  avoit  con- 
voqué à  Worms  &  enfin  paffa  jufqu'à 
Francfort ,  ou  ,    foit  que  les  affaires  ne 
priffent  pas  le  tour  qu'il  auroit  fouhai- 
tc,  foit  que  la  fuite  de  tant  de  travaux 
eut  ruine  fon  tempérament ,  il  tomba 
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TT^ïTT  ma'a^e  »  ce  n11*  l'obligea  de  fe  faire 
rapporter  par  eau  au  Palais  d'Ingels- 
heim  où  il  mourut  fous  les  tentes  le 
20.  Juin  de  Tan  840  ,  après  quarante 
jours  de  maladie  ,  pendant  lefquels  il 
reçut  tous  les  jours  la  Communion  :  il 
entroit  dans  fa  63e.  année  ,  &  finifloit 
la  17e.  de  fon  Empire  ;  fon  frère  na- 
turel ,  Drogo,  Evëque  de  Metz  ,  prit 
foin  de  fa  fepulture  ,  &  le  fit  inhumer 
dans  l'Egîife  de  S.  Arnoul ,  lequel  étoit 
regardé  comme  !e  Chet  &  la  Tige  de 
la  Maifon  Royale, 

Ainfi  finirent  dans  la  douleur  &  l'a- 
mertume le  Régne  &  la  vie  du  fécond 
des  Empereurs   François ,  Prince  ,  fi 
non  digne  d'un  meilleur  fort,  du  moins 
digne  de  quelque  compaflion  ;   il  fut 
laborieux  ,  vigilant  &  fobre  ,   inftruit 
dans  la  connoiflance  des  belles  lettres, 
parlant  &  écrivant  en  Grec  &  en  Latin 
aufiî   bien   qu'il  fe  pouvoit  alors,  cu- 
rieux d'Aftronomie  comme  l'avoit  été 
fon  père  ,  &  d'ailleurs  bien  intention- 
né ,    libéral  &  charitable  :   mais  foit 
qu'avec  fes  talens  il  eut  naturellement 
peu  de  fonds  d'efprit  ,  ou  que  né  trop 
foible  ou  trop  facile  il  ait  fuivi  à  l'aveu- 
gle les  imprellions  de  fa  féconde  fem- 
me ,  ou  celles  des  Moines  qui  diri- 
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geoient  fa  confcience  ,  lefquels  n'a- 
voient  que  des  intérêts  particuliers  fort 

féparés  de  ceux  de  l'Etat  ;  il  eft  certain 
qu'en  peu  d'années  i!  a  tellement  chan- 
gé la  difpofition  des  affaires  &  avili  la 
gloire  de  la  Monarchie  qu'elle  n?a  ja- 
mais pu  s'en  relever.  On  eft  ordinai- 
rement attendri  fur  le  fujet  de  ce  Prin- 
ce par  la  confédération  que  fes  mal- 
heurs ont  été  caufés  par  les  révoltes  de 
fes  propres  enfans  ;  toutefois  à  dire  la 
vérité ,  quoiqu'en  un  fens  ils  foient 
inexcufables ,  il  eft  certain  qu'il  avoit 
violé  à  leur  égard  les  engagemens  les 
plus  folemnels  &  les  fermens  les  plus 
religieux  ,  outre  que  fafeiné  par  une 
marâtre  ,  il  ne  cherchoit  plus  que  des 
prétextes  pour  les  dépouiller  &  faire 
pafTer  aux  enfans  du  fécond  lit  tous  les 
avantages  acquis  aux  aines  par  la  Loi  & 
par  fa  propre  difpofition  ;  de  plus  cet- 
te marâtre  étoit  fi  peu  innocente  dans 
l'cftime  publique  ,  que  non-feulement 
les  plus  Grands  de  l'Etat  invitèrent  les 
enfans  à  venir  venger  la  honte  &  la 
foibleffe  de  leur  père  ,  mais  que  les 
Prélats  ,  tels  que  le  Pape  Grégoire  IV, 
A^obert  de  Lyon,  hbbon  de  Rheims, 
Bernard  de  Vienne,  Frédéric  d'Utrecht 
&  le  célèbre  Wala  .   foutinrent  leur 


Louis  L 
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parti  avec  une  infinité  d'autres.  Enfin 
les  fuites  de  cette  entreprife  ne  devin- 
rent fatales  à  Louis  que  par  l'entête- 
ment qu'il  eut  de  garder  cette  femme 
au  préjudice  des  loix  communes  de 
l'Eglife  &  de  Ion  propre  honneur  ; 
tant  il  eft  vrai  que  les  caractères  mois 
&  faciles  font  auiii  les  plus  fujets  à  la 
prévention  &  à  l'opiniâtreté  ,  comme 
aufiî  que  les  grandes  difgraces  de  la 
fortune  arrivent  rarement  fans  que  ceux 
qui  les  fouftrent  y  ayent  donné  oc- 
cafion, 

A  l'égard  du  furnom  de  Débonnaire, 
que  l'on  donne  à  ce  Prince  dans  notre 
langue ,  il  femble  qu'il  répond  mal  à 
l'idée  que  nous  en  laide  l'hiftoire  de 
fa  vie  ;  &  véritablement  l'épithete  de 
Pins,  que  les  anciens  Hiftoriens  lui  ont 
donnée  ,  devoit  être  rendue  par  le  ter- 
me de  Dcvot ,  puifqu'en  effet  c'eft  la 
dévotion  qui  fait  fon  véritable  carac- 
tère ,  dévotion  toutefois  bien  différen- 

heureux  ,  il  ne  s'eft  fignalé  que  par 
une  févérité  extraordinaire  &  par  des 
exécutions  Ci  peu  attendues ,  qu'ayant 
irrité  tout  le  monde  il  fit  revivre  à  fon 
égard  la  maxime  que  ïon  neftauroit  trop 

ûfferrfèr 


te  de  la  débonnaireté  ,  puifque   nous 
avons  vu  nue  tant  que  ce  Prince  a  été 
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offert  fer  un  Prince  qui  fait  profefficn  de  m  „ ~ 

rien  "pardonner.  11  eit  vrai  que  dans  les 
difgraces ,  il  a  foufFert  avec  réfignation 
les  plus  étranges  humiliations  ,  mais 
eft-ce  là  ce  qu'il  faut  appeller  Pieté , 
dans  un  Grand  Prince?  N'eft-ce  pas 
plutôt  une  dévotion  baiTe  &  monaca- 
le ,  qui ,  loin  d'être  louable  en  fa  per- 
sonne ,  lui  a  attiré  un  jufte  mépris  ?  Je 
diftinguerai  donc  à  cette  occasion  la 
pieté  de  la  (impie  dévotion  ,  &  je  dirai 
que  fi  la  première  eft  toujours  une 
vertu  plus  recommandable  &  plus  né- 
ceiïaire  encore  dans  les  Princes  que 
dans  les  autres  hommes ,  puifqu'elte 
forme  une  fource  de  bonté,  de  juftice 
&  de  compaflion ,  qui  s'étend  à  pro- 
portion de  leur  élévation  ,  la  féconde 
n'eft  le  plus  fouvent  que  l'effet  d'un 
caprice  ou  d'un  temperamment  bizar- 
re ,  ou  d'un  défaut  efientiel  dans  la 
ftitution  de  l'efprit  ,   qui  le  rend 

.z  à  une  aveugle  crédulité  ou  à  pne 
foumifïion  fuperftitieufe  &  deshono- 
rante ;  ainfi  nous  pouvons  dire  fur  cet 
exemple  que  c'eft  un  grand  malheur 
pour  les  Peuples  à  qui  la  Providence 
deftine  des  Rois  d'un  tel  caractère,  fuf- 

t-ils  les  enfans   du  plus  Grand  Mo- 
rque  du  Monde  ,  comme  celui-ci. 
Tome  /A  D 
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LOTHAIRE,  troificme  Empereur. 
LOUIS&CHARLES.tfw. 

— T     'Empereur  Louis  étant  au  lit 

Lothai-      h         x  r       '    '        r 

B  E  a    i  ae  mort  envoya  ion  epee  ,  la  cou- 

ronne &  fon  fceptre  à  fon  fils  aîné  Lo- 
thaire  ,  lui  récommandant ,  comme  à 
l'héritier  de  fa  puiflance ,  la  proteâion 
de  Charles  Ton  dernier  fils  ,  &  le  con- 
jurant de  le  laifïer  jouir  du  partage 
qu'il  luiavoit  lui-même  accordé  ;  mais 
ce  Prince  ambitieux,  ne  fongeoit  alors 
à  rien  moins  qu'à  l'union  avec  fes  frè- 
res ,  prétendant  au  contraire  rétablir 
l'Empire  dans  fon  intégrité  ,  il  crut 
pouvoir  en  ufer  avec  eux  de  même 
que  Pépin  &  Charlemagne  fes  ayeux 
avoient  fait  à  l'égard  de  leurs  Collaté- 
raux :  &  dans  le  fonds  fi  la  guerre  en- 
treprife  dans  cette  occafion  par  Lo- 
thaire  n'avoit  eu  d'autre  objet  que  le 
■rctabliîTement  de  la  dignité  &  de  l'au- 
torité de  l'Empire  dans  l'étendue  que 
Charlemagne  avoir  tranfmife  à  Louis 
fon  fils  ,  &  que  celui-ci  étoit  engagé 
de  donner  à  Lothaire  même  ,  il  fem- 
ble  qu'elle  irauroit  eu  rien  que  de  juf- 
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to  ,  puifqu'on  ne  pouvoit  divifer  I3  £— ~ 
Monarchie  &  partager  rautorhé  fuprê-  R£ 
me  fans  ruiner  réellement  l'Empire 
François;  maisLothaire  naturellement 
plein  de  rufes  &  de  fineîTes ,  fe  défiant 
de  la  foumiflion  de  fes  frères.,  contefta 
leur  Royauté  ,  voulut  contefter  l'éten- 
due de  leur  partage  ,  efpera  de  les 
tromper  &  de  les  détruire  Pun  après 
l'autre ,  &  par  des  motifs  fi  peu  conve-  . 
nables  à  fa  Dignité  8c  au  courage  qu'il 
devoit  avoir  ,  il  acheva  la  ruine  que 
fon  père  avoit  commencée,  ayant  man- 
qué comme  lui  de  fermeté,  foit  pour 
fe  foumettre  à  la  juftice  contre  fon  in- 
clination ,  foit  pour  faire  triompher 
fon  injuftice  dans  les  occafions  qu'il  v 
eut  d'accabler  fes  frères  &  de  les  per- 
dre fans  reffource.  C'eft  ainfi  que  tous 
les  Princes  ambitieux  &  qui  n'ont 
point  d'ailleurs  lame  aflez  forte  pour 
confommer  le  defTein  que  leur  propre 
confciejacc  condamne  ,  caufent  à  leurs 
Peuples  des  maux  irréparables  8c  per- 
dent le  plus  fouvent  ce  qu'ils  auroient 
pu  conferver  d'un  confentement  géné- 
ral ;  mais  le  cœur  de  l'homme  a  ce  dé- 
faut commun  de  ne  pouvoir  être  ni 
bon  ni  méchant,  Se  de  n'etre  jamais 
4'accord  avec  lui-meme  dans  le  cil  )1X 

D  z 
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IIotIÏTi-  ^'un  terme  à  Ta  conduite.  Lothaire  , 
iue.  lur  la  nouvelle  de  îa  mort  de  fon  père; 

envoya  d'abord  en  France  pluJïeurs 
Meflagers  pour  y  annoncer  fa  venue 
£vec  des  promettes  en  faveur  de  ceux 
qui  l'y  recevroient  comme  véritable 
Succeffeur  à  l'Empire  &  à  la  Monar- 
chie ,  &  des  menaces  contre  ceux  qui 
fous  prétexte  des  partages  faits  entre 
les  frères  voudroient  examiner  ou  con- 
îefter  fon  droit  ;  il  partit  lui-même 
d'Italie  peu  après  avec  une  groffe  ar- 
mée ,  &  quand  il  fut  en  pleine  mar- 
che il  envoya  des  ordres  à  tous  ceux 
de  fon  parti  de'  le  venir  joindre  eu 
Bourgogne  ,  où  il  efpéroit  faire  com- 
modément  fubfïfter  fes  troupes;  de 
Bourgogne  il  paffa  néanmoins  à  Vorms 
on  fon  père  avoir  laiiTc  une  armée  qu'il 
vouloit  joindre  à  la  fienne  ;  puis  il  fe 
rendit  à  Francfort ,  où  étant  prêt  à  li- 
vrer combat  à  Louis  de  Germanie  , 
fon  frère  appréhendant  le  fort  d'une 
bataille  ,  &  Feffufion  du  fang  Chré- 
tien ,  il  fit  avec  lui  une  trêve  pour  du- 
rer jufqu'au  mois  de  Novembre  lors 
prochain  ,  auquel  ils  dévoient  fe  trou- 
ver au  même  lieu  pour  terminer  leurs 
difiérens  à  l'amiable  ,  ou  les  décider 
par  le  fort  des  armer.   D'autre  côté , 
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Charles  étoit  à  Bourges  où  il  négocioit  LoTHAII 
avec  le  jeune  Roi  Pépin  pendant  que  RE, 
celui-ci  l'amufoit  &  qu'il  s'affuroit  de 
la  proteflion  de  Lothaire  :  Charles 
n'ayant  auflî  pas  moins  d'empreiïement 
pour  l'obtenir,  lui  envoya  des  Ambaf- 
îadeurs  ,  du  nombre  defquels  fut  Ni- 
tard  ,  qui  a  écrit  l'hiftoire  de  ces  divi- 
sons civiles,  chargés  de  lui  offrir  une 
entière  foumiffion  ;  mais  l'incertitude 
naturelle  de  Lothaire  l'empêcha  de 
prendre  un  parti  décifif  >  il  répondit 
d'une  manière  fi  peu  certaine  ,  que 
Charles  ayant  jugé  qu'il  étoit  temps 
de  prendre  des  mefures  pour  fa  défen- 
fe  marcha  aufli-tcu  en  Neuftrie  >  où  il 
s'affura  du  Pays  ,  puis  il  s'achemina 
foudainement  en  Aquitaine  fur  la  nou- 
velle que  fa  mère  y  cour  oit  rifque  d'y 
être  enlevée  par  le  jeune  Pépin  ,  ce 
qu'il  fit  fi  à  propos  qu'il  gagna  une  ba- 
taille contre  lui  ;  mais  pendant  cela 
la  trame  que  Lothaire  avoit  conduite 
avec  beaucoup  d'art  vint  à  fe  décou- 
vrir par  la  déclaration  du  Royaume  de 

uftrie  en  fa  faveur  de  laquelle  Hil- 
duin  Abbé  de  S.  Denys,  Gérard  Com- 
te de   Paris   &  Pépin    fils  de  Bernard 

;  d'Italie  furent  les  premiers  au- 
teurs. 
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-;'    '  Alors  Charles  par  le  confeil  de  fst- 

l-OTHAI-  o        J  r     •  i         / 

Xi  mère   &  des  seigneurs  de  ton  parti , 

fe  réfolut  à   une   action  de  vigueur  > 
jugeant   que  Lothaire  l'accableroit  in- 
failliblement   par    voye  de  négocia- 
tions :   il  affembla   donc   une  armée 
telle  qu'il  put  &  marcha  contre  lui , 
de  forte  qu'ils  fe  trouvèrent  bien-tôt 
à  fïx  lieues  l'un  de  l'autre,  la  ville 
d'Orléans  entre  deux;  cependant  les 
Seigneurs  des  deux  partis  remirent  en- 
core les  différends  de  leurs  Princes  en 
négociations  &   ils   convinrent    d'un 
partage  conditionel ,   par    lequel   la 
portion  de  Charles    fut  réduite  à  la 
feule  Aquitaine   avec   l'augmentation 
du  Languedoc  de  la  Provence  &  de 
quelques  Comtés  entre  la  Loire  &  la 
Seine  ;  la  décifion  générale  étant  en- 
voyée au  Parlement  Général  qui  de- 
voit  fe  tenir  à  Attigny:  mais  par  un 
article  particulier  ,  Lothaire  s'engagea 
de  ne  point  attaquer  le  Roi  Louis  de 
Germanie,   fous  peine  de  nullité  du 
Traité  ,   précaution  qui  fervit  depuis 
à  Charles  de  moyen  &  de  motif  pour 
s'unir  étroitement    à    Louis    &   pour 
élever  fa  fortune  au-deffus  des  premiè- 
res efpérances,  comme  nous    le  ver- 
rons ci  après.   En  841  ,  Charles  fut 
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d'abord  en  Bretagne  pour  arrêter  les    lothai- 
courfes  que  les  Peuples  de  ce  pays-là  re..j 
faifoient  dans   le  Maine  &  dans  l'An- 
jou; voulant  enfuite  gagner  Attigny  y 
il   trouva  avec  furprife   que  Lothaire 
lui  en  avoit  fermé  les  pafîages ,  rom- 
pant  les  Ponts  de   la  Seine  &  faifant 
garder  les  guez  par  les  troupes  ;  alors 
il  prit  le  parti   de  defcendre  le  long 
de  cette  Rivière  jufqu'à   fon   embou- 
chure &  il  y  trouva  par  bonheur  deux 
batteaux  dont  les  officiers  de  Lothaire 
avaient  négligé  de  fe  faifir  ,  au  moyen 
defyuels  il  entra  dans  le  pays  de  Caux 
avec    une   armée  ,  où  Lothaire   n'en 
avoit  point  à  lui  oppofer;  d'autre  part 
Louis  de  Germanie  arrivoit  avec  une 
autre  puiflante  armée  dans  l'intention 
de  fe  joindre  à  Charles  &  d'abbréger 
ainfi  les  délibérations  d'un  Parlement, 
qu'ils  fçavoient  leur  devoir  être  con- 
traire, n'étant  compofé  que  des  mê- 
mes Neuftriens  qui  venoient  récem- 
ment   d'embrafler    le  parti    de    leur 
aine. 

Un  autre  que  Lothaire  n'auroit  pas 
été  embarraffe  dans  cette  occurrence, 
mais  il  fçût  fe  fervir  fi  à  propos  de 
ton  talent  pour  gagner  les  efprits  , 
<ju'çn   peu   de  jours  il  amaiïa  affez  de 
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Lothai-  troupes  pour  fe  trouver  en  état  de 
**•  courir  au  plus  prefTé.  Othbert  Arche- 

vêque de  Mayence  &  Albert  Comte 
de  Metz  lui  rendirent  de  fignalés  fer- 
vices  en  cette  occafion ,  il  marcha 
donc  au-devant  de  Louis  de  Germa- 
nie &  dès  qu'ils  furent  en  préfence, 
ayant  remis  les  affaires  en  négocia- 
tion ,  l'armée  de  Louis  l'abandonna 
&  fe  joignit  à  Lorhaire  ;  ainfi  le  pre- 
mier fut  réduit  à  fe  fauver ,  fans  per- 
dre temps,  en  Bavière ,  où  fon  frère 
J'auroit  bien-tôt  accablé  s'il  l'eut  pour- 
fuivi  ;  mais ,  aufli  incapable  de  met- 
tre une  entreprife  à  fin  ,  qu'il  ctcît 
habile  à  fe  tirer  des  mauvais  pas ,  il 
s'imagina  qu'il  viendroit  plus  aifé- 
ment  à  bout  de  Charles  par  les  mê- 
mes moyens  ;  c'eft  pourquoi  ayant 
laiflTé  le  Comte  de  Metz  en  Allema- 
gne pour  s'oppofer  à  Louis ,  s'il  lut 
prenoit  envie  de  revenir  fur  le  Rhin , 
il  fe  rapprocha  de  Paris,  pendant  que 
Louis  ayant  promptement  refait  une 
armée ,  vint  attaquer  le  Comte  &  le 
battit,  de  forte  qu'il  eut  enfuite  toute 
la  facilité  qu'il  defiroit  d'entrer  en 
Neuftrie  &  de  s'y  joindre  au  Roi 
Charles,  félon  le  premier  projet.  Ce- 
lui-ci   de  fon  coté  remonta  le  losg 
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efe  la  Seine  pour  s'approcher  de  l'A-  LoTHAI_ 
quitaine  ,  dont  il  attendoit  de  nou-  REa 
veaux  fecours ,  il  fut  joint  en  effet  à 
Montereau  par  trois  de  fes  Comtes , 
qui  lui  amenèrent  quelques  troupes  , 
&  à  Châlons  fur  Saône  par  fa  mère  , 
qui  lui  en  amena  d'autres  ;  enfin  ayant 
appris  les  avantages  remportés  par 
Louis  de  Germanie,  lequel  après  avoir 
renverfé  tout  ce  qui  fe  trouvoit  à  fon 
paflfage  ,  cherchoit  à  le  joindre  par  de 
nombreufes  forces ,  il  marcha  à  fa  ren- 
contre ,  &  après  la  jondtion  ils  allè- 
rent enfemble  chercher  Lothaire;  ce- 
lui-ci les  amufa  par  de  nouvelles  né- 
gociations, jufques  à  ce*qu'il  eut  été 
joint  par  fon  neveu  le  Roi  Pépin  ; 
alors  chaque  parti  fe  trouvant  en  fa 
force  ,  Louis  &  Charles  n'ayant  pu 
obtenir  de  Lothaire  des  conditions 
aufquelles  ils  avoient  voulu  fe  reftrain- 
dre  ,  fçavoir  ,  de  la  part  de  Louis  de 
de  borner  fon  Royaume  au  Rhin  ,  & 
delà  part  de  Charles,  de  borner  le 
lien  à  la  foret  Charbonnière  ,  ils  lui 
donnèrent  le  combat  au  25.  de  Juin, 
ou  le  7.  des  Calendes  de  Juillet  de 
cette  année  841  :  Ceft  une  époque 
d'autant  plus  remuiqua^le  que  tout 
ce  qu'i|  y  avoitalois  de  forces  Fran- 
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£■*— çoife    affemblées  auprès    des    quatre 

R£t  Rois ,   y   périrent  entièrement  ;  il  y 

eut  plus  de  iooooo.  morts  fur  la  pla- 
ce ,  &  Ton  peut  dire  que,  depuis  ce 
jour,  la  Monarchie,  dénuée  de  fon 
véritable  appui ,  ne  fît  plus  que  ram- 
per dans  les  divifions  &  l'ignominie. 
Cet  événement  arriva  ,    comme  Ton 
fçait,  àFontenay,  à  l'extrémité  de  la 
Champagne  du  côté  d'Auxerre  ,  mais 
il  eft  difficile  de  déterminer  fi  ce  fut 
à  Fontenay  proche  de  Chably,  com- 
me on  le  croit  communément  ,    ou 
ii  ce  fut  un  autre  Fontenay  proche 
de  Coulanges  :  Nitard,  qui  eft  le  feul 
Auteur  auquel  on  s'en  puifle  rappor- 
ter, dit  que  la  bataille  fe  donna  fur 
une  rivière  qu'il  nomme  Rinda  Bur- 
gmdionwn ,  il   parle    auflï  d'un  marais 
qui  féparoit  les   deux  camps,  d'une 
hauteur  qui  dominoit  à  celui  de  Lo- 
îhaire  &  de  quatre  poftes  principaux  , 
où  campèrent  les  jeunes  frères,  Tau- 
ria  y  Brittis ,    F  agit  &  Sokmnat ,   def- 
quels  lieux  on  ne  découvre  que  des 
veftiges  équivoques,  dans  les  environs 
de  Chablis.  Quoiqu'il  en  foit ,  Louis 
&  Charles  ayant  été  renverfés  &  bat- 
tus avec  un  extrême  carnage  ,  dans  le 
commencement  du  combat,  virent  fu- 
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bitement  rétablir  leurs  affaires  ,  &  re-  T — — - 

•  o      •  »i  •  1  LOTHAI- 

venir  la  victoire  qui  les  avoit  aban-  RH# 
donnés,  à  l'arrivée  de  l'armée  de  Pro- 
vence &  de  Languedoc ,  commandée 
par  le  Duc  Guerin ,  lequel  fe  déclara, 
pour  eux,  Innumtr-a,  firage  peraftâ  ,  dit 
la  Chronique  ,  vltîor  extltlt  Lotharius  ; 
fed   fubho   Warirms  Dux   cum  Provin- 
cianis  &  Tholofanis  Jùperveniens ,  fitpcr 
Lotharium  irruit  &  ingravatum  eji  prœ- 
tium  ,  fugatufque  &  viiiiis   efl  Lotharius. 
Ainfi  fes  jeunes  frères  obtinrent  uns 
entière  victoire  fur  leur  aîné  &  n'en 
tirèrent    cependant    aucun    avantage 
réel  ,    parce    que    l'éducation    qu'ils 
avoient    reçue  ,    ramenant  tous  leurs 
fentimens  à  la  pratique  de  quelques 
œuvres  de  furerogation,   ou  plutôt  à 
des  vœux  qu'à  de  juftes  actions ,  tou- 
ches d'ailleurs  par   le  défaftre   de   la 
Nation    qu'ils  pouvoient  en  effet  re- 
garder comme  le  leur  propre,  ils  ne 
gèrent   qu'à   célébrer  des  Procef- 
lions,  des  Jeunes  &  des  Litanies  pour 
expier  le  courroux  du  ciel  &  le  flé- 
chir fur  l'état  de  tant  de  morts  '■>  foins 
non  pas  inutiles,  mais  bien  plus  aifcs 
à  prendre  ,  que   de   régler  des  defîrs 
immodérés.   Les  frères  s'étant  enfuite 
féparcs,  Lothaire,  qui  eut  le  tjmps 

D  6 
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LotkTi-  ^e  réparer  Tes  forces ,  tomba  fi  vive- 
bje.  ment  iur  Charles  à  la  fin  de  Tannée  , 

qu'il  fut  réduit  à  fe  fauver  dans  les 
forets  de  la  Province  du  Perche  ,  où 
Lothaire  manqua  de  nouveau  à  l'ac- 
cabler. 

En   842,  les  deux  frères  fe  touve- 
rent  dès  le  mois  de  Février  à  Straf- 
bourg,  où  ils  renouvelèrent  leurs  al- 
liances, &  l'on   a  encore  les  formulai- 
res  de   leurs   fermens  dans   les    deux 
langues  qui  divifoient  alors  la  Domi- 
nation y  le  Romance  &  le  Tudefque  : 
ils  mirent  enfuite  leurs  forces  en  cam- 
pagne ;   Lothaire   fe  trouvant  le  plus 
foible ,  céda  la  partie  &  fe  retira  vers 
Lyon ,  abandonnant    l'Auftrafie   &  la 
Bourgogne   :   les   jeunes   frères    pour 
profiter  de  l'occurrence  ,  affemblerent 
auffi-tôt   les  Evêques  de  leur  parti  à 
Aix-la-Chapelle,   où  par  un   empor- 
tement prefque  incroyable  ,  ils  privè- 
rent l'Empereur  Lothaire  de   fa  part 
en  deçà  les  Monts  :  Nitard ,  qui  a  rap- 
porté la  procédure  de  ce  prétendu  ju- 
gement ,  eft  un  témoin  oculaire  &  non 
iufpect   de  la  baifefle  des  Princes  qui 
le  folliciterent  &   de  l'oubli  de  leur 
dignité  dans  lequel  ils  étoient  tombés, 
puifque  fous  prétexte  de  ne  point  at- 
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tenter  par  cupidité  à  la  part  que  leur    Lothal 
frère  aine  devoit  pofféder  dans  la  Mo-  re.. 
narchie,    ils    le   laifferent   déshonorer 
par  un  Clergé  rebelle  &  infolent  qui 
ofa  dreffer  un   catalogue  infamant  des 
fautes  de  fon  Souverain  ,  après  quoi  il 
prononça  un  jugement  de  deftitution 
contre  lui,  avec  mandement  aux  frè- 
res  puifnés  d'occuper  fes  Etats   pour 
les  gouverner  félon  la  Loi  de  Dieu, 
c'eft  à  dire  ,  dans  la  dépendance  du 
même  Clergé.  L'Hiftoire  ne  rapporte 
à  mon  fens  aucun  trait  plus   injurieux 
que  celui-là  à  la  mémoire  des  Princes 
qui  y  donnèrent  occafion  ,   ni  de  plus 
odieux     pour    celle   des  Prélats    qui 
formèrent   une  telle  décifion  :  Ergo-, 
ce  font  les  termes  du  Décret  ,  omnibus 
Epifcopis  vifum  efl  unanimiter  ,  atque  con- 
fenliunt   qiiod ,  ob  fuam  nequitiam ,  vin~ 
dicta  Dci  iilitm  (Lotharmm  fcilicet)  eje- 
cerit ,  regnumquc  fuis  frarribus  mziiorlbus 
Je  ad  rcge  idttm  tradiderit.  Ni  tard  ajou- 
te que  tes  Prélats  ne  confentirent  pas 
néanmoins  que  les  frères  occupaient 
les  Etats  de  Lothaire,   fans  être  affil- 
ie leurs  volontés  pour  le  Gouver- 
nement. Nec  tarrien  i/iis  hanclkcnn 
dedcrc  douée  palam  illos  ttrcwitlati  junt 
mrum  Regnum  per  vejiigia.fr ai 
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Lothai-  ^  fecundum  voluntatem  Dei ,  reger*  w* 
2u  luijfent  ?  A  quoi  ayant  humblement  ré- 

pondu ,  les  Eveques  prononcèrent  : 
Aique  auioritate  divina  ut  illud  jufcipiatis 
&  fecundum  Dei  voluntatem  regath  mo- 
nemus ,  hortamur  atque  pruipimm.  Voi- 
là donc  cette  Couronne  que  Charle- 
rnagne  avoir  fait  prendre  à  fon  fils  fur 
l'Autel  pour  marque  de  fon  indépen- 
dance, en  la  difpofition  des  Prélats  que 
Nitard  dit  avoir  été  des  gens  de  rien  ; 
ou  plutôt  voilà  quel  fut  le  terme  de 
cette  dévotion  baffe  &  rampante ,  def- 
tituée  de  courage  &  d'honneur  que 
Louis-le-Débonnaire  avoit  infpirée  à 
fes  enfans  ,  après  l'avoir  pratiquée  lui- 
même. 

Il  eft  difficile  de  décider  fi  ce  coup 
obligea  Lothaire  de  confentir  à  la 
paix  de  bonne-foi,  ou  fi  ce  fut  plutôt 
1  epuifement  de  fes  forces.  Quoiqu'il 
en  foit ,  il  demanda  une  conférence 
avec  fes  frères ,  lefquels  y  donnèrent 
aulli-tôt  les  mains  ;  ils  s'aflemblerent 
donc  tous  trois  dans  une  Ifle  de  la 
Saône ,  près  de  Mâcon ,  chacun  avec 
quarante  Seigneurs  de  fuite  ,  &  il  y 
fut  conclu  que  la  Domination  Fran- 
çoife  ,  non  comprifes  l'Italie  ,  la  Ba- 
vure &  FAouitaine,  feroit  divifée  en 
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trois  parties  par  les  120.  Seigneurs  LoTH^. 
préfens;  &  pour  faire  ce  partage  ,  on  Re, 
convint  d'une  trêve  &  que  les  Arbitres 
saiTembleroient  à  Metz ,  d'où  ils  paf- 
ferent  à  Coblentz  &  finalement  à  Thi- 
onville ,  où  l'accord  fut  réglé  &  juré 
entre  les  mains  des  Evéques,  La  Ger- 
manie jufqu'au  Rhin  fut  le  partage  de 
Louis  ;  la  Gaule  ,  depuis  le  Rhin  juf- 
ques  à  la  iMeufe  ,  l'Efcaut  &  la  Saône 
avec  le  Dauphiné  &  la  Provence,  ce- 
lui de  Lothaire  ;  &  la  France  ,  relie 
à  peu  près  qu'elle  eft  à  préfent ,  com- 
prenant la  Neuftrie  &  l'Aquitaine  , 
fut  ajugée  à  Charles,  nonobftant  ies 
droits  du  jeune  Pépin  ;  mais  il  ap- 
pella  de  ce  jugement  à  fon  épée  &  fe 
maintint  encore  long -temps ,  malgré 
les  forces  de  fon  oncle ,  ayant  com- 
mencé à  gagner  une  grande  bataille 
contre  fes  Généraux  des  Tannée  fui- 
tante  844 ,  en  laquelle  Ebrouin  de 
Poitiers,  le  plus  grand  ennemi  de  Pé- 
pin ,  demeura  prifonnier  ;  ce  fut  auili 
en  cette  année  que  Charles  fit  mafla- 
r  le  Comte  Bernard  ,  autrefois  par- 
tifan  Sélé  de  fa  mère  ,  pour  ne  rien 
dire  de  plus,  action  qui  lui  fit  peu 
d'honneur,  quoique  ce  Comte  fut  au 
moins  coupable  de  b'etre  ménagé  con- 


IL 
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tre  lui  &  le  jeune  Pépin  ,  au-delà  des 
termes  où  le  peut  faire  un  fujet. 


Charles  II.   dit  le   Chauve ,   Roi 
de  France 

t À    U  refte,  le  partage  de  la  Monar- 

Gharles     Zi       ,  .  ,.      r  r    ° 

il  chie  rendit  enhn  la  paix  tant  de- 
fïrée  ,  mais  loin  delà  relever,  il  lui 
donna  le  coup  mortel  en  divifant  les 
Peuples  qui  la  compofoient  &  for- 
mant des  Royaumes  diftinâs ,  qui  ne 
le  font  jamais  réunis.  Pendant  ces  di- 
visions domeftiques  ,  les  Normands 
entrèrent  en  France  de  toutes  parts  , 
ils  s'attachèrent  d'abord  à  laGafcogne, 
comme  au  pays  le  plus  éloigné  ,  il  rui- 
nèrent Bazas ,  Leiftour  ,  Dax,  Tarbes, 
Labour,  Oleron,  l'Efcars,  mais  ils  man- 
quèrent la  ville  de  Bourdeaux  :  ils 
eefeendirent  pareillement  en  Neuftrie 
fous  la  conduire  de  Hogeric  &  d'O- 
gier  ;  brûlèrent  Rouen  ,  après  lavoir 
pillée,  ainfi  que  les  Abbayes  de  Ju- 
miegues  ,  de  Fontenelles  ,  de  Fef- 
camps  ,  de  Mcntivillers  &  tous  les 
lieux  en  général  à  certaines  diftaoces 
de  la  Mer,    On  remarqua  alois  que 
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les  divifions  publiques  ayant  pafTé  dans  Charles 
les  conditions  particuliers ,  il  fe  trou-       II. 
va  des  hommes  fi  paflionnés ,  que  non 
feulement  pour    fe    venger  de    leurs 
ennemis,   ils  fervirent    de  guides  aux 
Barbares  qui, .par  l'ignorance  des  lieux, 
n'ofoient  auparavant  s'engager  dans  ks 
terres;  mais   que  pour  de   l'argent  ils 
leur  vendirent  des  armes  &  des  che- 
vaux par  le   moyen    defquels   ils    de- 
vinrent plus  hardis  aux  entreprifes  & 
plus   difficiles    à  repouffer  ,  de  forte 
qu'il  fallut    par   ordonnance  publique 
reprimer   c^tte   intelligence  avec  ks 
Normands  &  décerner  les  peines  U$ 
plus  rigoureufes  contre  ceux  qui  leur 
donneroient  ou   des  armes  ou  d'autres 
fecours.  La  Bretagne  ne  fut  pas  épar- 
gnée ,  non   plus  que  les  autres   Pro- 
vinces ;  Lambert ,  Comte  de  Nantes , 
que  le    Roi  Charles   avoit   voulu  dé- 
poffeder  ,   appella  les  Normands  ,   ils 
furprirent    la   ville  pendant  la  meffe, 
le  jour  de  S.  Jean  Baptifte  ,  tuèrent 
TEvéque  à  l'Autel  ,   &  après  avoir  de- 
foie  &  pillé  tous  les  environs ,   en  dif- 
férent la  poffedion  au   perfide   Lam- 
bert.  Ln  845  ,   Hafting   &  Bier ,  dit 
Cote  de   fer,  conduifirent  une  flotte 
rniands    qui  ayant  remonté  la 
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çHA,  Seine  jufqua  Paris,  qu'ils  ne  purent 
U#  v  prendre ,  pillèrent  l'Abbaye  de  S.  Ger- 
main de  Prez  ,  détruifirent  la  ville  de 
Melun  &  ravagèrent  généralement  le 
Pays  à  droite  &  à  gauche  fans  réfiftan- 
ce  ;  le  Roi  Charles  en  cette  extrémi- 
té leur  offrit  de  l'argent  pour  racheter 
ce  qui  reftoit ,  ils  s'en  firent  donner 
7000  livre  pefant,  ou  14000  marcs, 
&  en  fe  retirant  pillèrent  toute  la  Pi- 
cardie, la  Flandres,  la  Frife  &  finirent 
par  la  ville  de  Hambourg* 

Véritablement  la  Uoyaumc  de  Char- 
les était  alors  dans  une  extrême  dé- 
folation.  L?Aquitaine  étoit  entière- 
ment paflee  au  pouvoir  de  Pépin,  la 
Neuftrie  occupée  &  ravagée  de  toutes 
parts  par  les  courfes  des  Normands,  les 
Armoriques  foulevés  fous  la  conduite 
de  N^omene,  lequel  étoit  un  ennemi 
fi  terrible  qu'il  défit  cette  année  même 
à  plate  couture  le  Roi  Charles  &  tou-* 
tes  les  forces  &  lui  fit  courir  un  extrê- 
me danger  de  fa  perfonne  ;  mais  le  pire 
de  tous  les  malheurs  étoit  la  haine  & 
le  mépris  que  Ton  commençoit  à  con~ 
cevoir  pour  le  Prince  qui  fe  faifoit 
connoitre  pour  le  plus  fadieux ,  I3 
plus  avide  &  le  moins  fidèle  de  fes  frè- 
tes* Dans  le  même  temps  l'abfence  de 
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Lothaire  ayant  dénué  l'Italie  de  forces,  charges 
les  Ducs  de  Benevent  &  de  Capouë  ofe-  Û. 
rent  non  feulement  fe  faire  une  guer- 
re particulière  avec  les  fujets  de  leurs 
Duchés,  au  mépris  du  jeune  Louis ,  fils 
aîné  de  FEmpeieur,  mais  ils  appelè- 
rent à  leur  fecours  l'un  les  Sarrazins 
d'Efpagne  &  l'autre  ceux  de  rifle' de 
Sardaigne  ;  les  uns  &  les  autres  s'éta- 
blirent également  dans  le  pays  &  le 
defolerent  vingt  ans  durant,  fans  refit- 
tzncQ.  En  846  ,  ils  s'avancèrent  jufqu'à 
Rome,  pillèrent  le  Bourg  &  l'Eglife  de 
S.  Pierre  &  enlevèrent  Pimmenfe  tré- 
for  qui  y  étoit  confervé  ,  mais  les  vaif- 
féaux  fur  lefquels  ils  l'envoyèrent  en 
Afrique,  périrent  tous  généralement. 
Cette  irruption  donna  depuis  occafion 
au  Pape  Léon  IV  d'enfermer  ce  quar- 
tier de  murs  &  de  le  peupler  de  Cor- 
fes,  que  ces  mêmes  Sarrazins  avoient 
chatte  de  leur  Ifle.  En  848,  les  Nor- 
mands furprirent'  Bourdeaux  par  la  tra- 
hifon  des  Juifs,  ils  y  firent  un  butin 
prodigieux  &  des  ravages  cruels  dans 
tous  les  environs;  la  toiblefîe  de  la 
France  étoit  telle  qu'on  ne  put  jamais 
amufïcr  afljz  de  troupes  pour  les  en 
chiifler ,  de  forte  qu'ils  en  firent  long- 
ps  leur  Place-d'armes. 
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Charles  En  85  o  ,  pîufieurs  Seigneurs  d'A- 
il, quitaine  ,  qui.  haïiîoient  les  mauvai- 
fes  mœurs  du  Roi  Pépin  appellerent 
Charles  ,  le  reçurent  dans  Limoges  &C 
l'accompagnèrent  au  Siège  de  Tou- 
loufe  ;  mais  dès  qu'il  fut  retourné  en 
Neuftrie  ,  ils  fe  raccommodèrent  avec 
Pépin,  L'année  luivante  ,  il  fe  tint  un 
Parlement  général  furies  bords  de  la 
Meufe  ,  où  les  trois  frères  fe  virent  & 
renouvellerent  le  ferment  de  paix  & 
de  fecours  mutuel  ,  mais  les  Normands 
pendant  ce  temps-là  entrèrent  dans  la 
Seine  ,  firent  à  droite  &  à  gauche  les 
ravages  accoutumés,  prirent,  pillèrent 
&  brûlèrent  la  ville  de  Beauvais*  Aiafi 
Ton  déliberoit ,  lorfqu'ilétoit  queftion 
de  fe  défendre  contre  les  plus  barbares 
ennemis  qui  furent  jamais  ;  &  les  Prin- 
ces qui  avoient  immolé  tant  de  fang 
François  à  leur  intérêt  particulier  ,  ne 
fongeoient  pas  feulement  à  en  expofer 
une  goûte  du  leur,  pour  le  falut  public, 
dans  une  défolation  fi  générale*  En 
852,  le  malheureux  Roi  Pépin  fut 
arrêté  &  livré  à  Charles,  quileconfigna 
dans  Ti\bbaye  de  S.  Medard  de  Soif- 
fons ,  comme  il  avoit  peu  auparavant 
renfermé  Charles  fon  frère  à  Corbie  ? 
mais  le  Germanique  l'en  tira  pour  l'é- 
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lever  à  l'Archevêché  jde  Mayence ,  après  - 

f  j      r>i     U  C   •     n  Charles 

la  more  de  Rnaban  ;  toutefois  repm  jIt 
s'évada  &  dans  fon  defefpoir  fe  joignit 
aux  Normands ,  action  qui  le  rendit 
encore  plus  odieux  ,  fur  tout  aux  Ec- 
cicllaftiques  à  qui  cette  Nation  faifoit 
principalement  la  guerre  ;  il  fut  enfin 
repris  une  féconde  fois  &  enfermé  pour 
toujours  dans  le  Château  de  Senlis  ; 
car  on  ne  put  le  perfuader  de  reprendre 

ibit  Monacal  ;  ou  plutôt  l'Archevê- 
que de  Rheims  ,  Hincmar,  confulté 
fur  ce  qu'il  en  falloit  faire  ,  jugea  qu'il 
devoit  être  fournis  à  la  pénitence  avant 
de  l'engager  dans  ia  Cléricaturë  ,  &  il 
mourut  dans  l'intervalle.  Telle  fut  la 
fin  d'un  Prince  né  avec  un  grand  cou- 
rage ,  une  beauté  finguliere  de  vifage 
&  divers  talens  qui  toutefois  ne  purent 
fléchir  la  fortune  :  la  corruption  de  fes 
mœurs  lui  fufeita  beaucoup  d'ennemis , 
mais  il  ne  fut  pas  moins  aimé  que  haï, 
en  forte  que  fa  prifon ,  ni  fa  mort  ,  n'é- 
teignirent point  fi  abfolument  fon  par- 
ti ,  que  les  reftes  n'ayent  fait  beau- 
p  de  peine  à  Charles  &  à  fa  Pof- 
tciitc. 

En  cette  meme  année  85 1 ,  les  Nor- 
mands étant  remontés  par  l'embouchu- 
xe  de   la  Loire  ,  brûlèrent  toutes  les 
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r~7771    Villes  affiles   fur   Tes  bords  jufques  à 
.11.  iours ,  ou  ils  pillèrent  les  richefles  in- 

finies du  Tombeau  de  S.  Mai  tin.  Ce- 
pendant Charles  fe  trouvant  maître  de 
l'Aquitaine  y  prit  fa  revenche  contre 
l'ancien  Parti  de  Pépin  ,  qui  lui  avoir 
été  fi  oppofé  ,  il  fit  mourir  plufieurs 
Seigneurs  &  mécontenta  tellement  tous 
les  autres  \  qu'ils  députèrent  au  Ger- 
manique pour  lui  demander  un  de  fes 
enfans  pour  Roi  ;  ce  Prince  choifit 
Louis ,  le  fécond  d'entr'eux  ,  qu'il  fit 
auffi-tôt  partir  fur  cette  légère  efpé- 
rance  ;  mais  outre  que  le  nouveau  Roi 
d'Aquitaine  ne  s'accommodoit  point 
de  l'air  du  Pays  ,  les  Seigneurs  fe  mé- 
nagèrent tellement  à  fon  égard  ,  qu'il 
parut  qu'ils  avoient  deflein  de  rentrer 
fous  leur  premier  joug  ;  de  forte  que 
Louis  s'en  retourna  ;  toutefois  Char- 
les n'en  fut  pas  moins  cftenfé ,  pour  fe 
mettre  à  couvert  de  pareilles  récidi- 
ves, il  s'unit  à  Lothaire  plus  fortement 
qu'auparavant  :  Louis  de  fa  part  en 
conçut  tant  d'ombrage  ,  qu'il  refufa 
de  fe  rendre  au  Parlement  général  de 
Liège  ,  qui  fe  tint  l'an  854.  Lothaire 
toutefois  n'avoit  garde  de  lui  nuire  ., 
puifque  dégoûté  des  affaires  du  mon- 
de y  il  n'y  parut  que  pour  réfigner  U 
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Couronne  Impériale   à  fon   fils   aîné    - ' — 

1        •        «    r  •       1  j     r  Charles 

Louis  ,  &  taire  le  partage  de  tes  autres         n 

Etats  entre  Lothaire  &  Charles,  fes  au- 
tres enfans:  il  fe  retira  aulli-tôt  dans 
l'Abbaye  de  Pruin  &  y  mourut  peu  de 
mois  après  y  avoir  pris  1  habit.  Cet 
événement  changea  tout-à-fait  la  difpo- 
ficion  des  affaires ,  en  ce  que  les  vieux 
oncles  fe  perîuadant  qu'ils  pourroient 
fe  fervir  de  leurs  jeunes  neveux  chacun 
à  leur  avantage  &  peut-être  mettre  la 
main  fur  quelqu'un  de  leurs  Etats,  s'em- 
preflerent  de  les  gagner;  Lotaire  ,  le 
fécond  d'entr'eux,  s'attacha  à  Charles 
le  Chauve  ,  mais  l'Empereur  Louis , 
plus  jufte  connoiffeur  ,  préféra  l'ami- 
tié du  Germanique.  En  effet ,  Charles 
ttoit  univerfellement  haï  S:  mépriféau 
point  que  les  Grands  de  Neuftrie  ne 
pouvant  plus  fupporter  fon  Gouverne- 
ment ,  députèrent  vers  le  Germanique 
pour  lui  offrir  la  Couronne  ,  aux  char- 
ges néanmoins  qu'il  voulut  régner  avec 
Equité  &  défendre  le  Pays  que  Charles 
abandonnoit  aux  Barbares  :  au  refte  , 
leur  defefpoir  paroiffoit  tel  qu'ils  me- 
naçoient  d'appeller  les  Infidèles,  fi 
Louis  méprifoit  leur  juftes  plaintes. 

Les  reproches  que    les    Neuftriens 
faifoient  à  Charles   rouloicnt  fur  fon 


Charles 
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peu  de  foi  &  de  courage  ,   fur  la  pré- 
férence qu'il  donnoit  aux  perfonnesde 
baiTe   condition  ,  fur  la  violation  per- 
pétuelle des  droits  des  particuliers ,  fur 
le  pillage  univerfel  des  Provinces ,  en- 
fin fur  fa  nonchalance  à  repoufier  les 
Normands,  qui  le  faifoit  foupçonner 
d'intelligence  avec  eux  :  pour  lui  il  fe 
plaignoit  de  leur  lâcheté  ,  de  leur  né- 
gligence à  fournir  les  troupes  néceflai- 
res  pour  faire  des  entreprifes  utiles  & 
du  peu  de  fidélité  qu'ils  lui  gardoient, 
ce  qui  l'obligeoit  àfe  faire  de  nouvel- 
les créatures.  La  fin  de  ces  aigreurs  ré- 
ciproques fut  que  pendant  que  Char- 
les étoit  allé  fur  les  frontières  d'Anjou 
pour  repoufier  les  Bretons  ,  Louis  fe 
rendit   au  Palais  de  Pentegou  ,    où  il 
reçut  rhommage  de  la  plupart  desSei- 
gneurs  &  fe  fit  couronner  à  Sens ,  après 
quoi  il  indiqua  un  Parlement  général 
à   Attigny  ;  Venelon  Archevêque  de 
Sens ,  que  Charles  avoit  tiré  de  la  plus 
bafie  fortune  ,  fut  le  plus  zélé  Promo-  I 
teur  de  cette  défeâion  ,  laquelle  fut  fi 
générale  que  l'armée  même  de  Charles 
l'abandonna.  Toutefois  cette  révolu- 
tion ne   dura  pas  ;   les   Neuftriens  ne 
f 'accommodèrent  pas  des  mœurs  dures 
&  rudes  du  Germanique ,  de  forte  que 

pou* 


Charles 
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pour  mieux  faire  leur  paix  avec  Char- 
les, ils  complotterent  de  s'en  faifir,  ce  v  *'j£ 
qui  étoit  d'autant  plus  facile  que  Louis, 
pour  ne  point  furcharger  le  Pays  &  pour 
plus  grande  marque  de  confiance  ,  n'a- 
voit  gardé  aucune  de  fes  Troupes  avec 
lui  ,  cependant  ayant  quelque  foup- 
çon  de  la  perfidie  qu'on  lui  vouloit  fai- 
re i  il  fe  retira  habilement  du  péril  & 
regagna  fes  propres  Etats  :  cela  arriva 
en  856  &  857.  En  Tannée  fuivante  , 
le  Chauve  &  le  jeune  Lothaire  ,  après 
quelques  contestations  qui  furvinrent 
entr'eux  au  fujet  du  Royaume  de  Pro- 
vence ,  qui  vint  à  vacquer  par  la  mort 
de  Charles  ,  le  dernier  des  trois  fils  de 
l'Empereur  Lothaire,  &  duquel  le  Roi 
d'Auftrafie  s'empara,  malgré  le  droit 
de  fon  aine  ;  ces  Princes  s'étant  unis 
de  nouveau  par  des  ieimens  mutuels , 
afiemblerent  leurs  Evéques  en  la  Ville 
de  Metz  ,  &  il  y  fut  réfolu  par  délibé- 
ration d'envoyer  fommer  Louis  de 
Germanie  de  réparer  le  tort  par  lui  fait 
à  fon  frère  fans  y  avoir  été  provoqué  & 
d'affilier  pour  cet  effet  à  un  Parlement 
général ,  ou  la  caufe  feroit  difeutée. 
Louis  repondit  qu'il  n'avoit  rien  entre- 
pris que  par  le  confeil  des  Evéques,  & 
qu'il  étoit  bien  aife  d'avoir  leurs  avis 
Tontç  //.  E 


9S  Mémoires 

■r avant  que  de  faire  une  plus  ample  ré- 

CHARL3S  /-        X  •  J  J>    /r  il 

ponte:   on   convint  donc  d  afiembler 
un  Concile  à  Savonieres  au  Fauxbourg 
de  la   Ville  de  Toul  pour  le  mois  de 
Juin  de  cette  année  855).  Cette  affem- 
blée  travailla  à  la  réiinion  des  Princes 
&  en  vint  heureufement  à  bout  ;  mais 
ce  qui  la  rend  très-finguliere  ,  eft  la  re- 
quête que  Charles  le  Chauve  y  préfen- 
ta  contre  l'Archevêque  de  Sens ,  dans 
laquelle  il  expofe  ce  qu'à  peine  pou- 
vons-nous croire  aujourd'hui ,  fçavoir 
qu'ayant  reçu  la  Couronne  par  lacon- 
fécration  des  Evéques  ,    il   n'en  a  pu 
être  privé  du  moins  fans  leur  jugement  ; 
c'eft  pourquoi  Wenelon  n'avoit  pu  fai- 
re ferment  à  un  autre  Roi  fans  fe  ren- 
dre coupable  de  parjure  &  detrahifon. 
JEaua  confecratione  vel  regni  fublimitate 
fupplantdrl  vel  projici  a  nullo  dtbueram  , 
ttmftnt  acddcntia  &  judicio  Epificpo- 
rum  y  quorum  minijlerio  In  regernfum  con- 
iuratus ,  quorum  patemis  correptionibus  G/' 
cajllgatoriis  judkils  me  fudere  fui  paratus 
&  in  prxfenti  fum  fubditus.  Le  Concile 
éteit  trop  flatté  par  cette  reconnoiffan- 
ce,  pour  ne  pas  accorder  quelque  cho» 
fe  à  un  tel  fuppliant  ;    il  nomma  donc 
quatre  Métropolitains    pour  l'inftruc- 
rion   du  procès  &  Charles  parut  s'en 
contenter, 
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En  26 1  y  le  Prince  donna  îe  gou- 


vernement de  la  Marche  de  France  con-  H^LûS 
tre  les  Normands  &  les  Bretons,  à  Ro- 
bert furnommé  le  Fort  ,  que  les  uns 
difent  avoir  été  de  Race  Saxonne  & 
même  petit  fils  de  Witikind  ;  les  au- 
tres, d'une  branche  puifnée  de  la  Mai- 
fon  Royale  :  cet  Emploi ,  le  plus  im- 
portant qui  pût  être  commis  à  un  fu- 
jet ,  s'étendoit  fur  toute  la  côte  mari- 
time de  la  Neuftrie  ,  où  il  donnoit  le 
commandement  des  armes  &  la  difpo- 
fition  des  Charges  militaires  :  quel- 
ques-uns ajoutent  ,  avec  peu  d'appa- 
rence ,  que  le  Chauve  y  joignit  le  droit 
d'hérédité;  il  eft  du  moins  certain  que 
ce  Marquifat ,  auquel  la  Duché  de  Fran- 
ce &  le  Comté  de  Paris  fut  réuni  quel- 
que temps  après,  fut  le  premier  de- 
gré qui  conduifit  au  trône  la  pofterité 
de  ce  Robert  3  précifément  au  quatriè- 
me degré  de  fucceflion  ,  comme  nous 
îe  verrons  ci-après.  Il  y  avoit  déjà  un 
autre  Marquifat  à  l'extrémité  du  Royau- 
me établi  contre  les  Sarrazins ,  duquel 
le  fameux  Bernard  de  Barcelonne  avoit 
cté  inverti  par  la  faveur  de  Judith  mè- 
re du  Chauve  ,  fous  le  titre  du  Mar- 
quifat ou  Duché  de  Gothie  ou  de  Sep- 
timanie  :  ko  Comtes  ou  Gouverneurs 
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Charles  de  Provence  prirent  auffi  le  même  tî- 
IL  tre  de  Marquis  ,  à  caufe  des  guerres 
qu'ils  eurent  à  foûtenir  contre  les  Sar- 
razins  des  Alpes  ;  &  à  cet  exemple  l'I- 
talie &  l'Allemagne  produifirent  aufli 
de  pareilles  dignités.  En  $61  ,  Beau- 
douin  Comte  de  Flandres  eut  la  témé* 
rite  d'enlever  Judith  fille  du  Chauve  & 
veuve  du  Roi  d'Angleterre  :  ce  Prince 
en  fut  vivement  oftenfé  ,  il  envoya  des 
Troupes  contre  leRaviffeur,  mais  cet- 
te voye  n'ayant  pas  réiilîi  ,  il  porta  fa 
plainte  au  Pape ,  lequel  par  fa  puiffan- 
ce  fpirituelle  obligea  Beaudouin  &  Ju- 
dith de  fe  rendre  à  Rome ,  où  après 
les  avoir  entendus ,  il  fe  rendit  le  Mé- 
diateur de  leur  réconciliation  avec  le 
Roi.  Dans  le  même  temps  ,  le  jeune 
Lothaire  d'Auftrafie  qui  étoit  devenu 
amoureux  de  Waldrad  ,  fe  fit  féparer 
de  la  Reine  Tiedberge  fa  femme  ,  par 
un  Concile  ,  &  l'époufa  :  cette  affaire 
devint  dans  la  fuite  fi  confidérable  ,  à 
caufe  de  la  protection  que  le  Pape  ac- 
corda à  Tiedberge  contre  la  décifion 
des  Evéques  François  ,  qu'elle  eft  re- 
gardée aujourd'hui  comme  l'un  des 
grands  événemens  de  l'Hiftoire  Ecclé- 
ifaftique.  Quant  à  nous  ,  il  fuffit  de 
fçavoir  que  Lothaire  fut  contraint  de 
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reprendre  fa  femme  ,  quoiqu'il  n'eût  - — — — 
•         •        rr'  j     i  i      *  r     i    ~  Â    Charles 

jamais  celle  de  Ja  maltraiter  5  lur  le  pre-       ^ 

texte  des  familiarités  qu'elle  avoit  eues 
avec  le  Duc  Hubert  fon  propre  frère, 
avant  fon  mariage  ;  quelques-uns  di- 
fent  quelle  les  avoit  avouées ,  mais  les 
Annales  de  S.  Bernard  portent  que  Lo- 
thaire  la  vouîoit  contraindre,  ut  ipfa 
ccnfiterctur  coram  Epifcopis  fratrern  fimm 
Huhertum  fibi  Sodomitico  fcelcre  faijfe  corn- 
mixtwn.  Hubert  outré  de  ces  reproches 
s'etant  révolté  penfa  ruiner  Lothaire  ;  il 
fut  enfin  tué  dans  une  bataille  que  Con- 
rard  de  Stralinghen  lui  livra  en  865  , 
exploit  qui  éleva  tellement  ce  Con- 
rard  ,  que  lui-même  &  fes  enfans  fe 
rendirent  maîtres  de  la  Transjuranne 
&  y  établirent  un  Royaume  qui  s'éten- 
dit enfin  fur  toute  la  Bourgogne  com- 
me nous  le  verrons  plus  bas. 

En  Tannée  864,  25e.  du  Régne  du 
Chauve  ,  il  afTembla  le  Parlemenr  de 
Neuftrie  au  lieu  de  Pifly  (ur  la  fei- 
ne  prccifcment  où  les  Rivières  d'Eure 
&  d'Andelley  joignent  leurs  eaux,  lieu 
qui  devint  encore  plus  célèbre  dans  la 
fuite  par  le  long  fejour  que  les  Nor- 
mands y  firent  fous  la  conduite  de  leur 
premier  Duc  Roolt  ,  qui  charmé  de  fa 
lituation  Lui  impofa  fon  propre  nom  , 

E  J 
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Charles  Faliïs  Rollonis  t  d'où  s'eft  formé  celui 
IL  de  Wal  de  Rool  &  par  corruption  ce- 
lui de  Vaudreuil  ;  ce  fur  dans  cette  Af- 
femblée  que  fut  dreffé  le  fameux  Edit 
qui  porte  datte  du  24.  Juin  ,  7.  des 
Calendes  de  Juillet ,  Indidion  1  2.  de 
Jefus-Chrift.  Entre  les  Statuts  &regle- 
mens  qui  y  font  contenus ,  on  trouve 
d'abord  fept  Capituls  qui  recomman- 
dent Tordre  &  la  manutention  de  la 
juftice  que  le  Prince  remit  toute  en- 
tière entre  les  mains  des  Evêques,  en- 
joignant aux  Comtes  Provinciaux,  aux 
Vicaires  &  aux  CommilTaires ,  Mijji 
Dominki^  de  leur  donner  toute  forte 
d'alîïftance  pour  la  punition  des  cou- 
pables ,  fçavoir  les  amendes  pour  les 
perfonnes  libres  &  le  fouet  pour  tous 
les  autres ,  réglé  à  60  coups  de  verges 
cjui  doivent  être  donnés  fur  la  chair 
nue  d'une  manière  qui  puiffe  corriger 
ceux  qui  font  tombés ,  fans  les  eftro- 
pier  ,  ni  les  rendre  fujets  à  l'infamie. 
Les  Capituls  fuivans  jufqu'au  19.  éta- 
bliflent  un  nouvel  ordre  pour  la  mon- 
noyé  ,  fçavoir  le  décri  général  des  an- 
ciennes efpeces ,  après  la  Me  (Te  du  jour 
de  S.  Martin  ,  lors  prochain  ,  avec  dé- 
fenfes  de  refufer  les  mêmes  anciennes 
efpeces  jufques  au  jour  du  décri  géwH 
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rai ,  ils  fixent  pareillement  les  Heux  où  Charles- 
feront  à  L'avenir  établies  les  fabriques        il 
des  monnoyes ,  à  l'éxcîufion  de  tous 
autres  endroits ,  fçavoir  le  Palais ,  c'eft- 
à-dire  ,   la  fuite  du  Prince  ,  parce  que 
comme   fon   trcfor  ne  renfermoit  que 
des  métaux  en  malle  ,  il  falloit  nécef- 
fairement  une  ^monnoye  pour  fon  fer- 
vice  ;  Eftaples  ou  S.  Jette  fur  Mer  à 
l'embouchure  de  la  Candie  ,  Ville  dé- 
truite ,  anciennement  nommée  Qitento- 
rium  ,   &  à  laquelle  ,   fuivant  l'expref- 
fion  de  l'Edit ,  il  appartenoit  d'ancien- 
neté d'avoir  une  fabrique  de  monnoye; 
à  Rouen  ,  Rheims ,  Sens  ,  Paris ,  Or- 
léans, Châlons  fur  Saonne  ,  Medoc  ou 
plutôt  Mafle  en  Poitou ,  dite  en  Latin 
Metullum  ,    &  Narbonne.  Ils  prefcri- 
vent  auflî  la  forme  de  la  nouvelle  mon- 
noye ,  qui  portera  d'un  côté  le  mono- 
grame   du  Prince   &  fon  nom  écrit  à 
l'entour  ,   &  de  l'autre  la  croix  ,   avec 
le  nom  du  lieu  où  elle  aura  été  frap*- 
pée  ;    mais  comme   l'eipece    métalli- 
que manquoit  en  chacune  de  ces  nou- 
velles fabriques   &  qu'il  ne  pardi:  pas 
que  les  particuliers  eufkntafiez  de  con- 
fiance au  Gouvernement  ppury remet* 
tic   de  bonne  foi  leur  argent  £c  qu'ils 
fufTcht  riches  pour  y  en  porter  beau-r 
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Charles   coup  ,  le  Roi  ordonna  qu'à  commen- 
1J-        cer  aux  prochaines  Calendes  de  Juil- 
let ,  chaque  Comte  fous  le  diftrid  du- 
quel i!  y  aura  une  fabrique  ,  accompa- 
gné de  fon   Vicaire  ou  Vicomte  ,   de 
deux  perfonnes  poffedant  terres,  biens 
ou  honneurs  dans  le  même  Comté,  ou 
du  monnoyeur   qu'il  aura  choifi  avec 
précaution  &  à  fa  garentie  ,    fe  trans- 
portera à  la  Chambre  Royale  à  Senlis 
pour  y  recevoir  cinq  livres  pefant  d'ar- 
gent pur,  avec  lefquelles  on  commen- 
cera la  fabrique  des  nouvelles  efpe- 
ces ,  laquelle  quantité  d'argent  le  même 
Comte  s'obligera  de  rendre  en  efpe- 
ce?  monnoyees  en  la  même  Chambre 
îe  Samedi  devant  le  Carême  prochain  ; 
il  fixe  enfin  le  prix  de  la  livre  d'or  pur 
à  i  z  livres  d'argent ,  à  l'exception  que 
ii  l'or  n'étoit  pas  afTez  fin  pour  la  doru- 
re ,  il  ne  feroit  payé  que  dix  livres  d'ar- 
gqnt.  Cette  ordonnance,  une  des  plus 
confidérables ,  qui  nous  refte  dans  L'An- 
tiquité, contient  divers  articles  impor- 
tans  &  propres  à  faire  connoître  les  ufa- 
ges  du  temps   où   ils  ont  été  dreffés  ; 
mais  celui   qui   regarde  les  monnoyes 
éxig?  en  particulier  quelques  réfléxians 
qui  n'en  doivent  pas  être  féparées ,   & 
i°,  je  remarque,  après  Monficur  le 
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Blanc,  que  Charlemagne  avoit  renfor-  CharL£S' 
ce  la  monnoye  du  Roi  fon  père  ,  de  ^ 
forte  qu'au  lieu  de  22  f.  à  la  livre  ,  il 
n'en  fit  fabriquer  que  20,  raifon  pour 
laquelle  nous  trouvons  aujourd'hui  que 
les  deniers  de  Pépin  ne  pefent  envi- 
ron que  23  grains  &  que  ceux  de  Char- 
lemagne  en  pefent  25  trebuchans;  mais 
malgré  cela  Charles  le  Chauve  aug- 
menta encore  la  pefanteur  du  fol ,  &c 
quoique  l'Edit  préfent  ne  détermine 
pas  la  quantité  qui  s'entend  tirer  d'une 
livre  pefante  ordinairement  2  3  grains , 
il  y  a  lieu  de  juger  qu'il  détermina  que 
la  livre  d'argent  ne  contiendroit  que 
i8f.  de  12  d.  chacun  ,  &  par  confé- 
quent  que  la  livre  d'or  ne  feroit  payée 
que  116  fols  de  nouvelle  monnoye  : 
que  fi  l'on  recherche  la  caufe  de  cette 
augmentation  du  poids  de  l'efpece,  je 
penfe  qu'on  n'en  fçauroit  donner  aucu- 
ne plus  probable  que  l'avarice  des  Prin- 
ces &  de  leurs  Miniftres  &  le  deflein 
formé  d'augmenter  leurs  tréfors  autant 
qu'il  fe  pourroit  aux  dépens  des  par- 
ticuliers :  en  effet  nous  avons  remar- 
qué ,  que  l'argent  ou  l'or  du  tréfor  y 
Étoit  fondu  en  malle  ,  &  que  les  im- 
pôts ordinaires ,  les  amendes  qui  fe  ju- 
geoient  à  tousies  autres  droits  du  Prin- 
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Chaiués  cq  etoient  payes  en  monnoye  couran- 
IT:  te  de  fols  ou  de  deniers  d'or  ou  d'ar- 
gent, d'où  il  s'en  fuit  qu'en  augmen- 
tant le  poids  des  efpeces  on  augmen- 
tait le  profit  du  tréfor  ;  ainfi  ,  par 
exemple  ,  celui  qui  du  temps  de  Pé- 
pin payoit  60  fols  d'amende  3  ne 
payoit  que  deux  livres  effectives  d'ar- 
gent &  60  fols ,  &  celui  qui  payoit 
les  mêmes  60  fols  ,  fous  Charles  le 
Chauve  ,  en  payoit  trois  livres  &  fix 
lois  de  plus  ;  différend  qui  monte  à 
iirië  demi  livre  d'argent,  ou  un  quart 
d'augmentation:  20.  L'on  peut  réfu- 
gier des  différentes  pefanteursde  Mon- 
noyes  de  ces  temps-là,  quelalivre  cou- 
rante pefoit  précifément  600  grains  > 
e'eft-à-dire,  2  onces  &  240  grains  plus 
que  les  marcs  de  notre  temps  ,  &  une 
once  536  grains  moins  que  la  livre  Ro- 
maine. 30.  Il  faut  reconnoître  la  rareté 
de  Tefpece  métallique  ,  puifque  pour 
fournir  un  Etat  entier  Ton  jugea  que 
cinq  livres  d'argent  pourroient  fuffire 
en  chaque  monnoye  ,  ce  qui  ne  fai- 
foit  que  cinquante  livres  pour  le  tout, 
Quant  au  furplus  de  l'ordonnance,  voi- 
ci quelques-unes  de  fes  difpofîtions. 

I.  Elle  ordonne  que  les  mefures  de 
grains  &  de  liqueurs  ,  le  boilTeau  >  le 
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feptier  ,  le  muid  feront  par  tout  con-  ■ 

formes  aux  étalons  du  Palais,  fur  les       ^  * 
peines  de  l'amende  de  60  fols  pour  les 
perfonnes  libres  ou  du  fouet  de  correc- 
tion pour  les  autres.  Ce  trait  prouve  , 
contre  le  préjugé  populaire,  qu'il  n'eft 
point  vrai  que   l'uniformité  des  poids 
&  des  mefures  fut  un  auiîi  grand  avan- 
tage qu'on  fe  l'imagine  pour  l'Etat  en 
général  à   puifqu'elle  étoit  univerfelle- 
men  t  pratiquée  fous  le  Régne  du  Chau- 
ve ,   l'un  des  plus  mal  adminiftrés  dont 
l'Hiftoire  ait  parlé  ;    &  d'ailleurs  qu'il 
n'eft  point  vrai  non  plus  que  difiérens 
Rois  ayent  inutilement  tenté  d'intro- 
duire cette  uniformité  qui   pourroit 
être  de  quelque  commodité  aux  Mar- 
chands ,  mais  ne  fçauroit  par  elle-mê- 
me être  utile  à  l'Etat  en  général.  11.  El- 
le  ordonne  punition   de     mort ,    ra- 
chetable  néanmoins  à  prix  d'argentpar 
compofition  du  Vougilde,  contreceux 
qui  feront  convaincus  d'avoir  livré  des 
armes  offenfives  ou  défenlives  qui  font 
appellées   Brmia     de   la    couleur  du 
fer,  des  caques  &  des  cuiraffes ,   0:1 
des  chevaux  à  tous  étrangers  &  parti- 
culièrement aux  Normands  pour  quel- 
que  ratfon  que  ce  puifTe  être  ,   même 
ie  rachapt  de  fa  perfonne  :  omnh  de 
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vita  componem  ,  dit  le  Texte.  III.  Elle 
ordonne  à  chaque  Comte  Provincial 
de  tenir  un  état  éxad  de  tous  les  ha- 
bitans  de  fon  territoire,   de  leurs  dif- 
férentes  conditions  ,  biens ,    facultés 
&  talens,  afin  qu'ils  puiffent  employer 
les  uns  &  les  autres  à  la  défenfe  com- 
mune ,   félon    qu'ils  feront  en  état  d'y 
fervir  ;  &  à  l'égard  des  pevfonnes  que 
les  invafions'des  Barbares  ont  fait  fuir 
dans  les  Contrées  voifines  ,  elle  veut 
qu'on  les  employé  charitablement  aux 
travaux  de   la  campagne   pendant  un 
certain  temps ,    après   lequel  elles  fe- 
ront obligés  de  fe  retirer  dans  leurs  an- 
ciennes demeures.  IV.  Elle  pourvoit 
à  un   abus  commun  par  lequel  celui 
qui  devoit  un  cens  capital  au  Roi  ou  à 
un  autre  prétendoit  s'en  décharger  en 
fe  donnant  à  l'Eglife  ;  il  femble  néan- 
moins que   pour  ménager  le  Clergé  , 
Charles   fe  contente  que  le   cens  foit 
tranfporté  fur  les  pofTeilions  anciennes 
<du  nouveau  ferf  de   l'Eglife  ;  au  fur- 
plus  ,  il  ordonne  que  ceux  que  la  fa- 
mine ou  toute  autre  efpece  de  nécef- 
fité  aura  engagé  de  vendre  leur  liber- 
té ,  y  puiffent  rentrer  de   plein  droit 
après  un  certain  temps  de  fervice,  fui- 
Vant  l'exemple  des  lfraëlites..  V,  Il  dé- 
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fend  aux  habitans  de  la  Campagne  d'à-  7~~~~9 

r  &  Charles 

Jiener  ou  de  partager  leurs  manies  ne-  1^ 
réditaires ,  en  réfervant  comme  ils  fai- 
foient  ce  qu'on  appelloit  fella  manji  s 
c'eft-à-dire  y  l'habitation  ,  &  il  fonde 
cette  différence  fur  ce  qu'elle  caufoit 
la  ruine  des  Villages  &  le  non-paye- 
ment de  ce  qui  étoit  dû  au  Proprié- 
taire du  fond.  VI.  Il  ordonne  le  paye- 
ment des  corvées  de  bras  &  de  char- 
rois dues  félon  les  conditions  de  l'in- 
féodation  de  chaque  terre  ,  &  fur  la 
difficulté  nouvelle  que  faifoient  les 
Payfans  de  charier  du  marne  pour  l'a- 
mendement des  terres  ,  parce  que  l'u- 
fage  n'en  étoit  introduit  que  du  temps 
de  Pépin  &  de  Charlemagne  ,  il  juge 
qu'ils  doivent  obéir  au  maître  parce 
que  l'efpece  du  travail  eft  indifféren- 
te en  elle-même.  VII.  Enfin  ,  après 
avoir  relâché  quelque  chofe  de  la  ri- 
gueur du  Banc  général  qu'il  avoit  fait 
taire  pour  fortifier  l'entrée  de  la  Ri- 
vière de  Seine  ,  il  ordonne  que  tou- 
tes ces  Fortereffes  particulières  éle- 
vées dans  le  Royaume  fans  fon  exprès 
commandement  Cajicllafirmitatis  baU, 
foient  abiblument  détruites  dans  les 
prochaines  Calendes  d'Août  ,  mena- 
çant les  Comtes  qui  feront  négligeas 
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Champs  >d  exécuter  fes  ordres  d'une  prompte 
il,  deftitution  &  d'envoyer  des  Commif- 
faires  pour  veiller  à  leur  conduite.  Il 
y  a  différens  autres  articles  ,  de  la  dif- 
cution  defqueîs  on  pourroit  recueillir 
quantité  d'anciens  ufages  ;  mais  com- 
me cet  Extrait  n'eft  déjaque  trop  long, 
quoique  je  n'aye  pas  cru  allonger  vai- 
nement cet  Ouvrage  par  le  détail  qu'il 
contient ,   je  reviens  à  l'Hiftoire, 

En  865  ,  le  Chauve  craignant  les  fui- 
tes fâcheufes  que  pouvoit  avoir  le  mé- 
contentement général  des  Seigneurs , 
s'avifa  d'introduire  chez  les  Peuples  de 
certaines  afïociations,  où  l'on  forçoit 
les  habitans  de  chaque  Canton,  Mijfa- 
tknm  ,  de  s'incorporer  en  promettant 
de  défendre  ce  pays  de  toutes  fes  for- 
ces &  de  maintenir  la  Royauté  du  Roi 
Charles  contre  fes  ennemis  ;  il  en- 
voya donc  à  chacune  un  étendard  fous 
lequel  elle  devoit  marcher  félon  les  be- 
foins  &  ordres  des  Comtes  &  autres 
Officiers  publics  ;  mais  loin  que  cette 
nouvelle  inftitution  ait  été  d'aucun  ufa- 
ge  pour  le  maintien  de  la  Famille 
Royale  ,  on  peut  affurer  qu'aucun  ne 
contribua  d'avantage  à  la  détruire  par- 
ce que  les  Seigneurs  fe  rendirent  bien- 
tôt maîtres  de  ces  AiTociations  &  s'ea 
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fervirenc  pour  leurs  deffeins  particu- \ 

liers.  En  86 j,  les  Normands  étant  en-  Cha*les 
très  par  la  Loire  ,  inondèrent  le  Pays 
Nantois,  le  Poitou,  l'Anjou  &  laTou- 
raine.  Ranulphe  Duc  d'Aquitaine  &  le 
Marquis  Robert  ayant  réuni  leurs  for- 
ces pour  les  repoufler  ,  leurs  Troupes 
gagnèrent  la  bataille  ,  mais  les  deux 
Chefs  furent  tués;  ce  qui  donna  moyen 
aux  Normands  de  fe  retirer  avec  un 
butin  infini  :  le  Marquis  laiffa  deux 
enfans  ,  Eudes  &  Robert  s  qui  tous 
deux  s'élevèrent  jufques  à  difputer  la 
Couronne  à  Charles,  petit  fils  du  Chau- 
ve. Le  defordre  de  la  Monarchie  étoic 
alors  fi  grand  ,  qu'à  peine  Ton  connoif- 
foit  le  nom  du  Roi ,  fi  ce  n'eft  pour  le 
detefter  :  chaque  Gouverneur  le  ren- 
doit  indépendant  &  fe  rangeoit  félon 
fes  plus  grands  intérêts,  tantôt  d'un 
parti  &  tantôt  d'un  autre  ;  car  nous 
avons  remarqué ,  que  quoique  le  Trô- 
ne fut  occupé  par  Charles,  non  feu- 
lement l'ancien  Parti  de  Pépin  fublif- 
toit  toujours  en  Aquitaine  ,  mais  qu'il 
fétoit  répandu  dans  la  Neuftrie  avec 
un  progrès  fi  rapide  ,  qu'il  ne  tint  qu'au 
Germanique  d'en  demeurer  maître 
deux  folU  confécutives  ;  ainli  l'on  voit 
que  la  Royauté  ne  demeuroit  à  Char- 
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Charles  *es>  °lue  faute  d'autres  fujets  propres 
II.  '  pour  la  remplir  ;  peut-être  auffi  par 
la  crainte  des  Eccléfîaftiques  &  la  ter- 
reur de  l'excommunication  qui  n'au- 
roit  pas  manqué  de  fondre  fur  ceux 
qui  auroient  voulu  envahir  fa  Couron- 
ne au  préjudice  de  la  confécration  d'un 
Sacrement  folemnel;  ou,  c'étoit  fans 
doute  par  cette  raifon  que  Charles 
faifoit  baffement  fa  cour  aux  Evéques , 
comme  la  requête  qu'il  préfenta  au 
Concile  de  Savonieres  en  fait  la  preu- 
ve. D'ailleurs  la  Maifon  d'Aquitaine 
des  Comtes  de  Poitou  ;  laquelle  étoit 
extrêmement  étendue  ,  étoit  forte- 
ment attachée  à  Charles ,  au  contrai- 
re de  celle  d'Angoulême  qui  étoit  à  la 
tête  de  l'autre  Parti  ;  mais  les  uns  & 
les  autres  ne  travailloient  pas  moins  à 
fe  procurer  une  parfaite  indépendan- 
ce ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  la  fortune  des 
enfans  du  Marquis  Robert  l'emporta 
fur  tous  les  autres  Seigneurs  &  même 
fur  la  Pofterité  du  Roi  Charles.  Il  eft 
encore  nécefTaire  de  marquer  à  cette 
occafion  que  c'eft  à  ce  tems  qu'il  faut 
rapporter  la  deftination  des  familles 
particulières  ;  je  ne  veux  pas  dire  que 
î'ufage  des  noms  appellatifs  des  Famil- 
les ait  alors  commencé  (  car  on  fcait 
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qu'il  eft  pofterieur  de  plufîeurs  fîécles^) 
mais  il  eft  évident  que  la  propriété  &  '  "fj 
conféquemment  la  fucceflîon  dans  les 
Emplois  s'étant  alors  introduite,  ceux 
qui  fe  trouvèrent  en  pofleflion  ,  com- 
mencèrent à  fe  parer  &  à  diftinguer 
les  Familles  par  les  noms  du  lieu  de 
leur  établiffement  :  on  voit  même  par 
l'exemple  de  la  Maifon  d'Aquitaine 
que  les  Collatéraux  éloignés  aidoient 
les  enfans  orphelins  de  leurs  proches 
à  conferver  les  titres  de  leurs  pères  , 
puifque  c'eft  ainfi  que  dans  la  fuite 
Bernard  &  Guillaume  ,  Comtes  d'Au- 
vergne ,  attirèrent  le  Comté  de  Poi- 
tiers aux  enfans  de  Ranulphe  premier 
&  fécond,  contre  les  entreprifes  des 
Rois. 

En  869  ,  il  arriva  une  chofe  fïngu- 
liere  &  qui  porta  une  étrange  frayeur 
dans  tous  les  efprits  par  rapport  aux 
matières  de  la  Religion.  Le  Roi  Lo- 
thaire  d'Auftrafie  étant  paffé  en  Italie , 
à  l'occafion  de  la  mort  du  Pape  Nico- 
las ,  qui  avoit  été  le  Protecteur  de 
fa  femme  Tiedeberge  ,  &  de  l'Elec- 
tion d'Adrien  II.  pour  efïeyer  d'indui- 
re celui-ci  à  difloudre  fon  mariage  ; 
ce  nouveau  Pape  adminifirant  la  Com- 
munion au  Prince  &  à  plulieuib  Sa- 
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gneurs  qui  l'accompagnoient  ,  s'avifa 
de  les  faire  jurer  fur  le  Sacrement , 
que  Lothaire  s'étoit  réellement  leparé 
de  Waldrave,  qu'il  n'avoir  plus  de  com- 
merce avec  elle;  ils  furent  tous  affez 
malheureux  pour. faire  un  faux  fer- 
ment ,  mais  ils  n'en  portèrent  pas  loin 
la  punition  ;  car  le  Roi  Lotliaire  & 
tous  les  autres  moururent  prefque  fu- 
bitement  à  leur  retour  3  foit  de  l'in- 
tempérie du  Pays  &  des  maladies  qui 
y  regnoient  ,  foit  du  trouble  de  leur 
confcience.  A  cette  nouvelle  le  Chau- 
ve ,  dont  l'avidité  étoit  incapable  de 
céder  à  aucune  confidération  ,  fe  jetta 
promptement  fur  l'Auftrafïe  &  fe  fit 
couronner  à  Metz  :  Hincmar  ,  Arche- 
vêque de  Rheims  ,  l'Oracle  de  fon 
tems,  fut  l'Auteur  de  cette  injuftice  , 
dont  la  procédure  s'eft  confervée  avec 
les  harangues  artificieufes  de  ce  Pré- 
lat ;  mais  il  fuffifoit  alors  qu'un  Evéque 
de  réputation  donnât  fon  fuffrage  à 
une  aélion  pour  la  juflifier  pleinement. 
Je  remarquerai  ici  deux  chofes  au  fu- 
jet  de  ces  harangues  faites  par  Hinc- 
mar en  cette  occafion  ,  la  première  , 
qu'il  y  établit  comme  un  fait  certain 
§c  notoire  que  l'Empereur  Louis  père 
de  Charles  étoit  iflu  de  Clovis,  pre- 
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nier  Roi  Chrétien   &  qu'il   en  étoit   ™ 

defcendu  par  S.  Arnould;  chofe  inouïe  H. 
jufques-là  &  qui  auroit  pu  fervir  à  Pé- 
pin le  Bref  dans  le  tems  qu'il  ufurpa  la 
Royauté  ,  fi  elle  eut  été  pour  lors  con- 
nue :  la  féconde,  que  Clovis  fut  oint  & 
facré  après  fon  Baptême  avec  une  hui- 
le célefte,  cœlitus  defnmpto  chrifmaie  , 
dont ,  dit-il ,  fon  Eglife  poflede  enco- 
re les  reftes ,  unde  &  adhitc  habemus  ; 
ce  qui  fait  voir  que  l'Hiftoire  de  la 
fainte  Ampoule  n'eft  pas  auflî  moderne 
qu'on  le  pourroit  penfer.  Cependant 
l'Empereur  Louis ,  à  qui  la  Succeiîion 
de  Lothaire  fon  frère  appartenoit  de 
droit ,  ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  la 
revendiquer  par  les  armes ,  employa  la 
médiation  du  Pape  ,  qui  fit  tous  les 
efforts  imaginables  pour  engager  Char- 
les à  la  reftitution  :  il  ordonna  même  à 
Hincmar  &  aux  autres  Evêques  de  fe 
feparer  de  la  Communion  du  Roi  ; 
mais  ce  Prélat  ofa  lui  répondre  qu'il 
paffoit  les  bornes  de  fon  pouvoir,  & 
que  les  affaires  d'Etat  n'étoient  point 
àc  fa  compétence  ,  pendant  que  lui- 
meme  difpofoit  arbitrairement  d'une 
Couronne  contre  le  droit  certain  Si 
ient  p  en  vertu  du  feul  privilège  dé 
de  fon  Epifcopat  :  c'eft:  ainli   que  de 
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Charles  rout  tems  on  a  conc^u<lt  'es  affaires-  * 
j!  bien  moins  par  les  règles  de  l'équité 
que  fur  des  prétextes.  Hermintrude  , 
femme  du  Chauve ,  mourut  le  5 .  d'Oc- 
tobre de  cette  année  à  S.  Denys ,  où 
elle  fut  inhumée  par  les  foins  de  Bo- 
zon  ,  fils  de  Beuvin  ,  Comte  d'Arden- 
nes ,  dont  la  fceur  étoit  ou  devint  pref- 
que  aufli-tôt  après  maîtreffe  &  depuis 
iemme  du  même  Prince. 

Cependant  Charles ,  craignant  que 
le  Germanique  fon  frère  ne  vint  à  re- 
muer, prefïé  par  les  inftances  du  Pape, 
&  qu'il  ne  lui  enlevât  entièrement  une 
fi  belle  dépouille,  confentit  à  la  par- 
tager avec  lui ,  propofition  qui  fut  ac- 
ceptée &  qui  rendit  depuis  tous  les 
efforts  du  Pape  inutiles  ;  fi  ce  n'eft  que 
l'Impératrice  Ingelberde  ,  femme  de 
Louis ,  obtint  enfin  du  Germanique  , 
dans  une  entrevue  qu'elle  eût  avec 
lui ,  la  promeffe  d'une  entière  reftitu- 
tion  de  ce  qu'il  occupoit  :  quant  à 
Charles,  il  fut  inébranlable  dans  fon 
injufte  poffeflion,  perfuadé  que  le  con- 
fentement  des  Evéques  &  le  Sacre  nou- 
veau qu'il  en  avoit  reçu  la  rendoit 
légitime.  Nous  verrons  dans  la  fuite 
que  Hugues,  malheureux  fils  de  Lo- 
thaire  &  deValdrave,  difputa  long- 
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Etats  de  Ion  père ,  &  qu  il  pent  a  la  hn  1L 
dans  un  Cloître  après  avoir  été  aveu- 
glé. D'autre  part  le  Chauve ,  pour  fe 
dédommager  de  la  ceflion  qu'il  avoir 
faite  à  Louis  le  Germanique  ,  ne  tarda 
pas  à  s'emparer  de  la  Bourgogne ,  Pro- 
vence &  Dauphiné,  fans  autre  réfiftan- 
ce  que  celle  du  mémorable  Siège  de  ,1 

Vienne,  qui  fut  foutenu  pendant  trois 
mois  par  Berthe  ,  femme  du  renommé 
Gérard    de  Rouflillon  ,    le    feul  des 
Grands    de  l'Empereur  Lothaire   qui 
demeura  fidèle  à  fes  enfans.  Après  la 
prife  de  la  Place  ,    Charles   pafiionné- 
ment  amoureux  de  Richilde  ,  donna 
les   Comtés  de  Vienne  ,  de   Provence 
&  de  Bourgogne  à  Bozon   fon   frère  , 
dont  elle  avoit  entrepris   d'élever  la 
fortune  au  deffus  de  tous  les  Seigneurs 
François  ;  Charles  avoit  auparavant  ten- 
té de  le  mettre  en  pofTeflion  du  Com- 
té  de   Poitiers ,  mais   la  réfiftance  de 
Ranulphe  fécond  l'en  ayant  empêché  , 
il  lui  conféra  cette  dignité  avec  une  fi 
grande  étendue    de   Pays  qu'il  ne    lui 
fut   pas  difficile  d'en   faire    un  Royau- 
me >  comme   nous  le   verrons  dans  la 
fuite  ;  il  ne  toucha  pas  néanmoins  à  la 
Hrgogne  1  ransjuranne  ,  qui  de  m  eu- 
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ra,  comme  je  l'ai  dit,  à  Conrard  d'Ef- 
îyv  '  tralingaen.  Ii  y  a  toutesfois  une  diffi- 
culté lur  l'article  du  Siège  de  Vienne 
&  de  la  fidélité  que  Ton  attribue  à 
Gérard  de  Rouflîllon  ,  laquelle  réfulte 
de  l'autorité  de  la  Chronique  de  Veze- 
lay  ,  qui  paroit  détruire  en  parti  ce 
que  les  Hiftoriens  du  Dauphiné  &  la 
Tradition  de  la  Champagne  nous  di- 
fent  de  l'un  &  de  l'autre  ;  en  effet  cet- 
te Chronique  porte  exprefTément  , 
qu'en  Tannée  858  ,  Gérard  Comte  de 
Rouilîllon  offrit  au  Pape  Nicolas  par 
les  mains  de  l'Abbé  Haithon  lesMona- 
fteres  du  Poultieres  &  du  Vezelay  lors 
tenus  par  des  filles ,  &  que  ce  Pape  con- 
firma ces  deux  fondations,  y  joignant 
des  privilèges  &  le  don  de  plusieurs 
Reliques;  puis  fur  Tan  864,  la  Chro- 
nique rapporte  la  mort  de  la  Comteffe 
Berthe  &  fon  inhumation  à  Poultieres  : 
&  enfin  fur  Tan  $6j ,  elle  marque  pa- 
reillement la  mort  du  Comte  Gérard 
lui-même,  arrivée  dans  la  Ville  d'Avi- 
gnon ,  toutes  lefquelles  dattes  font  tel- 
lement antérieures  à  la  mort  du  jeune 
Lothaire  qu'il  eft  impoilible  de  les  con- 
cilier avec  l'ufurpation  du  Chauve,  fi 
Ton  n'en  compte  deux,dont  la  première 
aura  été  entreprife  après  la  mort  du  Roi 
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Charles  de  Bourgogne,  arrivée  dès  Tan 
858,  par  laquelle  Charles  le  Chauve  "^ 
&le  jeune  Lothaire  conjointement  dé- 
pouillèrent l'Empereur  Louis  de  fa 
Succefllon  ,  &  c'eft  le  fentiment  des 
Hiftoriens  du  Dauphiné. 

Pendant  l'expédition  du  Chauve  en 
Bourgogne,  Carloman  fon  fils,  qu'il 
avoit  dans  fon  enfance  confacré  à  l'E- 
glife  &  depuis  fait  Diacre  malgré  lui, 
s'échappa  &  caufa  quelques  troubles 
dans  le  Diocèfe  de  Reims  :  Hincmar  le 
ht  arrêter  &  le  Pape  s'employa  pour 
obtenir  fa  délivrance  ,  mais  le  Père  por- 
ta la  feverité  jufqu'à  le  faire  dégrader 
dans  un  Concile  ;  après  quoi  l'ayant 
fait  aveugler  il  l'enferma  dans  le  Mo- 
naftere  de  Corbi ,  d'où  il  s'évada  néan- 
moins &  alla  mourir  en  Allemagne  au- 
près de  for.  oncle  le  Germanique  ; 
étrange  exemple  de  la  dureté  d'un  pè- 
re qui  peut  faire  préfumer  qu'à  l'infti- 
gation  de  Richilde  ,  Charles  perfecuta 
les  enfans  du  premier  lit  avec  moins 
de  fujet,  maisluivant  l'exemple  de  fon 
père.  Les  Gafcons  réfolus  à  fecoucr  le 
joug  de  la  France  &  à  ne  fe  plus  mclcr 
des  diviiions  qui  l'agitoieni  >  fonge- 
rent  à  fe  donner  un  Chef  afk-z  habile 
l  vaillant  pour  les  défendre  & 


Charles 
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des  Normands  &  des  François  ;  ils  dé- 
££*  purerent  en  Efpagne  pour  y  chercher 
je  fils  de  leur  ancien  Duc  Loup  Cen- 
tul  ,  il  fe  nommoit  Sanchez  ,  furnom- 
rné  Mitara ,  c'eft  à  dire  ,  Foudre ,  le 
quel  a  été  le  premier  Duc  héréditai- 
re de  Gafcogne  ayeul  de  Garfias  San- 
chez de  Courbé  ,  dont  les  enfans  par- 
tagèrent le  Pays ,  comme  il  eft  rap- 
porté dans  l'Hiftoire  particulière  de 
la  généralité  de  Bourdeaux;  ainfï  cet- 
te Nation  chez  laquelle  Louis  le 
Débonnaire  avoit  pris  naiflance  ôc 
qu'il  avoitgouvernée  plus  long-tems 
qu'aucun  autre  mais  qui  avoit  aufli  le 
plus  fouflert  de  fa  feverité  ,  fut  la 
première  à  renoncer  à  l'obéïffance  de 
îes  enfans.  Il  fembloit  en  effet  que  la 
maîédiéïion  du  Ciel  fut  tombée  fur 
cette  Famille  ,  les  enfans  du  Germa- 
nique étoient  d'une  férocité  &  en  mê- 
me tems  d'une  foibleffe  approchante 
de  la  folie.  Charles  qui  étoit  le  plus 
jeune  ,  qui  croyoit  avoir  vu  le  Diable 
&  même  en  être  poffedc ,  ne  pût  être 
calmé  qu'après  une  infinité  de  pèlerina- 
ges &  de  dévotions,  &  ne  laiffa  pas  d'a- 
voir fa  tête  extrêmement  foible  le  ref- 
te  de  fa  vie.  Le  Chauve  étoit  en  France 
le  Prince  le  plus  haï  qui  y  ait  jamais  ré- 
gné 
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gné,  toutefois  foutenu  par  fon  étoile  ^ 

&        .      a  ,  -j  o  t      Charles 

ou  plutôt  par  la   providence  &  par  le        II# 

crédit  d'Hincmar ,  il  n'arriva  pas  de  ré- 
volution fîgnalée  ;  on  fe  contenta  de 
lier  des  parties  fecretes  &  de  difpofer 
les  affaiiesà  un  changement  total  du 
Gouvernement.  Après  la  mort  du  Mar- 
quis Robert  >  le  Gouvernement  de  la 
Marche  de  France  avoit  été  donné  à 
Hugues  dit  l'Abbé  ,  fils  de  Conrard 
de  Stralinghem  ;  mais  ce  nouveau 
Marquis  n'empêcha  pas  lesJNormands 
de  s'établir  à  Angers  ;  ce  qu'ils  firent 
avec  tant  de  fuccès  qu'ayant  pillé  pen- 
dant quatre  années  entières  les  Provin- 
ces voifines ,  Charles  fut  enfin  obligé 
d'y  marcher  en  perfonne ,  foutenu  d'un 
grand  renfort  de  Bretons,  car  comme 
il  n  etoit  plus  alors  queftion  de  la  mi- 
lice Françoife  ,  que  la  folde  n'étoic 
point  en  ufage,  &  que  la  féodalité  n'é- 
toit  pas  encore  établie  ,  il  étoit  infini- 
ment difficile  d'aflembler  des  armées 
pour  venir  à  bout  de  ces  Normands  ; 
les  Bretons  s'aviferent  de  détourner  la 
Rivière  de  Mayenne  &  par  ce  moyen  de 
mettre  leurs  barques  à  fec  ,  ainli  il  ne 
reftoit  qua  les  forcer  dans  les  murail- 
les d'Angers,  mais  le  Prince  aima  mieux 
leur  accorder  la  retraite  craignant  la 
Tome  IL  F 


Charles 
II. 
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revanche  qu'ils  auroienc  pu  prendre. 

Qu'il  me  foit  permis  de  quitter  un 
moment  l'Hiftoire  pour  faire  réflexion 
fur  la  faute  des  Modernes  ,  lefouels  ont 
voulu  compofer  une  Généalogie  à  Hu- 
gues Capet  pour  le  faire  defcendre  de 
Childebrand  ,  frère  puifné  de  Charles 
Pvîartel  :  ils  prétendent  que  Conrard 
qu'ils  difent  avoir  été  Comte  de  Paris, 
au  lieu  de  Bourgogne  Transjuranne  > 
avoit  époufé  une  fille  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire, laquelle  ils  nomment  Adé- 
laïde, &  qu'il  en  eut  le  Marquis  Eu- 
des ,  furnommé  l'Abbé  ;  qu'après  fa 
mort  cette  même  Adélaïde  époufa  Ro- 
bert I.  Marquis  de  France  &  qu'elle 
devint  mère  de  deux  Rois ,  Eudes  & 
Robert,  que  leur  père  avoit  lailTé  en- 
fans;  mats  ils  n'ont  pas  pris  garde  que 
cet  expolc  eft  précisaient  contraire  à 
l'autorité  des  Annales  de  S.  Bertin  qu'ils 
Citent ,  lefquelles  nous  apprennen  que 
Hugues  étoit  coufin  germain  du  Roi 
Charles  &  fils  de  fon  oncle  Conrard, 
Carolus  Hugt>m  Clcrlco ,  avunculi  fui  Con- 
rurdijilio ,  Cçmitatttm  Andcgavenfem  cura 
Abouti  a  Sanili  Martini  &  cum  aliis 
battis  àonûLî ,  tumqnt  in  Neuflriam  lo- 
to Roberti  diririt  :  ce  qui  n'a  aucun  rap- 
port avec  la  parenté  de  Hugues  &  de 
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fes  pupilles  ;  il  eft  même  évident  que 
Conrard  étoit  frère  de  l'Impératrice 
Judirh  ,  mère  du  Chauve,  puifque  Ton 
convient  qu'il  eft  ilTu  des  Comtes  d'Al- 
tof ,  &  que  \vret ,  père  de  Judith  ,  en 
a  été  certainement  le  premier  Comte. 
En  875  ,  l'Empereur  Louis  II.  mou- 
rut ,  emportant  la  louange  d'avoir  été 
également  pieux ,  vaillant  &  jufte  ;  for* 
Régne  rien  fut  point  plus  heureux;  ac- 
cablé par  les  Sarrazins  en  Italie  ,  ruiné 
par  fes  oncles  dans  la  Gaule,  tourmen- 
té par  les  divifions  inteftines  des  Grands 
de  fon  Etat ,  entre  lefquels  Adalgife , 
Duc  de  Benevent ,  ofa  l'arrêter  pri- 
fonnier  &  extorqua  de  lui  des  condi- 
tions injuftes  pour  fa  délivrance,  il  eût 
au  moins  la  confolation  de  ne  point 
laifïer  d'héritier  de  fes  difgraces,  fi  ca 
n'eft  une  fille  ,  que  Chauve  maria  de- 
puis à  Bozon  fon  beau-frere  quoiqu'el- 
le eut  été  promife  à  l'Empereur  Grec. 
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CHARLES   LE    CHAUVE, 

Empereur. 

Charles    T    A  vacance  de  l'Empire  n'étoit  point 

LE        J_jencore  arrivée  en  pareille  circonf- 

hauve.   rance  .    'lcl  |a  fucceflîon  naturelle  re- 

montoit  à  Louis  le  Germanique  ,  aîné 
des  enfans  du  Débonnaire  ;  mais  l'in- 
térêt du  Pape  n'étant  point  de  mettre 
CQtte  Dignité  entre  les  mains  d'un 
Prince  qui  pût  préférer  le  fcjour  de 
l'Italie  à  celui  de  fes  Etats  ,  craignant 
d'ailleurs  le  naturel  farouche  des  en- 
fans  de  Louis ,  il  réfolut  d'appeller  le 
Chauve  à  l'Empire  ,  comme  celui  de 
qui  il  avoit  le  moins  à  craindre  &  le 
plus  à  efpérer  ,  ayant  toute  fa  vie  été 
gouverné  par  les  Ecclefiaftiqu.es  ;  d'au- 
tre part ,  l'ambition  ou  plutôt  l'avidité 
de  Charles  l'avoient  fait  prétendre  de 
lui-même  à  l'Empire  dès  qu'il  apprit  la 
mort  de  fon  neveu  ,  &  pour  s'en  frayer 
le  chemin  il  étoit  réfolu  non- feule- 
ment à  prodiguer  fes  tréfors  ,  mais  à 
faire  toutes  les  baffelTes  qui  pouvoient 
convenir  au  Pape  :  il  fe  rendit  donc  à 
Rome  ,  y   répandit  l'argent  à  profu- 
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fion  &  y  reçut  la  Couronne  Impériale  chTrjlIT 
le  jour  de  Noël  de  cette  année  876  ,  L  E 
fi  Ton  en  croit  la  Chronique  qui  por-  Chauve, 
te  le  nom  d'Aimoin  :  mais  les  Actes 
de  fon  Election  font  voir  au  contraire 
qu'ayant  mené  le  Pape  de  Rome  à  Pa- 
vie,  on  y  forma  le  Décret  de  fon  Elec- 
tion dans  une  efpece  de  Concile,  après 
quoi  il  fut  couronné.  Il  eft  remarqua- 
ble fur  le  fujet  de  ce  Décret ,  qu'il  y 
eft  porté  en  termes  exprès  ,  que  Char- 
les n'a  point  afpiré  à  l'Empire  fur  au- 
cun prétexte ,  mais  que  le  Pape  la  élu 
comme  de  fa  pure  grâce  ,  neqvte  enim 
fibi  honorent  pr&fumptuose  aJfHmpjït  ut  Im- 
per ator  fier  et  ,  fed  tanquam  defideratus  , 
optatus  &  pefthlatas  a  nabis.  Et  plus  bas 
le  Pape  dit ,  que  s'il  ne  le  connoiffoit 
bien  intentionné  pour  la  juftice  & 
pour  l'exaltation  de  l'Eglife,  il  ne 
l'auroit  pas  élevé  à  cette  Dignité  ;  Nifi 
enim  nos  talem  cognovijjemxs  ,  nunquam 
animtts  fier  et  nojier  tam  prompt  hs  ad  ipfîus 
promotic'fiern  ,  &  hoc  per  facerdçtum  Dci 
marws  &  miniflrvrum  ejus  officlum  :  à 
quoi  les  Prélats  répondirent  ,  Sed  & 
nos  ,  O  Domine  C~  Evangelict  Papa  , 
zejligia  vefira  ftdantes  &  fahibria  mérita 
récipient  es ,  ty.icm  amaftis  arnamus  ;  que  m 
dilexijtis    diligimus  ;    qnem   elcgijlis    cli< 
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Charles  mm%     ^e  décret  effc  figné  de  dix-huit 
L  E     r*  Evêques  &  d'un  Abbé  ,  de  Bozon  Duc 

CiiAuvi.  jMaire  du  Sacré  Palais  &  CommifTaire 
Impérial,  &  de  dix  Comtes.  L'on  ma 
afliiré  que  le  P.  Daniel  ,  dans  fa  nou- 
velle Hiftoire  de  France,  avançoit  que 
ce  Prince  renonça  formellement  au 
droit  de  préfîder  à  l'Ele&ion  des  Pa- 
pes ,  foit  par  lui-même  ,  foit  par  fes 
Commiflaires,  &  qu'il  cite  pour  fon 
garant  Eutropas  Prêtre,  Auteur  qui  ne 
m'eft  pas  connu  ;  mais  le  fait  eft  d'au- 
tant plus  croyable  que  l'on  doit  pré- 
fumer de  la  prodigieufe  paflion  que  le 
Chauve  avoit  témoignée  pour  parve- 
nir à  cette  nouvelle  Dignité  ,  &  de  la 
joye  exceiîïve  &  proprement  deshono- 
rante qu'il  marqua  de  l'avoir  obtenue  : 
il  difoofa  dans  le  même  Concile  de 
Pavie ,  de  la  Duché  deSpoIette  en  fa- 
veur de  Guy  fils  de  Lambert ,  &  de 
celui  de  Frioul  pour  Beranger  fils  de 
Evrard;  mais  par  une  facilité  bien  plus 
dangereufc  ,  il  érigea  la  Lombardic 
même  en  Fief  &  la  donna  à  Bozon  , 
déjà  Comte  de  Provence  :  c'eft  ainli 
qu'ignorant  la  néceflité  où  eft  un  Prin- 
ce de  mettre  des  bornes  à  fes  grâces  , 
il  rendit  fon  fuiet  affez  puiflant  pour 
enlever  la  moitié  du  Royaume  à  fes 
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enfans.  Cela  fait  ,  il  regagna  la  France  Charles 
en  diligence  pour  célébrer  la  fête  de  le 
Pâques  à  S.  Denys.  Mais  Ci  ce  Prince  Chauvi, 
avoir  montré  toute  fa  vie  une  extrême 
foibleffe  &  bafiefle  de  courage  ,  il  de- 
vint encore  plus  méprifable  depuis  fon 
élévation  à  l'Empire  ,  il  fe  regardoic 
comme  le  fujet  du  Pape  ,  L'honorait  du 
titre  de  fon  Confeiîler  d'Etat  ,  s'habil- 
loit  à  ia  Grecque  &  portoit  un  diade- 
oae  comme  les  Rois  Barbares  ;  enfin  ii 
témoigna  fi  peu  de  reconnoifTance  des 
fervices  iju'Hincmar  lui  avoit  rendus , 
que  pour  le  mortifier,  fuivant  les  or- 
dres du  Pape,  il  afTembla  le  Concile 
de  Ponrigou  pour  y  faire  recevoir  une 
Huile:  d  e:  eâion  de  l'Eglife  de  Sens  en 
natie&  Vicariat  de  l'Eglife  Romai- 
ne ;  mais  l'Archevêque  de  Rheims  avoit 
trop  de  fermeté  pour  s'étonner  de  la 
difgrace  ,  il  foutint  les  droits  des  Mé- 
rains  &  contre  l'entreprife  du 
pe  ,  &  contre  l'autorité  du  Roi  ,  de 
forte  que  la  Bulle  n'eut  point  d'éxe- 
cution :  Charles  pour  fe  dédommager 
nonië,  car  c'étoit  une  de 
Bons  ,  fit  entrer  fa  femme  dans 
3  la  couronne  fur  la  tête  ,  & 
eut  le  plaifir  d'entendre  proclamer  fes 
louanges  par  les  Lég;ats  du  Pape  ;  ou 

F4 
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Char  lis  aflure  pourtant  qu'Hincmar  le  mortifia 

i  *       précifément  par  cet  endroit ,   ayant 

Chauvi,    empêché  que  les  Evêques  ne  fe  levaf- 

fent  au  patfage  de   l'Impératrice  ;  les 

A&es  du  Concile  n'en  difent  rien. 

En  #77  ,  le  Germanique  ,  réfolu  de 
fe  faire  raifon  de  tout  ce  que  l'avidité 
de  Charles  lui  avoir  enlevé  au  préjudi- 
ce de  fon  droit  d'aîneffe,  affembla  Tes 
forces  pour  entrer  en  France  ,  mais  la 
mort  prévint  fes  deffeins  à  Francfort  le 
2.8,  Août ,  il  fut  inhumé  au  Monaftere 
de  5.  Lazare,  vulgairement  appelle 
Lauresheim  ;  le  Chauve  qui ,  de  fon 
toté  étoit  préparé  à  le  recevoir ,  ayant 
des  Troupes  fur  pied  ,  fe  crut  en  état 
de  furprendre  fes  enfans  avant  qu'ils 
fuflent  d'accord ,  &  s'avança  fur  le  Rhin 
où  il  fe  logea  dans  Cologne  ,  mais 
Louis  ,  le  fécond  des  frères,  le  vint 
recevoir  à  Andernack  &  lui  tua  50000 
hommes  dans  une  bataille,  où  Charles 
svoit  prétendu  le  furprendre  ;  perte 
cruelle  pour  la  France  ,  puifqu'elle 
achevoit  la  ruine  de  fes  forces.  Richil- 
de  ,!  qui  attendoit  à  Herftat  la  nouvel- 
le des  fuccès  de  fon  mari  ,  fut  obli- 
gée de  prendre  la  fuite  avec  précipita- 
tion &  accoucha  dans  la  route  d'un 
fils  qui  mourut  bien-tôt  après.    Quar*t 
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a  Charles .   il  en  fut  bien-rôt  confolé  3  (=— —7 

m  -  v^  ri  A  R.  L  £  S 

parce  que  le  Vainqueur  ,  content  d'à-  LE 
voir  afluré  fa  propre  fortune  &  celle  Chauve, 
de  fes  frères ,  ne  fongea  point  à  profi- 
ter au-delà  de  fon  avantage.  Mais  pen- 
dant que  la  cupidité  de  Charles  le  por- 
toit  au  dehors  à  des  entreprifes  fi  peu 
judicieufes ,  fa  nonchalance  &  fa  mau- 
vaife  volonté  livroient  le  cœur  de  fes 
Etats  au  pillage,  foit  des  Barbares, 
foit  des  Exadeurs  ,  comme  on  parloir 
en  ce  temps-là  des  Truands  ;  la  Poli- 
tique dont  ce  Prince  s'étoit  entêté  5 
étoit  de  ne  point  combattre  les  Nor- 
mands de  peur  de  les  irriter,  &  quand 
il  avoit  appris  la  nouvelle  de  quelqu'u- 
ne de  leurs  defcentes,  il  envoyoit  mar- 
chander avec  les  Chefs  pour  les  ren- 
voyer en  leur  Pays  :  cela  réiiflit  d'a- 
bord ,  mais  fi-tôtque  les  Peuples  con- 
nurent qu'il  n'y  avoit  aucun  nique  à 
courir  pour  eux  ,  &  qu'ils  n'avoient 
qu'à  fe  piéfenter ,  ils  vinrent  en  telle 
quantité  que  des  qu'une  bande  étoit 
partie  d'un  endroit,  une  autre  occu- 
poit  fa  place  &  fe  jettoit  impunément 
d'un  autre  cote  ,  &  fouvent  trois  ou 
quatre  à  la  fois.  Le  Chauve  fe  lafTa 
c  ,  non  pas  d'un  commerce  qui  ne 

lui  coutoit  riea  j  puifquec'étoitderar* 
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— — —  -  gent  du  Peuple  qu'on  faifoit  les  paye- 
nt mens  ,  mais  d'avoir  tant  de  marchés  à 
Chauve,  conclure  le  long  d'une  année  ;  c'eft 
pourquoi  afin  d'abréger ,  il  établit  un 
impôt  fous  le  nom  de  Trut ,  par  le- 
quel chaque  mas ,  maifon  ou  demeure 
particulière  devoit  payer  une  certaine 
quantité  d'argent  qui  étoit  amaflTé  pour 
donner  aux  Normands  quand  ils  arri- 
Teroient.  Il  en  refte  dans  le  Recueil 
Ces  Capiculaires  deux  Aftes  informes, 
qui  contiennent  une  efpece  de  taxe 
ces  terres  du  Royaume  ;  la  première 
recueillie  fans  doute  depuis  la  mort  du 
Chauve  s'exprime  ainfi  :  Anno  Incar- 
natiûhis  Dominiez  887,  Nonis  Aiaii ,  in 
ic?npendio  prolatis  de  altqua  3  fed  non  de 
tôt  a  parte  Regni ,  quod  Dominas  hnpera- 
ter  habuit ,  antequam  junior  Lotharius  de- 
pmtius  fidjfct ,  hac  conflit  M  a  ejî  aiiio  Nor- 
man dis  ,  qui  erant  in  Sefquana  tribuenda, 
ut  à  Regno  ejus  recédèrent.  La  féconde 
n'a  point  de  date,  mais  eft  attribuée 
par  M,  Baluze  à  l'an  877.  Or  toutes 
les  deux  ordonnent  pareillement  que 
tout  Evêque  ,  Abbé  ,  Comte  ou  Vaflal 
du  Roy  ,  paye  de  fes  honneurs  pour 
chaque  manfion  inféodée  à  un  ingénu 
3  l  d,  ;  pour  chaque  cenfe  inféodée 
S  d. ,  fçavoir  ^.  des  facultés  du  Ccnîi- 
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taire  &  4  du  prix  de  la  cenfe;    pqur  cïïÂTHï 
chaque  cenfe  fervile  4  d.  fçavoir  2  du        le 
prix  ce n fuel  &  2  des  facultés  de  l'hom-  Chauve, 
nie  ferf  :  &  à  l'égard   des  Eglifes ,   il 
ordonne  que  chacune  payera  îelon  Ion 
pouvoir  du  for:  au  payable  ,  depuis  5 
jufqu'à  4  d.    On    voit   bien  au  refte , 
que  fous  ce  nom  d'Eglife ,  pris  en  par- 
ticulier, il  faut  entendre  les  Bénéfices 
&  Cures  dont  quelqu'un  étoit  riche  % 
quoique  les  Evêques  tirafient  prefque 
toutes  ces  dîmes  à  eux. 

Dans  le  fait ,  les  Normands  ne  fu- 
rent pas  long-  temps  à  s'appercevoir 
qu'il  n'y  avoit  qu'à  faire  beaucoup  de 
mal  pour  ctre  plus  appréhendés  ,  & 
par  conféquent  pour  tirer  plus  d'ar- 
gent :  ainh  ils  fe  mirent  à  faire  des  ra- 
vages encore  plus  terribles  que  jamais, 
étant  toujours  sûrs  de  remporter  ,  ou- 
tre la  fomme  due  pour  la  courfe  ,  le 
butin  qu'ils  auroient  fait  ;  ce  fut  alors 
que  les  Peuples  commencèrent  à  aban- 
donner les  villes  &  les  habitations  com- 
tes pour  fe  retirer  dans  les  bois  , 
l  re  defendoient   le   mieux  qu'ils 

//oient   quand  ils    étaient   décou- 
verts ,   demeurant    au  furplus   cachés 
1  terre  &  enfermés  de  paliiïades, 
èK  bois   phé  pour  fe  garde i  (les   b&N 

F   6 
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Charles  ^auvages*  On  Peut  s'imaginer  à  quel 
L  E        point  de  défolation  un  tel  Gouverne- 

Chauve,  ment  jetta  la  France;  les  deux  tiers  du 
Peuple  en  périrent ,  les  arts  les  plus 
néceflaires  furent  oubliés  ,  les  terres 
demeurèrent  fans  culture  &  les  lieux 
fanshabitans;  d'autre  part  les  Truands 
ou  Exaâeurs  de  l'impofition  établie 
en  faveur  des  Normands ,  tirannifoient 
les  Contrées  que  Ton  croyoit  à  cou- 
vert de  leurs  courfes ,  de  forte  qu'il  ne 
refta  aucune  partie  faine  dans  le  Royau- 
me. Mais  comme  la  Domination  de 
Charles  portoit  malheur  à  tous  les 
lieux  où  elle  s'étendoit ,  il  ne  fut  pas 
plutôt  maître  de  l'Italie  que  les  Sarra- 
zins  entreprirent  tout  de  bon  de  s'y 
établir  :  ils  fe  faifirent  d'abord  de  la 
Ville  deTarente,  où  s'étant  avancés 
jufqu'à  Naples ,  le  Duc  de  cette  Ville 
fe  joignit  à  eux  ;  ils  fe  faifirent  enfuite 
du  pallage  du  Garillant  pour  être  maî- 
tres de  la  campagne  ,  &  formèrent  à 
leuraife  le  liège  de  Rome.  Le  Pape 
Jean  V1IL  effrayé  de  ce  voifinage  ,  ap- 
pella  le  fecours  du  Chauve  ,  l'exhorta 
pathétiquement  à  foutenir  la  Mère  de 
toutes  les  Eglifes  prête  à  tomber  en- 
tre les  mains  des  Infidèles ,  &  pour  le 
toucher  plus  fenfiblement,  lui  envoya 
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11  T-»    •  r  CHARLES 

Alors  ce  malheureux  Prince,  plus  len- 


L  E 


fible  aux  difgraces  de  l'Italie  qu'à  cel-  Chauve, 
les  de  la  France  ,  affembla  un  Parle- 
ment à  Quiercy  fur  Oife  ,  réfoîut  de 
faire  un  dernier  effort  fur  les  Peuples 
pour  fubvenir  à  la  dépenfe  du  voyage 
en  ce  Pays-là  ,  &  en  effet  il  tira  le 
confentement  des  Membres  pour  l'im- 
pofition  d'un  fol  fur  chaque  mas  ou 
maifon  Royale  ,  c'eft-à-dire  ,  dépen- 
dante des  honneurs  pofTédés  par  les 
Seigneurs ,  les  Evêques  &  les  Abbés  ; 
celle  de  8  d.  fur  chaque  mas  inféodé  à 
perfonne  libre  ,  payable  moitié  fur  le 
cens  ou  prix  du  fermage ,  &  moitié 
capitalement  par  le  Poffeffeur  ;  &  celle 
de  4  d.  fur  chaque  mas  fervile  ,  paya- 
ble en  la  même  manière .,  moitié  par 
le  Propriétaire  &  moitié  par  l'Occu- 
pant, Le  Clergé  fut  eucore  plus  ri- 
goureufement  traité  ,  chaque  Prêtre 
ayant  été  taxé  proportionnellement 
depuis  5  d.  jufqu'à  4  :  cependant  la 
pauvreté  de  1  Etat  étoit  fi  grande  ,  que 
quoique  Charles  prit  encore  une  par- 
tie du  ticfor  des  Eglifes ,  il  ne  tira  du 
tout  que  10000  marcs  d'argent  pur, 
qui  fuffirent  à  peine  à  la  moitié  de  fon 
voyage,  Les  proportions  qu'il  fit  ea 
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Charles  ce  Parlement  aux  Membres  qui  le 
le  compofoient  avec  leurs  réponfes  &  la 
Chauve,  déclaration  faite  fous  le  titre  ordinai- 
re ,  Adminciatio  ,  ont  été  donnés  dans 
l'Edition  nouvelle  des  Capitulaires ,  &C 
l'on  y  reconnoit  ,  à  la  jnftification  de 
la  Providence  ,  l'inquiétude  &  les  dé- 
fiances dont  le  coeur  de  Charles  étoit 
déchiré  ,  tant  du  côté  de  la  mort  qu'il 
appréhendoit  que  fur  le  fujet  de  fon 
propre  fils  ,  dont  il  avoir  néanmoins 
éprouvé  depuis  peu  l'obéïiTance  ,  en 
lui  faifant  répudier  fa  femme  qu'il  ai- 
moit  ,  pour  le  marier  à  une  autre  ;  fur 
le  fujet  des  Grands  &  des  Peuples  qu'il 
avoit  également  mécontentés  :  c'eft 
ainfi  qne  la  préoccupation  de  l'amour 
propre  fe  diiïipe  à  la  fin,  &  que  tous 
les  Monarques  qui  ont  été  les  plus  paf- 
fionnés  pour  leur  intérêt  perfonnel  , 
voyent  difparoître  les  fauiïes  idées  qui 
les  avoient  fiâtes  ,  naître  à  leur  place 
les  douloureux  reproches  d'une  conf- 
cience  effrayée  par  la  terreur  des  évé- 
nemens  qui  ne  dépendent  point  de 
leur  volonté.  Voici  comme  celui-ci 
s'explique  en  l'Article  4.  de  fes  propo- 
rtions. »  Comment  pourrons-nous  af- 
»furer  que  notre  Royaume  ne  fera 
»  point  troublé  par  des  fadions  &  des 
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v  guerres   inteftines  jufqu'à  notre  re-  Charles" 

»tour,   &  comment   pouvons -nous        le 

»i  nous  affurer  de  la  fidélité  de  notre  ChàUVE* 

»i  fils  &  de  la  vôtre  ?  ce  Et  quomodo  nos 

de  filio  noftro  &  de  vobis  fecuri  ejfe  pojfit- 

mus  ?    Ou   bien,    comment   pouvez- 

vous  vous  affurer   réciproquement  les 

uns  des  autres  ,  notre  fils  de  vous   & 

vous   de   lui  ,  Ut  vos  ad  invlcem  credere 

fàffîûs  ?    La  réponfe   n'a  rien  que   de 

refpe&ueux   &  de  fage ,  quoique  les 

cœurs  fuffent    ulcérés.    >*  Vous  avez 

>>  nourri  votre  fils ,  lui  dirent  les  Sei- 

*>gneurs  afTemblés  ,  jufqu'à  un  âge  où 

»  fa  fortune   dépend  de  votre   difpo- 

»fition  &   de  vos    fecours  ,    &  nous 

»  croyons  que  comme  votre  volonté 

»  eft  ,  après  celle  de  Dieu  ,  fa  premie- 

*>  re  régie  ,  c'eft  auflï  votre  volonré  qui 

»VOttS  doit  âffjrer  de  lui.   Quant  aux 

»  troubles  qui  pourroient  naître  dans 

»  le  Royaume  ,   nulle  plus  grande  fa- 

>>ge(Te  que  la  votre  n'eft  en  état  de  les 

»  prévenir  ;  &  pour  nous  qui  vous  fom- 

*>mes  attaches  par  tant  de  fermens  rcï- 

»  tirés  en  ce  lieu  de  Quiercy ,  à  Gou- 

>>  drevilie  ,  Gimdulphi  villa  &  à  Rheims 

wnousn'éftimons  pas  qu'aucun  de  nous 

91  puiflfe  oublier  ou  mécoonoître  un  tel 

m  engagement.  A  i^c^ard  de      *     G& 
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Charles    >>  &  de  fa  Dignité  en   particulier  ,    au 
LE        >>  cas   que  Dieu  &  vous    releviez   au 
hauve.    n  Gouverneur  de  ce  Royaume  ,   nous 
»  lui  garderons  la  fidélité  qui  de  droit 
»  efi;  due  au  Souverain  ;  m  Si  Deus  &  vos 
il  htm  in  Regni  regimine  fublïmaverius ,  & 
in  parte  denorninata  defignaveritis ,  fie  C? 
fidèles  ejfe  cupimus  ,  ficuti  per  rectum  ex- 
celfiori  debemus  ;  mais  Charles  ,   loin  de 
les  preffer  fur  cet  Article  ,  leur  décla- 
ra au  contraire  qu'au  cas  que  le  bruit 
de  fa  mort  vînt  à  fe  répandre  en  Fran- 
ce ,  il  defiroit  que  Ton   ne  changeât 
rien  au    Gouvernement  ,   avant    d'en 
avoir  une  certitude  entière. 

Je  patte  les  demandes  &  les  répon- 
fes  qui  regardent  l'impératrice  Richil- 
de  y  l'efpérance  dont  Charles  fe  flatoit 
d'en  avoir  un  fils  ,  &  en  ce  cas  de  faire 
régler  la  part  que  fon  fils  aîné  pren- 
droit  en  France  pour  la  pofféder  avec 
avec  l'Empire  ,  en  laiffant  le  furplus 
au  fils  qui  n'eft  jamais  né.  Je  pafle  de 
même  les  Ordonnances  de  la  part  des 
Rois  d'Allemagne  ou  des  Normands  & 
pareillement  tout  ce  qui  regarde  la 
difpofition  des  Dignités  Eccléhaftiques 
qui  pourroient  vaquer  ;  pour  en  venir 
à  l'Article  des  honneurs  ou  dignités 
féculieres,  Duchés,  Comtés , &c.  dans 
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lefquelles  ce  Capitule  &  la  fuivante  ~ — 

j/   1         •        r      u!  j    •      1    r         Charles 

déclaration  lembient  introduire  la  lue-        L  E 

ceiîîon  du  père  aux  enfans  ,  chofe  qui  Chauvi, 
ne  paroit  dans  aucun  Acte  public.  S'il 
meurt  un  Comte  ,  dit-il  ,   dont  le  fils 
foit  en  notre  compagnie  ,  ou  par  nous 
employé  en  quelqu'autre  lieu,  ou  qui 
foit  enfant  ,  nous  ordonnons  que  no- 
tre fils  &  tous  nos  fidèles  fujets  veil- 
lent à  la  garde  de  fa  Comté  parle  mi- 
niftere  des  amis  ou  des  proches  parens 
il  laiffcra,  ou  par  k$  Officiers  de  la 
Comté  ,  afin  que  rien  ne  fe  perde  au 
préjudice  du  fils ,  de  la  veuve  ,  ou  au 
dommage  public  ;  mais  fi  le  Comte 
ne  laiffe  point  d'enfant,  nous  nous  ré- 
fervons  la  libre  difpofition  de  fa  terre, 
&c.   Pro  hac  mdlus  irafeetnr  ,  dit-il  ,  fi 
cm  placuerit  dederimus  potins  quâm  illi 
qui  eam  hatiemts  providit  :  c'eft-à-dire  , 
&  per forme  ne  Je  fâchera  fi  nous  la  don- 
no '.s  a  cjui  U  nous  plait ,  fans  avoir  égard 
â  celui  qui  en  a  en  le   ménagement.   Au 
furplus  il  veut  &  ordonne  que  les  Eve- 
que*  ,  Abbés  &  Comtes  gardent  la  mê- 
me régie  à  Tegard  de  leurs  terres ,  les 
laiffant  toujours  autant  qu'il  fe  pourra 
au  fils  de  celui  qui   fera  mort  en  pof- 
feflion.  Il  recommande  dans  un  autre 
endroit ,  que  l'on  foit  exatt  à  lui  faire 
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Charlfs  fçavoir  ce  qui  fe  pafTera  ,  &  ordonne 
le  de  fe  fervir  dans  les  occafions  preiTées 
Chauve,  ^e  gens  à  cheval  qui  feront  autorifés  à 
prendre  des  relais  où  ils  en  auront  be- 
foin,  ou  bien  deCouriers  à  v\ed,Cur- 
fires  ,  qui  avoient  été  établis  par  fon 
ayeul.  En  l'Article  3  \  ,  il  ordonne  de 
réunir  à  la  Couronne  la  Royauté  des 
Bretons  ,  que  la  néccffité  Ta  contraint 
ce  céder  à  un  Prince  qu'il  ne  nomme 
point  &  qui  eft  apparemment  le  célè- 
bre Nominoc  ,  &  il  fonde  la  juftice  de 
cette  réunion  fur  ce  qu'il  ne  refte  per- 
sonne de  ceux  à  qui  il  s'eft  engagé  par 
ferment.  Il  défend  dans  un  autre  lieu 
que  fon  fils  puifie  chaffer  dans  quinze 
ou  vingt  maifons  Royales ,  dont  il  fait 
rénumération  ,  ordonnant  au  Comte 
Adhelme  Foreftier  ,  de  tenir  état  de 
tous  les  fangliers  ou  bêtes  fauves ,  Fe- 
rarnina,  qu'il  pourroit  faire  tuer  en  fon 
abfence.  Il  témoigne  ailleurs ,  par  une 
efpece  de  retour  &  d'attenc'riiTement 
fur  lui  -  même  ,  defirer  ,  au  cas  qu'il 
mourut  dans  fon  voyage,  eue  l'on  ache- 
vé le  Palais  ou  l'Abbaye  qu'il  a  com- 
mencé d'édifier  àCompiegne,  pro  cha- 
ritatis  fut  memoria  ;  mais  fe  flatant  en- 
core que  fa  mort  feroit  un  étrange 
éclat  dans  le  Monde  ,  il  veut   que  les 
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enfans  de   ceux  qu'un   tel  événement 

i  1  ri-  r     >v    ï       Charles 

touchera  de  componction  juiqua  les        I£ 

conduire  dans  des  Cloîtres,  (oient  con-  Chauvi, 
fervés  dans  les  honneurs  &  pofTeflïons 
qu'ils  auront  acquifes  :   il  veut  encore 
que  Ton  achevé  les  fortifications  de  la 
Ville  de  Paris   &  la  conftruâion  des 
Châteaux  entrepris  fur  les  bords  de  la 
Loire   &  de  la  Seine  pour  arrêter  les 
Normands.    Enfin  l'Article  fécond  de 
Tannonciation   contient  une  dernière 
fingularicé  plus  remarquable  ,    s'il  fe 
peut ,  que  tous  les  articles  précédens  ; 
c'eft  une  proteftation  de  la  droiture  Se 
de  la  fidélité  de  fon  intention  pour 
rendre  aux  Seigneurs,  en  généra!  &  en 
particulier,  la  juftice  qui  leur  eft  due 
fans  dol,  fans  fraude,  fans  machination 
ni  artifice  ,    pour   en  opprimer  quel- 
qu'un directement  ou  indirectement, 
C'eft  ainfi  que    Charles ,   après    un 
Règne   de  57  ans,  pendant  lefquels  il 
avoit  epuifé  la  Monarchie,    prit  con- 
gé des  François,  laiflant  toutes  chofes 
dans  un    defordre   qui  éclata  bien-tôt 
après  ,  lorfque    fa    mort   eut  délié  les 
fermens   qui  retenoient  encore  cette 
Nation    Religieufe.    Il   s'achemina  er* 
Italie   avec  une  extrême  promptitude 
l'impatience  du  retour ,  rependanç 
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Charles  par  tout  de  grands  fpe&acles  de  pieté 
le        &  donnant  à  fon  voyage  le  beau  nom 

Chauve.  je  l'Oeuvre  de  Dieu  :  le  Pape  vint  au 
devant  de  lui  jufques  à  Verceil  &  de- 
là ils  dépendirent  enfembie  jufqu'à  Pa- 
vie  i  où  le  Parlement  étoit  indiqué 
pour  avifer  aux  meilleurs  moyens  de 
chafTer  les  Sarrazins  ;  mais  au  milieu 
des  délibérations  on  apprit  que  Carlo- 
man  ,  l'aîné  des  enfans  du  Germani- 
que ,  arrivoit  avec  une  puiffante  armée 
pour  demander  raifort  au  Pape  &  à  fon 
Oncle  de  l'ufurpation  de  l'Empire  Se 
de  l'Italie  ;  aufïi-tôt  la  terreur  s'étant 
rendue  maîtrefTe  de  tous  les  efprits , 
les  Députés  fe  retirèrent  avec  précipi- 
tation :  Charles  ne  voulant  pas  néan- 
moins perdre  tous  les  frais  de  fon  voya- 
ge ,  engagea  le  Pape  ,  avaat  fa  fuite  , 
de  couronner  l'Impératrice  ,  &  la  cé- 
rémonie s'en  fit  à  Tortone  ,  d'où  le 
Pontife  regagna  la  Ville  de  Rome  en 
diligence.  Pour  Charles,  il  ne  fongea 
pareillement  qu'à  faire*  prompte  retrai- 
te en  deçà  des  Monts  :  ce  n'eft  pas  tou- 
tefois tout  le  merveilleux  de  cet  événe- 
ment ,  puifque  Carloman  &  toute  fon 
armée  faifis  d'un  effroy  d'autant  plus  in- 
croyable qu'ils  n'avoient  vu  ni  pu  voir 
aucun  ennemi ,   repayèrent  les  Alpes 
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avec  un  defordre  comparable  à  celui  n  ■ 
de  la  plus  grande  detaite  :  telle  etoitla  L  E 
vertu  des  Princes  aufquels  de  fi  puiffan-  Chauve, 
tes  Nations  obéïlToient  encore.  Quant 
à  Charles ,  la  haine  &  le  mépris  que 
l'on  avoit  pour  lui  étoienttels  que  Ton 
peut  penfer  que  toute  la  France  fe  fe~ 
roit  toute  à  la  fois  feulevée  ,  s'il  y  fut 
rentré  ;  mais  la  Providence  en  difpo- 
fa  autrement,  il  apprit  en  chemin  que 
fes  principales  Créatures  avoient  conf- 
piré  contre  lui ,  Bozon  fon  beau-frere, 
l'Abbé  Hugues  Marquis  de  France  , 
fon  coufîo  germain  ,  &  les  deux  Ber- 
navds  Ducs  d'Aquitaine  &  de  Septi- 
manie  ;  cette  nouvelle  lui  caufa  une 
émotion  fiévreufe  de  laquelle  fon  mé- 
decin ,  gagné  par  les  Conjurés  ,  le  dé- 
livra par  un  remède  empoifonné  ,  donc 
il  mourut ,  dans  le  paffage  de  Monta- 
nts le  5.  Octobre  877.  âge  de  54  ans 
les  mois  ,  ne  biffant  qu'un 
feul  fils  ,  nommé  Louis  ,  qui  fut  fon 
Succeffeur  Se  furnommé  le  Bcgue  :  ainfi 
finir  le  Règne  fatal  de  celui  auquel  la 
prédileâion  de  L'Empereur  Louis ,  mal- 
triftes  préfages  de  fa  naiflance  , 
par  le  fentiment  d'une 
;  ,  I  héritage  entier  de 
..   La  Providence  remplit 
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Charles  en  effet  une  partie  de  fes  defirs  ,  puif- 
l  e         qu'il  poffeda  ,  outre  la  France  entière'. 

Chauve.  l'Empire  >  l'Italie  &  la  Lorraine  de  ce 
temps-là  ;  mais  fi  Ton  fait  attention 
aux  moyens  honteux  dont  il  fe  fervic 
pour  les  acquérir,  aux  defordres  de 
fon  Gouvernement  &  à  la  déprédation 
générale  deTEtat  ,  par  laquelle  il  s'é- 
toit  épuifé  lui-même,  en  épuifant  tous 
les  autres  ,  on  conviendra  qu'il  eut 
mieux  valu  pour  les  Peuples  &  pour  lui- 
même,  qu'il  fut  mort  dans  le  berceau. 
Ce  Prince  s'étoit  fait  une  maxime  de 
prendre  l'air  de  la  dévotion  héréditai- 
re de  fa  Famille  ,  &  de  marquer  beau- 
coup de  déférence  pour  les  Evêques , 
fingulierement  pour  les  Papes  ;  cepen- 
dant comme  il  avoit  peu  de  tête,  qu'il 
étoit  d'ailleurs  le  plus  avide  &  le  plus 
infidèle  des  Rois  de  fon  Siècle  ,  il  eft 
impoffible  de  juger  qu'il  eut  une  Reli- 
gion efifefîive.  Ilparoît  d'ailleurs,  qu'il 
avoit  quelque  goût  pour  les  Lettres  & 
néanmoins  un  génie  faux,  qui  le  por- 
ra  à  préférer  les  idées  bizarres  de  la  Phi- 
lofophie  de  Jean  Scot  Erigene  aux 
Sciences  les  plus  folides.  Enfin  pour 
achever  fon  portrait,  il  faut  dire,  après 
tous  les  Hiftoriens  du  temps ,  qu'il  fut 
le  plus  vain  &  en  même  cemps  le  plus 
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bas  de  tous  les  hommes.  Louis  !e  Bè-  GfiAfl^Ëg1 
gue  etoir  demeuré  en  France  pendant  L  E 
le  voyage  do.  fon  pere  ,  &  il  fut  heu-  Chauvi. 
reux  pour  lui  de  ne  s'en  être  pas  éloi- 
gné ,  vu  l'extrême  indignation  des  ef- 
prits  :  il  tacha  d'aborcfd'en  regagner 
quelques-uns  par  la  dïfpofition  de  di- 
vers Bénéfices  Eccléiiaftiques  S:  Sécu- 
liers ;  mais  comme  il  n'en  pouvoit  gra- 
tifier que  le  plus  petit  nombre ,  tous  les 
autres  prétendirent  qu'il  n'avoit  droit 
d'en  difpofer  que  de  l'avis  du  Parlement, 
&  l'on  en  vint  jufqu'à  lui  obje&er  qu'il 
ne  ràpportoit  pas  le  confentement  de 
fon  pore  pour  entrer  dans  la  fuccef- 
lion  :  Richilde  ,  fa  belle-mere  ,  arriva 
fort  à  propos  pour  lever  cette  difficul- 
té en  apportant  le  Teftament  de  Char- 
les &  les  ornemens  Royaux  qu'il  avoit 
biffé  à  fon  fils.  On  remarque  que  cet- 
te Impératrice  ,  pour  conferver  fon  cré- 
dit ,  y  avoit  fait  inférer  une  claufe  qui 
commettoit  le  Duc  Bozon  fon  frè- 
re à  la  difcretion  des  affaires  ,  &  que 
cette  môme  claufe  fut  très-favorable 
pour  Louis  ,  qui  ,  fans  le  crédit  de 
B  >1  )n  ,  auroit  eu  peine  à  obtenir  que 
les  s  eu fient  fait  la  cérémonie  de 

fon   Couronnement  ;   il   fe   lit    néan- 
moins à  Rheims  par  Ici  mains  de  FAl- 
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t. chevcque  Hincmar  le  8.  d'Oâobre  de 

Charles    .  .  *  ,     n  r      r  .  tz 

L  E        la  même  année  877,  La  iuivante  n  eft 

Chauve,    confidérable  que  par  la  retraite  du  Pa- 
pe Jean   VIII.  en  France  ,   ou  il  cou- 
ronna Louis  pour  la  féconde  fois  dans 
un  Concile  tenu  à  Troyes,  mais  il  re- 
fufa  le  même   honneur  à  la  Reine  fa 
femme  en  878  :  le  Bègue  s'avança  fur 
la  Meufe   pour  s'aboucher  avec  Louis 
de  Germanie  ,   ils   convinrent  de  par- 
tager la  Lorraine ,  ou  Royaume  de  leur 
père  ,  comme  elle  avoit  été  du  temps 
de  leur  père.  Il  eft  remarquable  en  ce 
Traité  que  ces  Rois  n'y  prennent  au- 
cune qualité  refpe&ive  que  celle  de 
Pairs,   Pareil  de-là   Louis  réfolu  de 
punir  Bernard ,   Marquis   de  Gothie  , 
s'avança  jufqu  a  Au'tun  ,  où  il  fe  trou- 
va fi  mal  d'un  poifon  lent  qu'il  avoit 
reçu  ,   ou  plutôt  de  la  continuation 
d'une  maladie  quil'avoit  penfé  empor- 
ter à  Tours  au  commencement  de  fon 
Règne  ,  qu'il  fe  fit  rapporter  à  Com- 
piegne  où  il  mourut  le  Vendredi  Saint, 
îaiflant  deux  enfans  de  fa  première  fem- 
me qu'il  avoit  répudiée  par  la  volonté 
de  fon   père  ,  &  la  féconde  enceinte 
d'un  fils  qu'elle   mit  au  monde  le  17. 
Septembre  fuivant  &  qui  fut  nommé 
Charles.  Il  eft  aifé  de  juger  par  cet 

événe- 
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événement  que  les  premiers  Seigneurs  Charles" 
da  Royaume   étoient  demeurés   unis       *•  e 
pour  leur  mutuelle  confervation,  quoi-  CHAUVji' 
qu'ils  euffent  confenti  au  Couronne- 
ment du  Bègue  ,   &c  qu'en  effet  dès 
qu'on   le  vit  entreprendre  la  punition 
des  uns  ,  les  autres  s'en  défirent  par  la 
même  voye  qu'ils   avoient  employée 
contre  fon  père  :   cependant  à  la  mort 
de  ce  Prince  ,  foit  qu'il  ne  connut  pas 
fes  véritables  intérêts ,    foit  par  nécef- 
fité  ,   il   confia  le  foin  de  fes  enfans  à 
Thierry  ,  Chambrier ,  à  Hugues  l'Ab- 
bé ,  Duc  &  Marquis  de  France  ,   8c  à 
Bernard  Comte  d'Auvergne. 

Le  premier  indiqua  d'abord  un  Par- 
lement en  la  Ville  de  Meaux  pour  fai- 
re reconnoître  les  enfans  du  Bègue  , 
&  pour  faciliter  le  fucccs  de  cette  en- 
treprife  il  donna  les  mains  à  l'accom- 
modement d'une  querelle  particulière 
qu'il  avoit  avec  Bozon  ;  mais  Goffelin 
l'un  des  Grands  de  Neuftrie,  qui  étoit 
Abbé  de  S.  Germain  des  Prez  ,  fe  mit 
à  la  tête  d'un  Parti  bien  différent  ,  il 
foutint  que  la  Monarchie  avoit  befoin 
d'un  Roi  adif  &  puiflant  pour  arrêter 
les  defordres  du  dedans  &  du  dehors, 
&'  non  d'enfans  ,  tels  qu'on  les  propo- 
foit  ;   qu'ainG  on  ne   pouvoir  faire  un 

Tome  II.  G 
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Charles  ch°ix  pl'Lls  raifonnable  que  Louis ,  déjà 
le        Roi  de  Germanie.   Cet  avis  auroit  ap- 

Chauve.  paremment  été  fuîvi  comme  le  plus 
convenable  ,  G  ce  même  Louis  eût  pu 
donner  Tes  foins  à  la  conclusion  ;  mais 
appelle  au  fond  de  l'Allemagne  par  la 
mort  de  fon  frère  Carloman ,  il  fe  con- 
tenta que  le  Parlement  de  France  lui 
relâchât  la  partie  de  la  Lorraine  qui 
avoit  appartenu  à  Charles  le  Chauve» 
On  fe  hâta  enfuite  de  couronner  les 
deux  jeunes  Rois  &  de  partager  l'Etat 
entr'eux  ;  Louis  eut  la  Neuftrie  ,  Car- 
îoinan  la  Bourgogne  &  l'Aquitaine. 


LOUIS  III.  &  CARLOMAN  II. 
Rois. 

APeik  e  Ton  étoit  d'accord  fur  ces 
points  importans ,  que  Ton  fut 
étonne  d'apprendre  que  ,  par  une  en- 
treprife  jufques-là  fans  exemple  ,  Bo- 
£on  s'étoit  fait  couronner  Roi ,  fous 
le  titre  de  Bourgogne  ,  dans  le  Palais 
de  Montale  proche  de  Vienne,  en  pre- 
fence  d'un  nombreux  Concile,  &  qu'il 
avoit  fouftrait  une  grande  partie  du 
Royaume  de  la  Monarchie  :  un  tel  at- 
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tentât  anima  tous  les  Grands  s  fa  puni-  Louis  m~ 
tion  .  &  chacun  s'y  portoitavec  jalou-  &Cai\lq- 
fie  ;  mais  les  jeunes  Rois  avoient  des  man,  IL 
ennemis  plus  prefTans  ;  les  Normands 
d'une  part  qu'ils  défirent  fur  les  bords 
Je  la  Vienne  le  dernier  de  Novembre 
878,  &  Louis  le  Germanique  quiavoit 
toujours  des  prétentions  ,  ils  s'abou- 
chèrent enfin  avec  lui  &  cependant  ne 
purent  rien  conclure  ,  parce  que  leur 
entreprife  fut  troublée  par  la  nouvelle 
d'une  étrange  irruption  des  Normands  ; 
ces  Peuples  étant  entrés  en  France  dé- 
truifirent  S.  Orner,  autrefois  dit  SU 
tien  ,  Therouenne3  Àrras  &  Tournay  „ 
S.  Riquier  &  S*  Vallery  Abbayes  5  & 
toute  la  Picardie  d'outre  la  Somme, 
Louis  de  France  les  alla  combattre  3c 
en  tua  quantité  ,  mais  il  ne  pût  empê- 
cher que  cette  partie  de  fon  Royaume 
ne  demeurât  prefque  déferte  ;  Arraç 
fut  abandonné  50  ans  durant ,  Tour- 
nay ne  fut  enfuite  rétabli  que  par  qua- 
tre de  fes  habirans ,  lefquels  s'étant 
d'abord  retirés  à  Noyon  y  retournè- 
rent quelques  temps  après ,  &  s'étant 
rendus  maîtres  du  terrain  ils  diftribu^- 
rent  des  places  à  ceux  qui  fe  préfen- 
lerent.  En  081  ,  les  quatre  H 
gnansde  la  pofténté  deCharlemagoo, 

G  z 
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Louis  ^  voyant  que  la  Monarchie  leur  échap- 
&  Carlo-  P0^  >  affemblerent  un  Parlement  à 
îun  II.  Gondreville  en  Lorraine  ,  &  y  firent 
un  double  Traité  d'Alliance  contre  Hu- 
gues de  "Waldrave  &  contre  Bozon  ; 
après  quoi  Louis  &  Carloman  ,  accom- 
pagnés de  Charles  de  Germanie  ,  allè- 
rent mettre  le  fiége  devant  la  Ville 
de  Vienne  ,  où  Bozon  navoit  laifTé 
pour  la  défendre  que  fa  femme  ,  fille 
de  l'Empereur  Louis;  mais  comme  le 
lîcge  tiroit  en  longueur ,  Charles  le 
quitta  pour  paffer  en  Italie  dont  il  étoit 
déjà  maître  ,  il  y  reçût  la  Couronne 
Impériale  le  jour  de  Noël  de  cette 
année. 

Pendant  que  Vienne  fe  dcfendoit, 
les  Normands  entrèrent  dans  le  Royau- 
me avec  des  forces  formidables  par  des 
endroits  différens.  La  première  bande 
defcendit  par  le  Vahal  &  brûla  le  Pa- 
lais de  Nimegues  :  Louis  de  Germanie 
n'ofa  la  Combattre  &  aima  mieux  la 
laifTer  retirer  avec  fon  butin.  La  fé- 
conde ,  qui  entra  par  la  Somme  ,  for- 
ça la  Ville  d'Amiens,  l'Abbaye  de  Cor- 
bie  ,  &  fit  un  dégât  horrible  dans  le 
Plat-pays:  Louis  de  France  quitta  le 
fiége  de  Vienne  pour  la  repouffer  ,  il 
lui  donna  un   échec  ,  où  elle  perdit 
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9000  hommes  ,  mais  elle  étoit  enco-  Tv~~~777 

r  -1    1        ,     r    r  vi      >     r    1»  LOUIS  III. 

re  li  terrible  &  h  hère  quilnolalat-  &Ca*lo- 
taquer  dans  fa  retraite.  La  troifiéme  man  II. 
qui  étoit  nommée  la  bande  de  Haflou 
defcendit  parla  Meufe  brûla  les  Villes 
de  Lièges  &  de  Tongres ,  Aix  la  Cha- 
pelle ,  Nuis  fur  le  Rhin  ,  Cologne  , 
Bonne  ,  Trêves  ,  Metz,  &c  ;  les  Eve- 
ques  de  ces  deux  dernières  Villes  leur 
ayant  livré  bataille  la  perdirent  avec  un 
carnage  effroyable  des  Payfans  qu'ils 
avoient  amafié  :  Enfin  Louis  de  Ger- 
manie fe  hâtant  de  former  une  armée 
pour  leur  oppofer ,  mourut  le  20  Jan- 
vier fuivant ,  fans  laiffer  aucun  enfant  ; 
l'Allemagne  fe  trouvant  fans  Chef  dans 
un  ii  grand  befoin  ,  l'Empereur  Char- 
les quitta  l'Italie  avec  précipitation,  & 
ayant  donné  le  commandement  des 
Troupes  à  Arnould  ,  fils  de  fon  frère 
Carloman  ,  il  s'avança  pour  combat- 
tre les  Normands.  Ce  qui  rendit  la 
bande  de  Haflou  fi  terrible  ,  étoit  fon 
union  avec  Hugues  ,  fils  deWaldrad, 
qui  étoit  ennemi  implacable  des  Rois 
les  coufins  ,  à  caufe  du  refus  confiant 
qu'ils  avoient  fait  de  lui  donner  aucu- 
ne part  dans  les  Etats  de  fon  père  dont  ils 
étaient  en  pofleffionj  l'armée  de  Char- 
eut  d'abord  quelques  avantages  , 

G  3 
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Louis  n  mais  la  maladie  s'y  étant  mife  pref- 
ZcCaklsI  qu'au fii  tôt  ,  tant  par  le  défaut  de 
*iAN  II*  fubfiilance  que  par  la  différence  du  cli- 
mat de  l'Italie  ,  il  en  fallut  revenir  à 
traiter  avec  les  Chefs  des  Normands* 
Godefroy  qui  en  commandait  40000, 
avec  lefquels  il  fe  rembarqua,  eut  pour 
fa  part  40000  marcs  d'argent  &  tout 
le  butin  ;  Sigefroy  avec  le  refte  de* 
Normands  reçut  le  baptême,  la  pro- 
priété du  Comté  de  Frife  ,  2080  li- 
vres d  or  pur  &  GiflefTe  ,  fille  de  Val- 
drave  ,  feeur  de  Hugues,  pour  époufe, 


CARLOMAN,  feul  Roi. 

"CA?ao-  y?  N  cette  année  882,  le  Roi  Louis 
,man.  jpÂ  de   France  mourut  à  Tours ,  au 

.s  retour  d'une  expédition  en  Poitou  con- 
%>  tre  les  Normands:  on  rapporte  qu'il  fe 
rompit  les  reins  en  paffant  à  cheval 
fous  une  porte  trop  baffe,  pourfuivant 
la  fille  d'un  Citoyen  nommé  Germond  ; 
cet  accident  obligea  Carloman  à  quit- 
ter le  fiége  deVienne,  il  en  laifla  la  con- 
duite à  Richard  Comte  d'Autun,  quoi- 
que frère  de  Eozon,  &  courut  d'a- 
bord aux  Normands  de  la  Loire  qu'ii 
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trouva  retires,  puis  revenant  promp-    Caklo- 
renient  à  Vienne  ,   il  rencontra  à  Au-  man. 
tun  le  Comte  Richard  ,  qui ,  après  la 
prife  de  la  Place  ,   lui  amenoit  fa  fem- 
me &  la  fille  de  Bozon  prifonnieres. 
Mais  la  joye  de  ce  fuccès  fut  bien-tôt 
traverfée  par  la  trifte  nouvelle  que  les 
Normands ,  defcendus  par  la  Somme  , 
avoient  forcé  les  Villes  de  Laon  &  de 
Rheims ,   &  que   le  grand  Hincmar  >■ 
accablé  de  douleurs  &  d'années,  fuyant 
les   Barbares  dans  une  litière  ,   étoit 
mort  à  Epernay  ;  Carloman  y  courut 
auili-tôt ,  &  ne  pouvant  autrement  con- 
jurer l'orage  ,   s'accommoda  avec  les 
Normands ,   leur  laiffant  le  butin  & 
leur  payant  1  2000  marcs  d  argent ,  au 
moyen  de  quoi  ils  s'engagèrent  de  ne 
plus  rien  entreprendre  contre  fes  Etats. 
En  884,  le  même  Prince  chaflant  dans 
la  Foret  dlveliije  ,  qui  fait  s  pré^Iït 
partie  de  celle  de  Montfort-l'Amaury, 
lu:  blefle  à  la  jambe  d'un  coup  de  pieu 
par  un  Seigneur  de  fa  Cour,  &  il  mou- 
rut  fept  jours  après  ,  laiflant  la  Mai- 
Royale  de  France  réduite  à  fon  fle- 
uries ,   lors  âgé  de  cinq  ans.  Il 
falloit  que  ce  Prince  eût  du  courage 
&  de  la  vertu  ,  puisqu'il  ne  voulut  ja- 
\  nommer  celui  qui  l'avbit  bldic , 

G4 
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parce  que  c'étoit  un  pur  accident  ;  ort 
a  fçu  néanmoins  qu'il  s'appelloit  Ber- 
tholJ. 


CHARLES  LE  GROS, Empereur, 

Quarante- fepti'eme  Roi. 

Charles  T  E  Parlement  François ,  qui  s'af- 
i£  Gros.  JLj  fembla  auffi-tôt  après  ,  n'eut  pas 
de  peine  à  fe  déterminer  fur  le  choix 
d'un  Roi  Empereur.  Charles  fut  recon- 
nu d'un  confentement  unanime,  &  Ton 
pourvut  à  l'éducation  du  jeune  Prince 
^  en  le  confiant  aux  foins  de  Hugues  % 
Duc  de  France.  Le  premier  malheur 
du  Roi  Charles ,  outre  la  foiblefle  de 
fa  tête,  fut  celui  d'avoir  éloigné  (on 
neveu  Arnould  des  affaires ,  &  d'avoir 
donné  fa  confiance  à  Henry  Duc  de 
Saxe  ,  &  à  Gilbert  Archevêque  de  Co- 
logne :  Ces  deux  Miniftres  fe  portè- 
rent d'abord  à  une  énorme  perfidie 
qu'ils  commirent  fans  aucune  utilité  , 
&  qui  donna  occafion  aux  Normands 
de  renouveller  leur  fureur  ;  car  ayant 
appelle  leur  Roi  Godefroy  &  le  nou- 
veau Comte  de  Frife  à  une  conférence 
avec  le  Duc  Henry,  fous  prétexte  da 


. 


Charles 
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convenir  de  la  Traite  des  Vins  duRhin, 
celui-ci  fit  maflacrer  de  fang  froid  les  lVgros, 
Normands ,  puis  s'étant  faifi  de  Hu- 
gues ,  il  le  confina  à  l'Abbaye  de  Saint 
Gai ,  dans  les  Alpes ,  après  lui  avoir 
fait  arracher  les  yeux.  Dès  l'année  fui- 
vante ,  les  Normands  dépendirent  dans 
la  Seine  avec  700  Barques  &  la  plus 
formidable  Armée  qu'ils  euffent  enco- 
re conduit  en  France  ;  la  Ville  de  Pa- 
ris les  arrêta  ,  heureufement  défendue 
qu'elle  étoit  par  l'Eveque  Goffelin  , 
celui-là  même  qui  avoit  opiné  auxk 
Etats  de  Meaux  après  la  mort  du  Bè- 
gue ,  l'Abbé  Ebbon  fon  neveu  &  le 
Comte  Eudes  fils  aîné  du  Marquis  Ro- 
be rt  ;  ils  livrèrent  quantité  d'afTauts 
aux  Tours  des  deux  Ponts  qui  font  à 
préfent  le  grand  &  le  petit  Châtelet , 
&  furent  toujours  repoufTés  ,  de  forte 
que  perdant  l'efpérance  de  forcer  la 
Place  y  ils  élevèrent  quantité"  de  Forts 
dans  les  environs  pour  l'affamer  :  le 
fiége  dura  trois  ans  ,  pendant  lefquels 
ils  pillèrent  le  Plat-pays  avec  une  fu- 
reur (1  grande  qu'il  n'y  demeura  per- 
fonne.  En  817,  l'Empereur  envoya  le 
Duc  de  Saxe  au  lucours  de  Paris  ,  il 
attaqua  le  camp  ennemi  du  coté  de  S» 
Denys  &  jetta  quelque  fecours  dans  la 


154        Mémoires 

; Place,  mais  comme  cela  ne  fuffifoit 

xi-Gros.  Pas  >  ^e  Comte  Eudes  alla  lui-même 
trouver  l'Empereur  pour  lui  faire  con- 
noître  l'importance  de  conferver  une 
telle  Ville  ,   de  forte  qu'il  renvoya  le 
Duc  de  Saxe  avec  une  féconde  Armée, 
mais  plus  inutilement   encore  que  la 
première  fois  ,    parce  que  le  Duc  fut 
tué  en   reconnoiflTant   les   Portes  des 
Normands,  &  fon  Armée  s'en  retour- 
na fans  rien  entreprendre.  Enfin  l'Em- 
pereur y  vint   lui  -  même  ,  &  s'étant 
campé  à  Montmartre,  il  délibéra  long- 
temps &  prit  enfin  le  parti  de  traiter 
avec  les  Barbares   pour   1400  marcs 
d'argent ,  le  butin  &  le  quartier  d'hy- 
ver  aux  environs  de  la  Ville  de  Sens.. 
Sur  cela  s'étant  trouvé  attaqué  de  nou- 
veaux vertiges  &  d'une  étrange  dou- 
leur de  tête  ,  il  retourna  précipitam- 
ment en  Allemagne  ,   où  on  le  traita 
par  des   incitions  qui  ne  foulagerent 
pas  le  mal  principal.  Les  Normands, 
perfuadés  que  dans  cette  conjoncture 
ils  pouvoient  impunemont  manquer 
aux  Traités  faits  avec  lui  ,    revinrent 
à  Paris,  &  peu  s'en  fallut  qu'ils  ne  fur- 
prifîent  la  Ville  en  plein  midi,    pen- 
dant que  les  Bourgeois  dinoient  ;  ils 
lurent  néanmoins  repouflés,  après  quoi 
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ils  fe  répandirent  en  Champagne  &  en   qhakles_ 
Bourgogne,  &  y  firent  deux  ans  durant  Li  gbwOs» 
leurs  ravages  accoutumés. 

En  888,  l'Empereur  afTembla  un 
Parlement  pour  s'y  plaindre  en  public 
de  l'Impératrice  fa  femme  ,  &  déclara 
qu'il  la  répudioit  après  avoir  folemnel- 
lement  affirmé  qu'il  ne  l'avoit  jamais 
touchée  ;  ce  fut  le  premier  pas  vers  fa 
ruine  ,  car  cette  Princefïe  avoit  fi  bien 
fçû  cacher  les  égaremens  de  fon  efprit 
qu'il  n'en  étoit  point  encore  arrivé 
d'éclat  fcandaleux  ,  mais  dès  la  même 
année  le  pauvre  Charles  fe  rendit  fi 
méprifable  qu'il  fe  trouva  abandonné 
de  tout  le  monde  à  la  fois.  Le  Parle- 
ment de  Trebur  *  déféra  la  Couronne  *vi  lîag£ 
de  Germanie  à  Arnould  ,  fils  de  Car-  J?1"  la 
loman  ,  &  celui-ci  pourvut  a  la  iublii-  r>arm«* 
tance  de  fon  oncle  par  la  concefiion  ftadc. 
de  quelques  Villages  &  Domaines  de 
la  Suabe  v  lefquels  il  ne  garda  que  quel- 
ques mois ,  n'ayant  pas  long-temps 
furvccu  à  fa  difgrace.  Ce  Prince  avoit 
toujours  manqué  des  parties  effcntiel- 
les  ,  la  tête  &  le  cceur  ;  .mais  on  peut 
dire  rjue  la  dévotion  mal  prife  avoir 
achevé  de  le  perdre  ,  puifqu'outre  les 
pratiques  àts  plus  aufteres  Couvens  % 
qu'il  gardait  fur  le  Trône  avec  peu  de 
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>tIAT>îrc  décence  ,  il  pafïoit  fa  vie  en  pélerina- 

CHARLES  ,       \  f  r 

x£  Gros.  ges  &  negligeoit  le  (gouvernement 
avec  tous  fes  véritables  devoirs  ;  il  eft 
étonnant  qu'il  fe  crut  tourmenté  de  vi- 
fions;  mais  les  Chroniques  du  temps 
difent  qu'il  avoit  été  plufieurs  fois  vé- 
ritablement attaqué  par  le  Diable  ,  & 
que  c'étoitpour  s'en  délivrer  qu'il  cou- 
roit  les  lieux  de  dévotion  les  plus  re- 
nommés. Dans  le  même  temps ,  Hu- 
gues Duc  de  France,  Adminiftrateurde 
laperfonnedu  jeune  Charles  fils  duBé- 
gue,  étant  venu  à  mourir,  laMonarchie 
dénuée  de  Chef  tombadans  un  defordre 
abfolu  ;  tous  les  Seigneurs  ayant  achevé 
de  fe  rendre  maîtres  chacun  de  l'étendue 
du  Pays  où  il  gouvernoir.  Ce  temps 
d'Anarchie  &  de  confufion  mériteroit 
peu  qu'on  en  fit  le  détail ,  s'il  n'étoit 
néceflaire  de  faire  connoître  par  quels 
moyens  &  par  quels  coups  de  fortune  la 
Poftérité  de  Robert,  Marquis  de  Fran- 
ce ,  s'éleva  au  Trône  &  chaffa  fes  an- 
ciens Maîtres  &  Bienfai&eurs.  Mais 
avant  que  de  nous  engager  à  pourfui- 
vre  cette  Hiftoire  ,  il  fera  utile  de  fai- 
re quelques  obfervations  fur  le  Gou- 
vernement établi  par  Pépin  &  par 
Charlemagne  ,  &  fur  les  changement 
qui  y  arrivèrent  par  la  faute  de  leur? 
«nfan$0 
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Nous  avons  fait  voir  que  Charles   Charles 
Martel  s'éleva  au-deffus  des  Rois  légi-  le  Gros. 
rimes ,  &  qu'il  fe  rendit  Maître  abfolu 
de  leur  Couronne  par   deux  moyens 
principaux;  le  premier,  fa  méthode 
nouvelle  de  former  des  Armées  étran- 
gères ,  ou  des  François  avanturiers* 
qui  n'ayant  aucune  relation  avec  l'Etat 
en  général ,  ne  fe  foucioient  pas  de  fa 
profpérité,  ni  de  l'ordre  de  la  confer- 
vation  des  anciennes  loix  ,  qu'autant 
que  le  tout  avoit  rapport  avec  leur  for- 
tune particulière  :  le  fécond  fut  la  cef» 
fanon  des  AfTemblées  communes  ,  où 
fe  faifoient  auparavant  les  Elections 
des  principaux  Officiers  ,   la  diftribu- 
tion  des  autres  Emplois  &  où- l'on  pré- 
noir  des  réfolutions  unanimes  fur  les 
entreprifes  qui  étoient  à  faire  &  fur  la 
direction  des  Armées  ;  mais  comme  ce- 
Gouvernement  ,    très  -  contraire  aux 
moeurs  &  à  l'efprit  de  la  Nation  ,  ne 
pouvoir   naturellement  fubfifter  long- 
jp   ,   outre  que  les  Eccléfiaftiques , 
qui    fouffiirent   les  premiers   de  cette 
innovation  ,  fe  déchaînèrent  contre  la 
mémoire  de  ce  Prince  après  fa  mort  ; 
ion  fils  fe  vit  obligé  d'adoucir  fes  ma- 
ximes ,  il  mit  le  Clergé  dans  (on  parti 
car  les  moyens  que  nous  avons  cxpli- 
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■£ qués  \  il   rétablit  auflï  les  Affembîees 

Charles   ^  .  , 

ie  Gros.    ou  rarlemens ,   mais  il  en  changea  la 
forme  :  premièrement  en  y  faifant  en- 
trer les  Prélats  ,  Evéques  &  Abbés  , 
ou  plutôt  en  leur  donnant  le  premier 
rang:  fecondement,  en  éloignant  l'Ar- 
mée des  délibérations;  troifiémement, 
enréduifant  celles  qui  s'y  faifoient  à  la 
feule  Police  ,  s'attribuant   d'ailleurs , 
comme   Souverain  abfolu  ,    l'entière 
jurifdi&ion   fur  les  criminels ,  la  dif- 
pofîtion  particulière  des  Offices  mi- 
litaires &  civils ,   &  fpécialement  le 
commandement  des  Armées  3    ce  qui 
emportoit   la  régie   &  la  recette  des 
Impôts   fans  lefquels  il  n'auroit  pu  les 
faire  fubfifter;  ce  n'eft  pas  que  la  folde 
pécuniaire  fut  encore  en  ufage  ,  du 
moins  la   manière  dont  elle  eft  prati- 
quée depuis   les  derniers  Siècles  ,  car 
l'on  voit  que  les  Troupes  ,  que  les  Bé- 
néficier ou  Grands  de  l'Etat  étoienr 
obligés  de  fournir,  portoient  avec  el- 
les leurs  provifions  ;   mais  quand  les 
Princes  les  retenoient  au-delà  de  cer- 
tain temps  de  fervice  ,    il  falloir  leur 
fournir  la  fubfiftance  ,  outre  les  grati- 
fications que  chacun  avoit  droit  de  pré- 
tendre ,  à  proportion  de  ce  qu'il  avoit 
Éajx  d'utile  ;  à  plus  forte  raifon   les 
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Etrangers ,  Saxons  ,  Goths  &  Abodri-  — — -*- 
tes ,  Huns  ou  Bulgares  >  ne  fubfiftoient  Li  gros 
abfolument  que  de  ce  qu'ils  recevoient 
du  Prince  ;  &  c'eft-là  l'occafion  ,  com- 
me nous  l'avons  vu,  par  laquelle  Char- 
les Martel  qui  n'avoit  pas  eu  le  temps 
de  régler  les  chofes  définitivement  • 
chargea  d'abord  le  Clergé  de  la  nour- 
riture des  foldats. 

Le  Gouvernement  de  Pépin  retint 
donc  beaucoup  de  celui  de  fon  père  , 
particulièrement  à  l'égard  de  l'autori- 
té abfolue  qu'il  s'attribua  ,  n'ayant  ce- 
dé  qu'en  faveur  des  gens  d'Eglife  ,  fous 
lefquels  il  vouloit  bien  plier  autant  par 
politique  que  par  raifon  de  confcien- 
ce  :  mais  fes  SuccefTeurs  allèrent  bien 
plus  loin  en  peu  d'années,  puifqu'au 
lieu  que  celui-ci  ne  les  avoit  élevés 
que  pour  aflurer  fon  Etat  &  pour  fe 
rendre  maître  de  tout  le  refte  ,  ceux- 
là  fe  mirent  infiniment  au  -  deffous  , 
jufqu'à  penfer  ,  comme  faifoit  Char- 
les le  Chauve  ,  qu'il  devoit  fa  Royau- 
té à  la  Confécration  des  Evcques  >  &c 
qu'il  en  pouvoit  être  prive  par  leur  ju- 
gement. Chariemagne  tint  un  jufte 
milieu  à  cet  égard  ,  il  honora  la  Reli- 
gion plus  que  fes  Mi  ni  (1res  ,  il  voulu': 
Que  pour  mériter  juftemenc  le  refpc£fc 
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Charles  des  Peuples  ,  ils  fuffent  véritablement 
le  Gros,  pieux  ,  fçavans ,  &  defintéreffés  ;  que 
les  Moines  vécuffent  dans  leur  condi- 
tion y  fans  fe  mêler  des  affaires  du 
Monde  ,  &  il  étendit  la  jurifdidion 
qu'il  s'attribua  par  rapport  à  la  réfor- 
mation du  Clergé  jufqu'à  l'Eglife  de 
Rome  ,  dans  laquelle  il  reconnut  la 
fucceflion  des  premiers  Apôtres  >  fans 
croire  les  Papes  impeccables  >  ni  in- 
faillibles ,  puifqu'ayant  pris  connoif- 
fance  des  accufations  intentées  contre 
Léon  III ,  il  le  reçut  à  s'en  juftifier  fur 
fon  ferment  &  conféra  d'ailleurs  le 
droit  d'admettre  au  Pontificat  ,  ou 
d'en  exclure  les  fujets  qui  lui  feroient 
préfentés  par  le  choix  du  Clergé  &  du 
Peuple  ,  afin  que  le  Siège  de  S.  Pierre 
ne  fut  pas  deshonoré  par  de  méchans 
Evéques.  Le  L>ébonnaire  au  contraire., 
pénétré  d'une  humilité  monacale  ,  ne 
le  crut  jamais  digne  d'exercer  aucune 
jurifdiâion  fur  le  Clergé  Romain  ,  il 
ne  put  être  perfuadé  qu'un  Pape  eût 
été  capable  de  commettre  un  crime 
avéré  ,  il  ferma  les  yeux  à  tout  ce 
qu'on  entreprit  à  Rome  contre  fon  au- 
torité ,  &  dès  qu'on  lui  objefta  quel- 
que prétexte  plaufible  il  voulut  bien 
n'y  former  aucun  contredit  x  furquoi 
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le  crois  pouvoir   dire  ,   en  comparant * 

le  caractère  de  la  pieté  a  celui  de  ion  LEçKCSi 
père  5  qu'il  honora  plus  les  M.iniftres 
de  la  Religion  que  la  Religion  même, 
&  qu'il  les  mit  tous  les  deux  en  très- 
grand  danger  par  cette  énorme  erreur 
de  Ton  jugement.  Il  faut  pourtant  ren-  . 
dre  juftice  à  Ton  zélé  ;  car  ce  Prince 
penfa  à  faire  rétablir  l'ancienne  diici- 
pl'me  Eccléfiaftioue  5  à  drefler  des  Ca- 
nons pour  tous  les  Ordres  du  Clergé  , 
mais  le  malheur  voulut  qu'ayant  per- 
du fon  autorité ,  les  intéreffés  n'en  pra- 
tiquèrent que  ce  qu'il  leur  plut.  Enfin 
la  pénitence  publique  qu'il  s'avifa  de 
faire  en  822  ,  dans  laquelle  prefle  par 
fa  ch^tive  confcience  ,  ou  plutôt  fuc- 
combant  à  fa  foiblefle  ,  il  fe  fournit  à 
ce  que  les  Evéques  jugèrent  la  peine 
due  à  la  mort  de  fon  neveu  :  Bernard 
leur  donna  le  droit  de  le  foumettre 
involontairement  à  une  pénitence  ef- 
fective dix  ans  après  ,  droit  qui  ne  fut 
côntefte  de  perfonne  ,  &  où  l'on  ne 
trouva  à  dire  que  dans  la  manière  dont 
il  avoit  été  exercé  ,  parce  que  dans  la 
le  on  ne  juge  point  deux  fois  le 
meme  crime  ;  Aro?i  bis  in  idem.  Il  ne 
faut  donc  pas  s'étonner  (i  la  puiffance 
de*  hvequei  étant  montée  à  ce  corn- 
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-r ble  ,  le  Chauve,  Prince  timide  s'il  en 

Charles  r       .         .  à  v 

i£  Gkos.  *ut  ]amais  3  &  en  même  temps  tres- 
convoiteux  ,  les  ménageoit  avec  tant 
de  reipeâ,  qu'il  fit  une  reconnoiflan- 
ce  publique  de  leur  autorité  fur  fa  Cou- 
ronne ;  ce  n'efl:  pas  néanmoins  que  les 
Evêques  ayent  jamais  penfé  à  s'attri- 
buer une  telle  puiffance  ,  fi  ce  n'eft 
dans  Toccafion  où  ils  furent  excités 
contre  l'Empereur  Lothaire,  entreprife 
tellement  odieufe ,  qu'on  ne  la  fçauroit 
juftifier ,  même  par  les  follicitations  des 
Rois  lors  victorieux  ;  mais  ils  ont  cru 
long-temps  depuis  avoir  droit  fur  la 
perfonne  des  Rois ,  &  ils  l'ont  exer- 
cée jufqu'à  les  priver  de  la  focieté , 
ainfi  que  nous  le  verrons  dans  la  fuite. 
Quant  au  Pape  ,  comme  l'on  recon- 
noifïbit  en  lui  la  plénitude  de  la  Jurif- 
diâion  ,  &  que  le  Chauve  lui  devoit 
l'Empire ,  il  eft  naturel  de  juger  que  fa 
foumiflîon  &  fon  refpeâ:  s'augmentè- 
rent proportionnellement  à  ces  deux 
égards ,  ainfi  ce  Prince  foible  crut  être 
véritablement  honoré  de  la  qualité  de 
fon  Miniftre. 

Dans  ces  circonftanccs ,  il  feroit  éton- 
nant que  le  Clergé  eût  allez  de  modé- 
ration pour  fe  contenir  dans  les  ter- 
mes que  l'Hiftoire  n'ous  marque  quo 
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même  temps  ,  qu  il  n  etoïc  preique  L£  Gko5^ 
rempli  que  de  fujets  ignorans  &  nés 
avec  fi  peu  d'élévation  qu'ils  le  conten- 
tèrent de  vivre  dans  l'abondance  que 
leur  procuroit  la  foumiflion  des  autres* 
hommes  ,  fans  attenter  plus  loin.  Il 
faut  raifonner  de  même  des  Papes  de 
ce  Siècle  ,  prefqtie  tous  fi  foibles ,  fi 
vicieux  &  {\  ignorans ,  qu'ils  ne  firent  > 
pour  ainfi  dire  ,  leur  fortune  qu'à  de- 
mi ,  trois  Papes  confécutifs  du  carac- 
tère de  Nicolas  I.  auroient  afïujetti 
l'Europe  dans  les  circonftances  de  ces 
temps-là;  le  Clergé  de  France  n'eut 
qu'un  Grand-Homme  fous  les  Régnes 
malheureux  du  Chauve  &  de  fes  en- 
fans,  je  veux  dire5Hincmar  deRheims; 
on  fçait  que  c'eft  à  lui  qu'on  a  l'obli- 
gation de  la  confervation  des  privilè- 
ges de  l'Egîife  Gallicane  ;  il  fut  tou- 
jours oppofe  aux  entreprifes  des  Pa- 
pes &  le  plus  ferme  appui  du  Chauve 
au  dedans  &  au  dehors  de  l'Etat  ,  fi 
toutefois  il  peut  ctre  excufabie  d'avoir 
enflammé  fa  convoitife  ,  en  lui  per- 
fuadant  qu'il  ctoit  utile  qu'un  bon  Roi 
eut  un  grand  Royaume  ;  d'ailleurs  CC 
Prélat  croit  1  homme  du  monde  le  plus 
fiur,  comme  il  paroit  p;a  fes  pourfui- 
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Charles  tes  contre  l'Evêque  de  Laon  fon  neveu^ 
ie  G^os-   Qu'il  fit  aveugler  :  mais  en  voilà  afTez 
fur  le  chapitre  de  l'Eglife  qui  n'eft  pas 
naturellement  mon  fujet. 

A  Tégard  de  la  manière  dont  Pépin 
a  traire  les  Peuples  ;  fi  l'on  en  juge 
par  les  forces  de  fon  Succelïeur  immé- 
diat ,  il  faudra  dire  que  loin  d'exercer 
une  domination  rigoureufe  ,  il  les  a 
ïaifle  vivre  dans  une  efpece  d'abondan- 
ce ,  paifcjue  tous  fes  fujets  fe  trouve- 
ver  ent  aflez  riches  à  l'avènement  de 
Charlemagne  pour  lui  donner  moyen 
d'entreprendre  la  conquête  d'Italie  : 
au  furplus ,  on  ne  fçait  guéres  quelle 
étoit  la  nature  des  Impôts  ufités  fous 
Charles  Martel  &  fous  Pépin  ,  fi  ce 
n'cft  la  continuation  de  ceux  qui 
étoient  payés  à  la  fin  de  la  première 
Race  ,  fçavoir  la  Capitation  fur  les 
Gaulois  ou  Roturiers ,  la  taxe  des  ter- 
res qui  Te  payoit  pour  lors  en  argent, 
&  toujours  entre  les  mains  des  Magif- 
trats  ordinaires  des  Provinces  ;  car  on 
voit  dans  ce  temps- là  que  les  Gra- 
phions  étoient  les  Colle&eurs  ordi- 
naires de  l'Impôt.  Du  refte  ,  il  eft  ap- 
parent que  Charlemagne  changea  cet- 
te difpolition  ,  lui  qui  innova  quantité 
(d'autres  chofes  dans  le  Gouvernement^ 
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&  qui  le  rendit  tout  autrement  métho-  Charles 
dique  qu'il  n'étoit  auparavant  :  nous  le  Gros. 
avons  vu  que  la  police  des  Lombards 
lui  avoit  paru  fi  belle  qu'il  en  avoic 
adopté  une  grande  partie,  &  en  effet 
fi  l'on  confidére  la  difpofition  des 
mœurs  &  des  affaires  de  ce  temps-là,  11 
Ton  regarde  même  la  chofe  abftraite- 
ment  ,  rien  n'eft  fi  bien  &  fi  commo- 
de que  Tordre  des  Fiefs,  qui  établit 
un  revenu  fixe  &  toutefois  fujet  aux 
augmentations  néceflaires  ;  un  fervice 
de  Troupes  effectives  3  toujours  prêt 
dans  les  occafions ,  lequel  peut  pareil- 
lement être  augmenté  ,  quant  au  nom- 
bre ,  à  proportion  des  befoins  ;  &  de 
plus  cet  ordre  ,  rendant  les  hommes 
propriétaires  de  leurs  biens  ,  les  inté- 
reffe  à  la  couronne  du  tout  ,  &  em- 
ployé pour  cette  fin  les  partions  les 
plus  vives  qui  foient  dans  la  Nature  , 
l'amour  de  foi-mcme  &  de  fon  bien- 
ctre  &  l'amour  de  fa  famille  &  de  fes 
proches  :  enl\n  cet  ordre  donnoit  la 
fecurité  à  tous  ceux  qui  y  étoient  en- 
trés ,  tout  pofïefleur  fçachant  ce  qu'il 
doit ,  &  à  qui ,  &  le  payant  avec  d'au- 
tant moins  de  peine  que  c'eft  un  prix 
de  convention  ;  ainfi  il  ne  faut  pas  s'é- 
tonner que  Charles  ,  dont  le  jugement 
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Charles  étoit  fi  folide  ,  ait  donné  la  préférence 
ii  Gros,  à  cette  inftitution  commençant  par  la 
laifier  fubfifter  dans  fa  nouvelle  con- 
quête ,  avec  cette  précaution  néan- 
moins ,  qu'il  l'établit  à  la  tête  des  féo- 
dalités inférieures  de  France  fur  la  fidé- 
lité defquelles  il  fe  repofoit ,  &  vou- 
lut que  tout  PofTefTeur  Noble  &  fujet 
à  la  foi  fut  fournis  au  droit  des  Of- 
frands.  Après  l'expédition  d'Efpagne  , 
ce  Monarque  changea  la  face  de  tou- 
tes les  terres  Gothiques  &  de  l'Aqui- 
taine par  la  création  d'un  nombre  in- 
fini de  Magiftratures  fubordonnées , 
depuis  la  Duché  jufqu'à  la  Vignerie  & 
au  fimple  Capitoulat  ;  que  s'il  ne  put 
aller  jufqu'à  établir  la  féauté  entr'elles, 
la  caufe  s'en  découvre  incefTamment , 
parce  qu'il  auroit  fallu  dépoffeder  la 
plupart  des  Propriétaires ,  ou  les  obli- 
ger à  de  nouvelles  conventions  ,  chofe 
impratiquable  fans  violer  le  droit  com- 
mun ;  il  fe  contenta  donc  de  ce  qui 
étoit  poffible  dans  la  conjoncture,  de 
jetter  les  femences  de  la  féodalité  ,  lef- 
quelles  ont  porté  leurs  fruits  en  leur 
temps ,  quoique  nourries  parmi  les 
épines  des  plus  cruelles  divifions. 

Les  réflexions  aufquelles  ce  même 
Prince  confacra  la  23  e.  année  de  fon 
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Régne ,  ne  firent  qu'augmenter  fon  Charles 
eftime  pour  cette  nouvelle  Police  des  le  Gros. 
Fiefs ,  il  régla  pendant  ce  temps-là  le 
Gouvernement  de  l'Allemagne,  &  il  y 
établit  l'ordre  de  la  féodalité  dans  une 
perfedion  fi  complette ,  qu'il  peut  fai- 
re un  fujet  d'admiration  à  quiconque 
voudra  s'en  inftruire  dans  l'Extrait  du 
Mémoire  d'Alface  ;  il  eft  vrai  auffi  qu'il 
fut  bien  aife  de  donner  à  ce  Pays  la 
forme  de  Gouvernement  pour  laquel- 
le il  avoit  le  plus  de  goût  ,  non  que 
les  efprits  y  fuffent  plus  flexibles ,  mais 
parce  que  les  grandes  conquêtes  qu'il 
y  avoit  faites  avoient  étonné  tout  le 
monde  ,  &  l'avoient  mieux  difpofé  à 
l'obcïfiance  ,  outre  qu'en  y  établiflant 
la  Loi  Chrétienne ,  il  n'étoit  pas  diffi- 
cile d'y  en  introduire  d'autres  &  de  tel- 
le efpece  qu'elles  puffent  être.  Quant 
à  la  France  proprement  dite,  qui  d'an- 
cienneté étoit  régie  par  desGraphions, 
des  Tungins  &  autres  Dignités  Fran- 
çoifes  ,  il  y  fit  peu  de  changement  ;  je 
ne  doute  pourtant  point  que  ce  ne  foi: 
à  ce  Prince  qu'il  faille  rapporter  les 
divifions  de  chaque  Canton  par  mas , 
mandons  ou  demeures,  dont  nous  trou- 
vons des  traces  fous  le  Régne  de  Char- 
te Chauve  ,  à  l'occafion  de  l'impôt 
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Charles  qu'il  établit  tant  pour  les  Normands 
lu  Gros,  que  pour  fon  dernier  voyage  d'Italie  , 
parce  qu'en  effet  cfétoit  une  facilité  & 
un  ordre  qu'il  eft  difficile  d'attribuer  à 
un  autre  génie  qu'à  celui  de  ce  Grand 
Prince  ,  par  laquelle  divifion  on  con- 
noifïbit  exactement  quelles  étoient  les 
termes  du  fiic  ,  les  bénéfices,  les  ter- 
res Saliques  ,  libres  ou  allodiales ,  les 
terres  des  Eglifes  &  les  terres  ferviles  ; 
de  forte  que  quand  il  étoit  néceffaire 
d'en  tirer  de  l'argent  il  étoit  aifé  d'en 
faire  l'impofition  fur  telle  nature  de 
terre  que  l'on  vouloit  afTujettir  en  la 
manière  que  nous  l'avons  dit,  qu'il 
fut  pratiqué  dans  ce  Parlement  qui  fut 
tenu  à  Quercy  en  la  dernière  année  du 
Chauve.  Mais  ce  qui  me  perfuade  que 
cette  exacte  divifion,  ou  plutôt defcri- 
ption  de  l'Etat  de  la  France  ,  doit  être 
rapportée  à  Charlemagne  ,  c'eft  qu'il 
nous  refte  des  Aâes  qui  font  voir  que  du 
temps  de  fon  père  ,  la  nature  des  terres 
étoit  encore  fort  incertaine  ,  &  que 
ce  qui  avoit  été  terre  Fifcale  ,  ou  Ec- 
cléfîaftique  ,  devenoit  Bénéfice  ou  ter- 
re Allodiale,  &  réciproquement  ;  ainfi 
nous  voyons  que  \Tulfrade,  Arche- 
vêque de  Bourges  ,  promu  en  866"  par 
la  faveur  du  Chauve ,  parce  que  c'étoit 

lui 
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lui  qui  avoit  élevé  fon  fils  Carloman  Charles 
&  l'avoit  induit  à  prendre  1  état  de  m  Gros. 
l'Eglife  ,  ayant  prétendu  contre  le 
Comte  Erard  }  l'un  des  Grands  Sei- 
gneurs de  Bourgogne  ,  que  le  Bour- 
get ,  Seigneurie  de  Perpeny  ,  apparte- 
noit  à  fon  Eglife  ,  il  fat  ordonné  que 
les  Parties  produiroient  leurs  témoins 
par  devers  Leudo  ,  lors  Evêque  d'Àu- 
tun  ,  dans  le  Diocèie  duquel  étoit  !a 
terre  conteftée  ;  Vulfrade  y  fit  porter 
fes  titres  juftificatifs ,  que  ,  du  temps 
des  Rois  Childebert  &  Chiîderic  ,  cet- 
te terre  avoit  appartenu  à  fon  Eglife  , 
&  que  Nebelond  ,  père  d'Erard  ,  IV 
voit  pof^edée  long-temps  du  temps  du 
Roi  Pépin,  par  conceflionde  TEvêque 
de  Bourges  :  Erard  de  fon  côté  fit  en- 
Jre  des  témoins  entre  lefquels  le 
nommé  Gundefried  dit  fur  fon  fer- 
ment qu'il  avoit  va  pofieder  la  même 
terre  par  Hildebrand  ,  que  Ton  fup- 
pofe  père  de  Nebelong,  comme  terre 
du  file  ,  &  depuis  par  Erard  comme 
terre  allodiale  ;  Ddnde  ,  ce  font  les 
tenues  de  l'Infé  >dation  ,  mterragàtm 
Gunfriàû  ,  &  d:      ,  I  HUbran- 

>  ilLtm  babere  vidit  ad  fifcum  Régis  , 
ad  aile  vuila 

une  iation  dan.'*  la  nature 

m  /A  11 


ryo       M  e  m  o  i  r  e  s 

~Z  d'une  feule  terre,  par  laquelle  on  peut 

it  Gaos.  Juoer  c!e  ce!ies  de  toutes  les  autres  : 
mon  intention  ,  en  rapportant  ce  fait, 
ne  fe  borne  pas  au  feul  objet  de  jufti- 
fier  cette  variation  ,  j'en  tirerai  dans  la 
Cuite  une  conféquence  plus  importan- 
te ,  que  je  fupprime  en  ce  lieu  pour 
ne  pas  détruire  notre  idée  des  établif- 
femens  faits  par  Charlemagne. 

Ce  Prince  donna  la  dernière  per- 
fection aux  Parlemens ,  &  ce  ne  fut 
pas  le  moindre  de  fes  ouvrages  ,  puif- 
que  toute  la  Dignité  de  la  Nation  & 
des  Rois  même  réddoit  dans  ces  Af- 
iemblées  ,  qui  écoient  d'ailleurs  le 
lieu  de  L'union  &   de  la  concorde  de 

\  de  tous  les  Peuples  fujets  à  la  Monar- 

chie :  nous  avons  vu  dans  le  récit  de 
fa    vie   avec  quelle   magnificence  il  y 
préfi doit  ;   comment  il    donnoit   au- 
diwco  aux  Princes  étrangers ,  aux  Am- 
baffaieurs  ;  comment  (es  enfans  mê- 
me  et  oient  obligés  d'y  comparoitre  à 
îa  tête  des  Grands  &  des  Armées    de 
leurs  dînerons    Royaumes  ;    comment 
'.  :   ios  autres   Rois   &  Princes  fou- 
rnis  pu/    fes    armes   y    venoient    re- 
r    fes    cornmandemens   ;    Ro 
■  ne  ,  dans  fa  profpénré,  n'avoit  ja- 
Û3  eu  plus   uCvLt  &  de  grandeur 
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que  la  fagefle  du  Monarque  en  pro-  Charles 
cura  à  fa  Nation  affemblée  en  Parle-  L&  gkos. 
ment.  Mais  il  ne  voulut  pas,  comme 
fon  père  ou  fon  ayeul  ,  que  ce  ne  fut 
qu'une  vaine  cérémonie  pour  amufer 
le  Peuple  ;  il  penfoit  d'une  manière 
trop  réelle  &  trop  effective  pour  fe 
borner  au  (impie  fpe<ftacîe  ;  &  de 
plus  la  véritable  tendrefTe  qu'il  avoit 
pour  fa  Nation  ,  jointe  à  la  reconnoif- 
fance  des  Services  qu'il  en  avoit  tirés , 
ne  lui  permettoit  pas  de  ne  point  agir 
fincérement  avec  elle  :  il  voulut  donc 
qu'elle  fut  efte&ivement  maîtreffe  d*y 
former  des  avis  &  de  délibérer  fur  tou- 
tes les  matières  qui  appartenoient  pri- 
mitivement à  l'union  nécefiaire  pour 
faire  fubfifter  la  Monarchie  ;  fecon- 
dement  ,  à  la  fureté  &  à  la  jouiffance 
pailible  des  biens  des  particuliers  ; 
troifiémement  ,  à  l'honneur  de  la  Re- 
ligion &  à  fa  propagation  ;  quatriè- 
mement ,  aux  entreprifes  qui  pour 
avoir  une  fin  heureufe  ,  doivent  com- 
mencer par  le  confentement  de  ceux 
qui  doivent  avoir  part  à  leur  exécu- 
tion :  &  c'eft  en  confequence  de  ces 
principes  que  l'on  voit  i°.  Que  les 
rarlemens  depuis  l'an  7^0.  ont  jugé 
fouverainement  de>  infractions  de  foi  , 

H   z 
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7— fans  ésard  à!a  condition  même  Roya- 

li  Gb.os.  Jô  des  coupables  ,  comme  il  eit  julti- 
fié  par  les  exemples  de  Taflillon  ,  Roi 
ou  Duc  de  Bavière  ,  de  Bernard  Roi 
d'Italie  ;  2°.  Qu'ils  ont  pareillement 
été  maîtres  des  Impôts ,  tant  à  l'égard 
de  la  quantité  que  de  la  répartition  , 
de  forte  que  chacun  pouvoit  vivre 
avec  fureté  &  tranquillité  ,  &  fi  les 
néceflités  de  l'Etat  engageoient  les 
Princes  à  exiger  au-delà  de  la  coutu- 
me, il  en  falloir  revenir  au  confente- 
roent  des  Parlemens  ,  par  une  régie  fi 
confiante  que  l'avidité  de  Charles  le 
Chauve  ne  la  put  changer  quelque  de- 
f ï r  qu'il  en  eût  ;  30.  Que  les  Parlemens 
ont  fait  une  infinité  de  régiemens  , 
dont  les  Capitulaires  font  remplis  , 
pour  rendre  la  profeflïon  de  la  Loi 
Chrétienne  auflî  pure,  s'il  étoitpoflible, 
que  l'eft  fon  principe  :  enfin  Qu'il  ne 
s'eft  entrepris  fous  fon  Régne  aucune 
guerre  qui  n'ait  été  précédée  d'un 
Parlement,  pour  y  avifer  tout  en- 
femb'e  aux  moyens  de  la  bien  con- 
duire, &  de  la  finir  promptement  & 
h  ureufement.  Il'  efi  d'ailleurs  remar- 
quable ,  au  (i.)ct  des  Rois  de  ce  temps- 
là,  q-.-  oient  magnifiques  en 
public  ,  ils  étoienc  fi  ménagers  en  par- 
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ticulier  que  leur  Domaine  fuffifoit , -7 

r     %  *  vi  J  '  f  À'     CHARLES 

non  feulement  a  leur  depenie  ormnai-  LE  gkos. 
naire  ;  mais  que  le  produit  fuperflu  en 
était  amaffé  &  mis  au  tréfor  ,  qui  fub- 
venoit  toujours  aux  dépenfes  les  plus 
urgentes ,  fauf  à  être  obligé  de  recou- 
rir à  la  bourfe  des  peuples.  Tel  fut  le 
Gouvernement  qu'on  conçut  &  mit 
en  pratique  par  l'incomparable  génie 
de  Charlemagne.  Mais  que  dis-je  ; 
c'tft  moins  à  l'idée  d'un  efprit  vafte  &c 
finguKer  que  fes  conftitutions  doivent 

rapportées,  qu'à  l'amour  paternel 
de  ce  Prince  pour  fes  fujets  ;  0:1  voie 
avec  évidence  ,  par  ce  récit ,  qu'il  con- 
noiffoit  le  caractère  &  la  ptnte  de  fa 
Nation  ,  laquelle  bien  conduite,  c'eft- 
2  dire,  entre  fes  mains  ,  s'il  eut  pii 
erre  plus  long  temps  actif  &  vigou- 
reux, auroit  été  capable  ,  non  feule- 
ment de  détruire  l'Empire  Grec  ,  mais 
de  paffer  jufqu'à  L'Euphrate  &  d'éteindre 
netifme  ,  fçacliant  toutefois 
que  la  force  &  le  deftin  des  hommes 
font  b  ridée  de  déli- 

vrer la  Terre  Sainte  &  tant   de  mil- 

de  (  Chrétiens  I  fous  l'et- 

clavage  des  Sarrazins  lu:  é  é  fon  objc  c 
:     ncipal  ;  t  la  meill 

de  fa  vie  ,  il  ^m  retenir    fon  zélé  &  fa 

H   5 
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x paffion  &    fe  contenta  de  ce  qui   lui 

Xi  gros.  Paruc  évidemment  poflible  ,  quoique 
d'un  autre  côté  il  ait  eu  le  malheur  de 
donner  dans  le  vice  de  la  prévention  , 
quand  il  s'imagina  faire  une  autre  œu- 
vre agréable  à  Dieu  ,  obfequium  fe  prœf 
tare  Dco  ,  que  de  réduire  par  force  les 
Payens  d'Allemagne  au  joug  de  fa  pro- 
pre Religion,  Voilà  ce  que  peut  un 
Prince  François  qui   aime    véritable- 
ment fes  Peuples  &  qui  en  eft  récipro- 
quement aimé  ,  comme  il  ne  fçauroit 
manquer  de  J  être  dans  la  difpofition 
commune  pour  la  moindre  attention 
qu'il  donne  à  la  juftice  qu'il  leur  doit. 
vîe  ne  fçaS  pas  fi  après  Pexpofition  de 
CCS  vérités ,   il  eft  néceflaire  de  parler 
des  inftirutions  fabuleufcsque  Ton  rap- 
porte à  Charlemagne  ,  telle  que  celle 
des  anciens  Pairs  de  France  ;  c'eft:  dans 
le  fond  une  idée  fi  peu  vraifemblable 
qu'elle  n'a  pas  befoin   de  réfutation  ; 
toutefois  il  faut  reconnoître  quelle  a 
un   principe   dans  la  pratique  de  ce 
Prince  ,  lequel  en  rétabliffant  le  Par- 
lement dans  la  dignité  qui  lui  appar- 
tenoit  ,  voulut  que  chacun  y  fut  jugé 
par  fes  pareils  ,    félon  l'ancien   droit 
François  que   nous  avons  expofé  dans 
le  commencement  de  cet  ouvrage  ;  de 
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p!uç .  ce  droit  convenoit  à  ce!ui  des 
Fiefs  que  nous  avons  vu  être  la  forme  lV  Gros. 
du  Gouvernement ,  préféré  par  Ghsr- 
lemagne  ;  mais  au  refte,  on  fçait  trop 
que  rétabliiTement  des  anciens  Pairs 
n'a  point  de  rapport  avec  le  temps  de 
cet  Empereur  y  où  il  n'y  avoit  encore 
aucune  de  ces  trois  Provinces  de  Nor- 
mandie ,  de  Guienne  ,  ni  de  Cham- 
pagne. 

ftitfs  ne  fçaurions  fuivre  la   Police 
Françoife  fous  le  Rogne  du  Dcbonnai- 
re  Si  de  fes  enfans ,  (ans  reconnoître  tic 
fo.\<.  plaindre  ,  avant  toutes  choks ,  le 
dcftin  commun  de  toutes  les  Monar- 
chies ,  qui  les  livre  à  la  néceiuté  d'a- 
voir des  Maîtres  d'un  caractère  fi  iné- 
gal ,  que  Ton  peut  hardiment  compter 
qu'a  la  fuite  d'un  bon  &  grand  Prince  , 
i!  en  viendra  dix,  ou  malheureux,  ou 
médians ,  ou  imbecHks  ,  &  quelque- 
tous  trois  eniemble  ,  ce  que  tous 
Monarques  véritablement  ^^es  ont 
:*.   quoi   la  p  )],itîque  carricu- 
)ic    apporté 
en  r         e  ,    s'il   y  en  pou  voit  avoir 
contre        fatalité   des  c 
en  (  Pai  lemens  ,  il  avoit 

i   d'un  G  >nl  il 

lent  &  pai  i.ii^':ii"iic  uJjie  , 
Il  4 
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Charles   qui  ne  leur  auroit  jamais  manqué  ,  s'ils 
*£  Gros,  ne  fe  fuffent  manqué  à  eux-mêmes  les 
premiers  ;   encore  voyons-nous  que 
l'inconftante  conduite  du  Débonnaire  , 
&  les  faâions  qui  diviferent   fon  Ré- 
gne ,  eurent  toures  les  peines  du  mon- 
de à  le  corrompre  :  les  Parlemens  ne 
pouvoient  s'écarter  de  la  juftice  &  de  la 
vérité  ,  toutes  les  fois  qu'ils  avoient  la 
liberté  de  juger  fuivant  leur  confcien- 
ce;à  la  fin  ils  devinrent  aufli  pervers 
eue  les  Maîtres  ,    comme  on  le  voit 
fous  le  Régne  du  Chauve  >  parce  qu'il 
eft  moralement  impoiîîble  de  réfifter 
à  l'exemple  des  Rois  :  c'eft  pourquoi 
quand  ceux-ci  ont  une  fois   fait  dans 
leur   cœur  le  malheureux  partage  de 
l'intérêt  perfonnel  d'avec  celui  de  l'E- 
tat ,  &  qu'en  conféquence  ils  agiflent 
par  le  motif  de  leurs  pallions  ,    tou- 
jours plus  déréglées  que  celles  des  au- 
tres hommes ,  parce  qu'elles  font  nées 
&  fe  font  fortifiées  dans  l'autorité    & 
le  Rang  fublime  attaché  à  leur  naif- 
fance  ;  il  eft  d'une  expérience  certai- 
ne que  tous  les  inférieurs  ,  grands  & 
petits  y  s'accoutument  d'abord  aux  mê- 
mes principes  d'intérêt  perfonnel  ,  de 
mépris  ou  d'incfiiTérence  pour  l'avan- 
tage commun  ,  &  d'ardeur  pour  la  fa- 


Charles 
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tisfaéHon  des  padions  particulières, 
C'eft  ainfi  que  Charles  le  Chauve  ,  ^"y^!! 
ayant  été  un  Prince  léger  &  fans  ici , 
accoutuma  les  François  à  la  légèreté 
&  à  l'infidélité  ;  qu'ayant  été  auifi  avi- 
de de  tout  ce  qu'il  ne  poffedoit  pas  , 
que  négligent  à  conferver  ce  qui  lui 
appartenoit ,  il  les  accoutuma  à  l'ufur- 
pation  ,  dont  il  fut  la  première  victi- 
me ;  que  s'étant  aimé  lui  feul  par  pré- 
férence à  fes  devoirs  envers  l'Etat  & 
envers  fa  Famille  ,  il  les  accoutuma  à 
s'aimer  eux-mêmes  pareillement  &  à 
les  haïr  avec  déteftation  ,  jufqu'à  re- 
courir au  poifon  pour  s'en  défaire.  Au 
refte  ,  les  Parlemens  parvinrent  fous  la 
pofté- ité  de  Charlemagne  à  ce  dérè- 
glement ,  contraire  à  l'intention  que 
cl-  Monarque  avoit  eue  en  les  établi f- 
faut  ;  nous  avons  vu  de  quelle  maniè- 
re ils  condamnèrent   à  la   mort  Ber- 

i ,  Roi  d'Italie,  quoique  aîné  de  la 
Maifon  Royale  ;  comment  ils  privè- 
rent l'Empereur  Lothaire  de  fon  par- 

:  en  de  Monts  ;  comment  ils 

erent  la   Poftérité  de    I       n  Roi 

.  [uitaine  ;  mais  auffi  faut-il  reçoit- 
e  ce  font  moins  . 

lement  qu  e  e  la  p 

1  de  ce  Prince  qui  -fuie  agir 

H  5 
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Charles  ^ans  *es  occafi°ns  5  &  partant ,  bien  que 
«  Gxos.   Ton  ne  puifTe  difconvenir  que  ies  Di- 
gnités Impériales   &  Royales   n'ayent 
fubi  leur  jugement  ,  je  crois  que  Ton 
peut  affûrer  que  jamais  les  Pailemens 
François  n'ont  prétendu  au  droit  po- 
fltif  de  juger  les  Princes  facrés  &  cou- 
ronnés ,   quoiqu'ils  ayent  eu   celui  de 
leschoifir,  comme  THiftoire  fuivante 
en  fera  la  preuve. 
LcLabou-       H  refteroit  à  définir  quelle  part  & 
reur,7r*#-  quelle    fonction    les   Prélats    avoient 
te  de  U     (jans  Jes  Parlemens  généraux  ,   où  Pe- 
rame.       pjn  jeur  avojt  accordé  le  rang  de  pré- 
séance ,  furquoi  il  efl  néceflaire  d'ob- 
ferver  que  fous  les  premiers  Rois   on 
ne  trouve  que  deux  exemples  où  les 
Evêques  ayent  été  appelles  au  Parle- 
ment y  fçavoir  fous  le  Roi  Gunchram 
&  fous  Clotaiie  II.  Iorfqu'il  fe  fit  re- 
connoître    en   Rourgogne  ;    mais   un 
Moderne  très-habile  a  judicieufement 
remarqué  que  dans  la  première  occa- 
fion  ils   étoient   fi  éloignés  d'avoir  la 
préféance  ,  ou  d'être  regardés  comme 
Membres  aéceffaires  ,  que  dans  la  Ha- 
rangue  que   le  Roi  Gunchram    fit   à 
l'ouverture  de  l'Afiemblée  ,   il  adreffa 
la  puroîe  aux  Seigneurs   en   prcfence 
des  Evêques  :  &  quant  à  la  féconde  oc- 
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cafion  .  on  voir  bien  qu'il  n'étoit  quef-  - • 

»  r  j      r  i/r    /  Charles 

tion   eue  du  ferment  de  huelite  que  LB  q^Sa 

Clotaire  étoit  obligé  de  prendre  de  fes  _ 
nouveaux  fujets  à  fon  avènement  au 
Royaume  de  Bourgogne.  Il  eft  auilï 
certain  cependant  que  depuis  le  Ré- 
gne de  ce  même  Clotaire  ,  ou  plutôt 
que  depuis  la  Régence  de  ia  Pleine 
Baril  de  ,  les  Evéques  ont  toujours  af- 
fecté de  fe  trouver  aux  Affembiées  gé- 
nérales ,   &   même   de  les  remplir  en 

s  grand  nombre  que  les  Seigneurs 
Laïques  :  c'etort  une  innovation  pré- 
cife  que  l'ignorance  d'une  part  te  la 
fuperftition  de  l'autre  firent  tolérer  ju£. 
qu'à  ce  que  Charlemagne  cétruifit  en 
général  toutes  fortes  d'Affemblées  , 
quoique  fon  indignation  particulière 
contre  les  Evcques   ne   laifftt   pas  de 

tinircr.  .Mais  quant  à  la  fotiâixm 
que  le  Clergé  y  éxerçoit  ,  il  me  paroic 

.lie  ne  le  pouvoit  rapporter  ni  ; 

►mens  capitaux  ,  ni  aux  entreprises 

.\    .     ,  &  qu*ainfi  elles  dévoient 
à  opiner  fur  les  matiei 
'-,  telle  que  la  répafi  rtion  des 
les  moyens  de  terrains 

oit  ne  r 

I   6 


Charles 
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Jurifconfultes  pour  expliquer  la  Loi  ; 
le  Gkos.  quant  aux  Impôts  ,  ils  y  avoient  inté- 
rêt perfonnel ,  outre  celui  de  Citoyen , 
parce  que  les  biens  du  Clergé  n'é- 
toient  pas  exempts  de  Charges  civi- 
les, &  c'eft  pour  cela  que  nous  voyons 
dans  le  Parlement  de  Quercy  de  Tan 
S77  ,  que  les  Prêtres  &  les  Monafteres 
furent  taxes  plus  haut  que  les  autres 
Membres  de  l'Etat  ,  fans  que  le  Pape 
[  Jean  VIII.  ]  put  invalider  cette  im- 
pcfition.  Pour  ce  qui  eft  des  autres 
Membres  des  Parlemens ,  on  ne  fçau- 
roit  douter  qu'ils  ne  fufTent  compofés 
des  Seigneurs  de  la,  Cour  ,  des  Offi- 
ciers des  Armées  &  des  Maçiftrats  des 
Provinces  oui  s'y  rendoient  félon  que 
Je  lieu  de  rAffemblée  étoit  plus  ou 
moins  à  leur  portée  ;  il  y  avoit  toute- 
fois des  occahons  fîgnaïées  ou  toutes 
les  perfonnes  constituées  en  Dignité 
ttoient  invitées  de  s'y  trouver  ,  de 
quelque  Nation  qu'elles  fulfent  ,  ce 
que  Ton  appelloit  Parlemens  Géné- 
raux ,  à  la  difcinâion  des  Parlemens 
particuliers  de  chaque  Royaume  ,  qui 
ne  pouvoient  ftatuer  que  par  rapport 
à  leurs  affaires  particulières  :  On  remar- 
que toutefois  que  les  Rois  étoient  fort 
atteniiti  fur  le  choix  des  lieux  où  fe 
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dévoient  tenir  les  Affemblées ,  parce  Ckarle" 
qu'il  étoit  fur  que  le  plus  grand  nom-  LE  Gros. 
bre  de  Membres  feroit  de  ce  Canton- 
là,  &  c'eft  une  preuve  que  les  affaires 
s'y  decidoient  à  la  pluralité  des  voix 
&:  non  par  Provinces  ou  Duchés ,  corn- 
nie  quelques-uns  l'ont  écrit  ,  &  qu'il 
s'eft  pratiqué  dans  les  Etats-Généraux 
qui  ont  fuccedé  à  ces  Parlemens  :  ainfi 
nous  voyons  que  Louis  le  Débonnaire 
ayant  à  choinr  un  lieu  pour  la  tenue 
d'un  Parlement  qui  devoit  connoître 
du  tort  ou  de  la  juftice  qu'on  lui  avoit 
fait  ,  ne  voulut  jamais  fléchir  à  la 
prière  de  fon  fils  Lothaire  qui  vouloit 
les  aiïembler  en  Neuftrie  ,  mais  qu'il 
les  fit  tenir  à  Nimegue  ,  parce  qu'il  y 
eut  moins  de  députés ,  àcaufe  de  l'éloi- 
gnement  de  cette  Place  ,  qui  d'ailleurs 
ée  dans  un  Pays  où  il  avoit 
beaucoup  de  Paitifans. 

Nous  avons  parmi  les  Ouvrages  de 

cmar ,  au  Traité  qui  eft  intitulé, 
de  Ordination*  Sacri  Palatii  ,  une  des- 
cription  dj    la  tenue   d'un  Parlement 

nçois  ,  que  ce  Prélat  donne  ,   non 

de  fon   temps  ,    mais 

it  :ipnn!c 

dans   f  effe  du  Grand  Adelai 

bîe ,  qui  croit  coufi 
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r~""7T   main  &  avoir  été    le  principal  Minif- 
le  GRos."tre  de  Charlemagne  ;  il  ait  donc  que 
le  Prince  laitfoit    une   entière  liberté 
aux  délibérations  qui    fe  taifoient   en 
deux   Chambres  différentes  ,    par  les 
Ecclefiaftiqu.es  &  Laïques  féparement; 
que  les  Chambres   étoient  ornées  de 
fïéges  &  de  tapis  ,  que  le  Prince  n'en- 
troit  jamais  ni  dans  lune  ni  dans  l'au- 
tre ,   mais  qu'il   recevoit   de  fréquens 
Meflagers  de  leur  part  ,  comme  il  en- 
voyoit  les  fîens  ;    qu'enfin   lorfque  les 
réfolutions  étoient  formées ,  le  Roi  ou 
l'Empereur  paroifïbit  en  public  fur  un 
trône  ,  près  duquel  les  deux  Chambres 
ne   manquoient   pas  de  fe  rendre  8c 
qu'en  leur  préfence  on  faifoit  la  -dé* 
nonciation  au  nom  du  Roi  ,   laquelle 
étoit  toujours  reçue   avec  acclamation 
par  une  multitude  ,  qui  fans   avoir  de 
part   aux   rcfohitions  ,  ne    laifloit   pas 
d'avoir  rofirtdHfanee   des  affaires  pro- 
pofées  &  d'en  traiter  directement  avec 
le   Roi ,    de    forte  que    l'on  pourroir 
croire  que  fi  le  Prince  eut  eu  ckfferil 
défaire  rejetcer  quelque  refolution, 
il  aurait   pu  fe  feivir  de  cette  même 
multitude   ;   mais  Hhtcmar    ne    h 

penfer  qu'il  pût  y  frvoîr  ée  dtvWioti 
dans  le  Parlement  François  ,    &  fa 
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principale  attention  eft  de  faire  voir  n ■ 

r  r  .    Charles 

avec  quelle  ardeur  chacun  concouroit  L£  gros. 
au  bien  &  à  l'avantage  public  dans  une 
parfaite  unanimité  :  il  auroit  été  à  dé- 
lirer que  ce  Prélat  ,  en  nous  laiffant 
un  monument  fi  confidérable ,  l'eût 
écrit  d'un  ftile  plus  naturel  &  moins 
forcé  ;  car  fon  expreffion  eft  tellement 
ernbaraffée,  qu'en  laiffant  croire  que  la 
plus  importante  affaire  qui  occupoit  le 
Parlement  dans  les  féances  ordinaires, 
était  le  choix  des  Confeillers  du  Prin- 
ce ,  on  ne  fçauroit  dire  ,  s'il  a  voulu 
marquer  que  le  Prince  même  n'avoit 
aucune  part  au  choix  ,  &  qu'il  étoit 
néanmoins  aftraint  à  fuivre  l'avis  des 
Confeillers  qui  lui  étoient  donnés. 

Il  refte  à  parler  d^s  Envoyés  ou 
Cornmiilaires  des  Rois,  qualifiés  en 
cetems-lu,  du  nom  de  Aîiffi  Dcmhr-- 
ci ,  deiquels  la  fonction  étoit  de  vifi- 
ter  certaine  étendue  des  Provinces, 
tant -pour  y  fe  :cr  de  quelle  ma- 
nière les  Magiftrats  ordinaires  éxer- 
la  juftice  ,  due  pour  la  publier 
■ 

ronfeifte* 
:  l'un  ] 

;  1  f- 

Char* 
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Charles   lemagne  ,  car  on  l'avoit  en  ufage  fous  la 
le  Gkos.  première  Race  ,  comme  on  le  voie  par 
divers    Monumens  de  l'Hiftoire  de  ce 
tems-là,  &  entr'autres  par  celle  de  Chil- 
peric   Mari    de  Frédégonde  ,  qui    s'en 
fervit  pour  exercer  d'extrêmes  violen- 
ces dans  les  Provinces  ;  mais  il  y  a  lieu 
de   juger,   que  Charles   en   régla  les 
fondions ,  &  qu'il  la   fît  revivre  avec 
plus    d'autorité   &    de    dignité   qu'el- 
le n'en  avoit  eu  jufqua  lui.  En  effet, 
Ton  voit   que  fous  fon  Régne  &   fous 
celui  de  fesenfans,  ces  Envoyés  étoient 
nommés  dans  le  Parlement  avec  attri- 
bution de  jurifdiôion  dans   une   cer- 
taine étendue  de  Pays,  où  ils  avoient 
le  pouvoir  de  faire  une  efpece  de  che- 
vauchée &  d'indiquer  des    Malles,  ou 
Jugemens  publics,  dans  les  lieux  prin- 
cipaux ,  l'un  après   l'autre  ,  pour  y  re- 
cevoir les  plaintes  de  tous  ceux  qui  au- 
roient    prétendu    n'avoir    pas   obtenu 
juftice  des  Magifh'ats  ordinaires,  &  ces 
Malles  le  tenoient    avec   tant  de  ri- 
gueur, que   i\   le  Centenier   ou  Gra- 
phion  ,  le   Vicaire  ou   le  Comte  mê- 
me ,  croient  convaincus  ce  n'avoir  pas 
fait  juftice  ,  ils  étoient  amandables  au 
jugemeuc   des    Commiflaires   &   n'en 
étoient  pas  encore  quittés  pour  cela, 
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puîfque  félon  la  gravité  du  cas,  les 
Rois  pafloient  à  leur  deftiution,  & 
dans  le  Parlement  fuivant  ils  rece- 
voient  des  SuccefTeurs,  &  quelquefois 
une  punition  plus  griéve.  De  plus  ,  s'il 
croit  nécefiaire  de  publier  quelque 
nouveau  règlement  ,  c'étoit  en  pré- 
fence  des  CommifTaires  dans  les  mê- 
mes Malles ,  ou  Jugemens  publics  ; 
mais   quant   à  l'éxecution  ,   elle  ctoit 

nmife  au  Magiftrat  ordinaire  que 
les  CommifTaires  ne  dévoient  pas  dé- 
pouiller de  là  fonction  ,  quoiqu'ils 
euflent  l'autorité  de  le  condamner  à 
l'amende  &  à  la  reftitution  des  chofes 
dont  il  auroit  pu  s'emparer  par  violen- 
ce ou  par  artifice.  Mais  comme  les  af- 
faires ordinaires  fe  peuvent  confîdérer 
à  deux  différens  égards,  celui  de  la  Re- 
ligion &  des  matières  hccléfiaftiques  , 
&.  celui  de  la  Police  ordinaire  ou  des 
matières  purement  civiles ,  on  jugea  , 
pour  une  plus  grande  précaution,  que 
les  Commiflaires  dévoient  être  pris  du 

libre  des  deux  Ordres  de  l'Etat , 
Le  Clergé  &  laNobleffe;  c'eft  pour- 
voit ,  que  dans  le  nombre  des 
(  1res  il  y  avoir  d'ordinaire  Utl 

Prélat  ,  foit  Evéque  ,  foit  Abbé  ,  dont 
la  préfence  &  la  décidon  ne  pouvoient 


Charles 
le  Gros. 
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r manquer  d'être  d'un   grand  poids  dans 

Charles  r  l  m       »    n  •  r  i  j 

»  t  r     ,    ces  lorres  de  Communions  par  le  grand 

*-£  GROS.  r  \  o 

relpect  que  1  on  portoit  alors  aux  Di- 
gnités Eccléfiaftiques:  à  l'égard  des  au- 
tres Commiflaires ,  en  Quelque  nom- 
bre qu'on  les  employât  ,  c'étoient 
toujours  des  plus  Grands  Seigneurs, 
qui  ne  trouvoient  point  leurs  fondions 
au  defïous  de  leur  condition  ni  de  leur 
dignité,  &  qui  s'en  acquittaient  avec 
d'autanr  plus  de  zé!e>  que  tout  le  mon- 
de étoic  perfuadé  que  Tordre  ,  la  régie 
&  !a  manutention  aes  loix  étaient  at- 
tachées à  cette  difcipiine. 

Il  eft  aifé  de  voir  maintenant  fi  la 
fon&ion  de  i\lrs.  les  Intendans  des  Pro- 
vinces peut  être  dite  pareille  à  celle 
des  Mljfi  Dominki  y  comme  ils  le  pré- 
tendent ,  pour  fe  parer  de  cette  an- 
tiquité. Il  eft  vrai  que  le  nom  de 
CommifTaire  du  Roi  peut  leur  être 
commun  ,  mais  fi  le  pouvoir  de  ceux 
du  tems  pafle  leur  étoit  confié  pour  le 
bonheur  &  l'union  de  la  Société  ,  j'ai 
grand  peur  que  la  Pofterité  qui  parlera 
de  ceux  de  ce  temps-ci,  n'aceufeaucon- 
traire  leur  Miniftere  de  l'avoir  détruite 
parmi  nous  :  quant  à  la  différence  des 
perfonnes  employées  dans  l'un  &  l'autre 
tems,  ceux  de  nos  jours  font  trop  Iqh- 
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fes  pour  la  vouloir  contefter.  Re- 
venons maintenant  à  THiftoire ,  &  di- 
fons,  que  la  Pofterité  légitime  &  maf- 
culine  de  Charlemagne  étant  réduite 
à  la  perfonne  du  jeune  Charles  ,  fils  du 
Bègue  ,  lors  âgé  de  neuf  ans  feulement 
&  par  coniéquent  hors  d  état  de  fai- 
re valoir  fes  droits  fur  la  Monarchie 
entière  ,  tous  ceux  qui  fe  piquoient 
de  l'honneur  fingulier  de  defcendre 
du  mcme  Empereur  par  leur  mère  , 
crurent  avoir  le  même  droit  à  la  Mo- 
narchie que  les  mâles.  Louis ,  fils  de 
Bozon  ,  fe  fit  reconnoître  dans  la 
Bourgogne  Cisjurane,  c'eft-à-dire  ,  de- 
puis la  Saône  jufqu'à  la  Mer,  furie 
fondement  qu'il  étoit  fils  de  Erman- 
garde,  fille  de  l'Empereur  Louis  II. 
&  qu'en  cette  qualité  il  avoit  étc 
adopté  par  l'Empereur  Charles  le 
Gros  ,  à  un  Parlement  qui  fut  tenu  à 
Ubertingue.  Raoul,  neveu  de  Hugues 
Duc  de  France,  &  petit  fils  de  Conrard 
Stralinguen  s'empara  de  la  Bourgogne 
1  ransjurane,  &  fut  fe  défendre  contre 
les  forces  d'Arnould  ,  Roi  de  Germa- 
nie au  delà  des  Alpes.  Herenqer  ,  Duc 
de  Frioul  ,  defeendu  de  Giielle  fille 
du  Débonnaire  ,  &  Guy  de  Spolette 
auflî  defeendu  d'une  fille  de  Pépin  Roi 


Charlf.s 
Le  Gros. 


L*  Gro 
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d'Ftalie  ,  fccur  du  Roi   Bernard,  après 

Charles  avoir  long-tems  difputé  enfembie  la 
pofieiîïon  de  ce  Pays,  convinrent  que 
Berenger  en  demeureroit  maître ,  & 
que  Guy  de  Spolette  auroit  la  France 
avec  le  titre  de  l'Empire  ,  à  quoi  il  n'y 
auroit  certainement  point  eu  de  diffi- 
culté, s'il  eut  ufé  de  diligence  pour  fe 
faire  reconnoître  ;  mais  à  la  fin  les 
François  rebutés  de  fes  longueurs,  & 
dans  la  necellïté  de  prendre  un  défen- 
feur  contre  les  Normands ,  s'aflemble- 
rent  à  Compiegne  pour  choiCr  un  Tu- 
teur au  jeune  Charles,  lequel  ils  auto- 
riferent  à  porter  le  nom  de  Roi  com- 
me Gardien  du  Pupille  :  l'EIefKon  fut 
long-tems  débatuë  ;  Baudouin  ,  Comte 
de  Flandres,  petit-fils  du  Chauve,  & 
Foulque  Archevêque  de  Reims ,  vou- 
lant qu'on  s'attachât  à  la  Famille  de 
Charlemagne  ;  la  plupart  des  autres 
Membres  foutenoient  au  contraire  , 
que  le  befoin  de  l'Etat  demandoit  un 
bon  Capitaine  ,  &  qui  fut  inftruit  de  la 
manière  dont  il  failoit  faire  la  guerre 
aux  Normands ,  qualités  qui  fe  trou- 
voient  en  la  perfonne  d'Eudes ,  Com- 
te de  Paris ,  quoique  nom  du  Sang 
Royal. 


E 
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EUDES,  Quarant- huitième  Roi. 
NFIN  le    plus  grand   nombre 


l'emporta 3  &  Eudes  fut  couronné 
par  les  mains  de  Gauthier  Archevêque 
ce  Sens  au  refus  de  celui  de  Rheims 
l'an  888.  cependant  l'Empereur,  Guy 
de  Spolette  ,  étant  arrivé  en  Fiance  , 
fe  :!:  couronner  à  Langres  par  Gerlon 
J  le  du  lieu  ;  mais  voyant  qu'il  avoit 
peine  à  venir  à  bout  des  Francs  atta-- 
!S  ,  i!  prit  prefqu'aiwli-tôc 
le  parti  de  retourner  en  Italie  ,  &  d'a- 
mner  un    ;  me  qu'il  auroit 

enquérir  contre  un  Prince  aâif 
[  &  contre  des  Peuples  indif- 
.  fuivante  ,  Eudes  dé- 
lit en  bai  i  Montfaucon  en  Boûr- 
Jormantis  du  Siège  de  Paris 
qui                  divi    s  en  deux   bandes, 
>nt  l'ai.  >oit  la  ( 

:oco  hommes  fur  la  |  ' 
le  j  ns  le 

nte  de  Breta 
en 
ta  15c  00  (ur  le  ( 


EUDéS, 


E  I, 
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les  ils  fe  hâtèrent  de  ckTcendre  le  long 

de  la  Rivière  de  Marne ,  mais  ne  pou- 
vant paflfer  à  Paris ,  ils  chargèrent  leurs 
batteaux  &  leur  butin  fur  des  chariots 
&  les  mirent  à  l'eau  au  deflfous  de  la 
Ville ,  s'échappant  avec  bien  de  la  pei- 
ne à  la  pourfuite  du  Vainqueur.  Mais 
la  plus  grande  perte  qu'Us  firent  alors 
fut  celle  d'une  bataille  dans  laquelle 
Arnould  de  Germanie  leur  tua  ou  prit 
1 00000  hommes  &  brûla  tous  leurs 
vaiffeaux  ;  cette  a&ion  fe  pafTa  auprès 
de  Liège  ,  les  Hiftoriens  du  tems  rap- 
portent que  le  cours  de  la  Meufe  fut 
arrêté  par  le  grand  nombre  de  corps 
morts.  En  8po,  Eudes  délivré  de  la 
crainte  des  Normands  commença  à 
fonger  aux  intérêts  de  fa  famille  appa- 
remment par  les  confeils  de  Robert 
fon  frère  ,  Phomme  du  ficelé  le  plus 
ambitieux  :  les.Parcifans  de  la  Famille 
Royale  ,  dont  le  Chef  étoit  l'Archevê- 
que de  Rheims ,  les  Princes  de  la  Mai- 
fon  de  Vermandois  ,  le  Comte  de 
Flandres,  &  le  vieux  Guillaume  Duc 
d'Aquitaine,  fe  tenoient  unis,&  ne 
vouloient  point  le  reconnoître;  la  Rei- 
ne veuve  de  Louis  le  Bègue  avoit  en- 
levé fon  fils  Charles  &  l'avoit  tranfpor- 
té  en  Angleterre  ,  en  attendant  une 
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plus  heureufe  conjoncture.  Cette  dif-  

pofition  des  affaires  fit  jugera  Eudes  Charle 
&  à  Robert  y  qu'il  faloit  relever  Tan- 
cien  Parti  du  Roi  Pépin  en  Aquitaine 
qui  ferviroit  à  groilir  le  leur  ;  c'eft 
pourquoi  il  conféra  le  Comté  de  Poi- 
tiers à  Aimar  d'Angoulême  ,  fils  du  cé- 
lèbre Emmenon  ,  qui  avoit  été  fidèle 
aux  deux  Pépins ,  &  celui-ci  s'en  mit 
en  pofieflion  malgré  le  Duc  d'Aqui- 
taine ,  Guillaume  ,  qui  étoit  trop  vieux 
&  trop  dévot  pour  entrer  en  lice 
avec  lui. 


C  HA  R  R  L  E  S  IV  ,  dit  le  Simple  , 
Quarante  neuvicme  RoL 

CE  T  ï  E  démarche    obligea    les 
bons  François  d'en  faire   une  au- 
tre ,  c'eft-à-dire  ,  de   fe  hâter  de  cou- 
ronner le  jeune  Charles ,  qu'ils  rappel- 
ant d'Angleterre  >  &   la  cérémonie 
de  Ton  Sacre  fe  fit  à  Rheims  par   les 
mains    de   l'Archevêque    Foulques  le 
17,  de  Janvier  093  ,  ce  Prince  n'ayant 
ie   trc.  ni;  après 

'  { rivit   des    lettres 
d'exhortation  à  toub  1^  fidèles  Fran- 
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7  cois  pour  les  inviter  à  reconnoître  le 


LE 


Simple  légitime  Héritier  de  la  Couronne  &  à 
fe  déclarer  contre  l'Ufurpateur.  Ce 
fat  le  liguai  de  la  guerre  qui  continua 
long-temps  fans  aucune  décifion  ;  tou- 
tefois Eudes  eut  bien  de  la  peine  à  fe 
maintenir  ,  jufques-ià  qu'il  fut  infulté 
en  plein  Parlement  par  le  Comte  Gau- 
thier ,  fon  coufin  germain  ,  qui  fe  jet- 
ta  enfuite  dans  la  Ville  de  Laon  ,  mais 
y  ayant  été  forcé  ,  Eudes  lui  fit  cou- 
per la  tcte  :  les  deux  Rois  convinrent 
enfin  d'une  trêve  &  d'une  ^(p^ce  de 
partage ,  par  lequel  Eudes  paroit  avoir 
joui  de  la  Bourgogne  ,  de  la  Picardie, 
de  la  Champagne  &  du  Poitou.  A  la 
fin  ce  Prince  ,  las  d'être  regardé  com- 
me un  Ufurpateur,  &  ne  pouvant  tou- 
tefois fe  réfoudre  à  defcendre  du  Trô- 
ne qu'il  avoit  occupé,  fe  lahTa  furmon- 
ter  par  le  chagrin  ,  dont  il  mourut  à 
la  Fere  en  Picardie  ,  le  5.  de  Janvier 
897.  Pi  témoigna  ,  à  fa  fin  ,  beaucoup 
de  regret  d'avoir  fait  la  guerre  à  Char- 
les ,  ordonna  à  fon  tV^re  Robert  &  à 
tous  ceux  qui  -étoient  préfens  de  lui 
obéir  comme  à  leur  Roi  légitime  : 
quelques-uns  dtfèftf  ,  qu'il  laifiaun  fils 
qui  ne  lui  fur  vécut  que  fix  mois»  Mais 
;it  d'aller  plus   loin  >  il  eft  bon  de 

donner 
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une  idée  de  la  Généalogie  de  ce  Roi  Chames 
Eudes  \  fur  laquelle  les  Modernes  ont  leSimple. 
débité  des  faits  entièrement  abfurdes  , 
dans  la  penfée  de  mériter  beaucoup  de 
la  Maifon  régnante ,  en  la  joignant  à 
celle  des  Mérovingiens  &  à  celle  de 
Charlemagne  ,  comme  fi  la  pofTeflïon 
confiante  d'un  même  Trône  pendant 
plus  de  700.  ans,  &  la  gloire  d'avoir 
donné  des  Monarques  à  tous  les  autres 
Royaumes  de  l'Europe  ,  avoit  befoin 
d'être  relevée  par  une  découverte  fem- 
blable  ,  ignorée  de  toute  l'Antiquité. 

Il  y  a  donc  trois  opinions  fur  l'ori- 
gine de  Robert  ,  Marquis  de  France  , 
que  nous  devons  regarder  comme  la 
Tige  de  la  Maifon  Capétienne,  &  je 
crois  que  Ton  en  peut  prendre  une  qua- 
trième ,  dont  je  tâcherai  de  donner  l'i- 
dée. i°.  Celle  que  Ton  rapporte  à  Dan- 
te ,  Poète  Italien  ,  qui  fait  fortir  Hu- 
gues Capet  d'un  boucher ,  eft  fi  abfur- 
de  &  fi  contraire  au  témoignage  de 
l'Hiftoire ,  qu'il  eft  inutile  de  la  réfu- 
ter &  même  de  remarquer  que  c'efl 
une  médifanec ,  effet  de  la  paflion  d'uu 
Gibelin  ,  déchaîné  contre  la  Maifon 
d'Anjou  attachée  aux  Papes  11'.  On  à 
prétendu,  que  R  >bert  le  Port  était  de 
Race  Sax  ;ne,  fur  l'autorité  de  plulieuis 
Tqmc  //.  l 
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Charles  anciens  Hiftoriens ,  tels  que  Helgaud  , 
leSimple.  Reginon,  l'Abbé  d'Ursberg,  &  furtout 
celle  d'un   Cartulaire  de  S.   Martin , 
qui   le   fait  fils   de   Richard  ,  en  quoi 
toute-fois  on  foutient  qu'il  y  a  erreur, 
parce  qu'on  lui  donne  pour  père  Wi- 
tikind  ,  fécond  petit-fils  de  celui  qui 
portoit  le  même  nom  fous  Charlema- 
gne.  50.  Une   autre   opinion   fait  def- 
cendre  Robert   de   la  Tige  de  S.  Ar- 
noul ,   Evêque  de  Metz  ,   foit  par  le 
Duc  Clodulphe,  frère  d'Angefige  ,  pè- 
re  de  Pépin   de  Herftal  ,   lequel  Clo- 
dulphe on  fçait  d'ailleurs  n'avoir  point 
eu  de  Pofterité  au-delà  du  Duc  Mar- 
tin ,  tué   par  Ebrouin   l'an   68 1  ,  foit 
par  Childebrand  que  l'on  fçait  avoir 
éré  frère  de  Charles-Martel  &  père  de 
Theodoric  &  de  Nebelong  ,   fucceflî- 
vement  Comtes  d'Autun  ;  on  dit  après 
que  Nebelong  I.  fut  père  de   Childe- 
brand II.  &c  de  Theodebert,  &  que  ce 
dernier   fut  auiîi   père    d'Ingeltrude  , 
femme  de  Pépin  ,  Roi   d'Aquitaine  , 
premier  du  nom ,  &  de  Robert  qui  a 
été  Jui-même  Marquis  de  France  ,  ou 
père  de  Robert,  qui  eft  véritablement 
reconnu  pour  tel  ;  c'eft  l'opinion   de 
Dubouchet  dans  l'Hiftoire  de  la  fécon- 
de &  troifiéme  Lignée  de  la  Maifon 
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de  France.  Mais  depuis  cet  Auteur  ,  la  Charles" 
queftion  a  bien  changé  de  face;  Pe-  "Simlpii 
rard  avoit  fait  un  recueil  des  pièces 
des  titres  fervans  à  l'Hiftoire  de  Bour- 
gogne ,  qui  a  donné  connoiffance  des 
Chartres  du  Prieuré  de  Perrey ,  Diocè-  • 
fe  d'Autun ,  defquelles  on  tire  bien 
d'autres  confequences  pour  cette  Gé- 
néalogie ;  M.  Colbert  fe  fit  apporter 
les  originaux ,  &  après  que  Ton  en  eut 
rendu  compte  au  Roi  ,  M.  le  Duc 
d'Epernon  fit  le  livre  fameux  de  l'Hif- 
toire  de  la  véritable  origine  de  la  troi- 
fiéme  Race  des  Rois  de  France  :  Voici 
en  peu  de  mots  le  fyftême  qu'il  y  éta- 
blit. 


mm 
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Charles 
ie  Simple 


Childebrand  ,  Comte 
d'Autun  y  Duc  en  Bourgogne > 
fils  de  Pépin  Heriftal  6c  vrai- 
fèmblablcment  d'Alpardc ,  fut 


Père  de 


Theodoric,  auffi 
Comte  d'Autun5, 
Tige  de  la  bran- 
che desDucs  d'A- 
quitaine 3  mort 
avant  804. 


Nebelong  I. 
Comte  d'Autun , 
&c.  lequel  Tan 
4.  du  Roi  Pépia 
fit  faire  une  re- 
connoifTanceque 
la  Ville  de  Per- 
rey  avoit  été 
donnée  à  fon  pè- 
re par  Charles 
Martel. 


Le  Continuateur  de  Fredegairc 
femble  dire  ,  que  ce  Moine  avoit  en- 
trepris fon  Hiftoire  par  l'ordre  de  Chil- 
debrand ,  oncle  du  Roi  Pépin ,  &  qu'il 
l'a  continuée  par  celui  de  fon  fils  le 
Comte  Nebelong, 
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N  E  B  £  L  O  N  G  I.  a  été 
Père  de 


Charles 
le  Simple 


Childebrand  II, 
Comte  d'Autun; 
il  eft  fort  bien 
prouvé  que  ce- 
lui-ci a  été  père 
des  fuivans,  mais 
non  qu'il  foit  fils 
de  Nebelong  L 


Theodebert, 
Comte  de  Ma- 
çon ou  de  Ma- 
dric  ,  Afadricen- 
fis  ou  Matriccn- 
fis  y  pere  de  Ro- 
bert &  de  la  Rei- 
ne  Ingeltrude. 


De  lui  font  fortis  y 


Eccard  ,  Comte 
d'Autun  ,  mort 
en  885. 


Thierry  ,    mors 

en  874. 
Bernard  ,  mort 

en  875. 


Ce  Comte  Eccard  eft  celui  qui  eut 
procès  avec  Vulfrade  Archevêque  de 
Pourges  ,  touchant  la  pofleiTion  de  la 
rené  de  Perrecy  ,  dont  l'enquête  ci- 
devant  rapportée  a  été  faite  entre  ï>66 
<k  867  :  Ion  I  eftament  confervé  dans 
Chartres  du  même  lieu  de  Perrecy 
donne   les    noms  de   (es  pere,  mère, 

:es,  fecurs  &    enfans ,  par  ou   l'on 

1  > 
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Charle  s  connoit  qu'il  a  été  père  de  Thierry  J 
LESiwpif.  Comte  d'Aurun. 


Nebelong  II, 
Comte  d'Au- 
cun ,    d'Au- 
xerre,  de  Ma- 
çon ou   de 
Mac!  rie  >   le- 
quel   a     été 
CommiiTaire 
pour  Charles 
le  Chauve 
Pan  2.4.  de 
fort  Règne  , 
a  fait  une 
donation   à 
PAbbaye    de 
la  Croix  y  S. 
Emfroy ,  l'an 
ao.  du  même 
Règne ,  &  a 
figné  une  au- 
tre   Chartre 
r^j2.  Pan 
2.    de   Louis 
leBèçue  ;  on 
le    fuit    père 
du    Marquis 
Robert  mort 
en  867. 


Père  de 

Richard  , 
Duc    de 
Bourgo- 
gne ,  qui  a 
fait  le  Siège 
de  Vienne 
en   S  Si. 

Père  de 

Raoul  ,  Roi 
de  France 
en  913 


Père  de 

Hugues    le 

Nou,  &de 

Bozo.n. 

Tkiermly  ; 

Comte  de 
Châlons. 

Père  de 

Manasses 
de  Vergi , 
en  911. 

Père  de 

Gislebfrt  > 
dont  la  fille 
Leudegar- 
de  epoufi 
Othon  Duc 
de  Bourgo- 
gne >  frère 
de   Hugues 
Capet. 


Je  pourrois  aller  plus  loin  dans  la 
repréfentation  du  Syfteme  ,  mais  ce 
que  j'en  viens  de  découvrir  fuffit ,  fe- 


Charles 
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Ion  moi  ,  pour  en  démontrer  la  fauf- 
feté  :  Premièrement,  il  n'y  a  aucun  ^Siuiikm 
titre ,  ni  Chronique  ,  qui  faiTe  Robert 
Marquis  de  France  fils  de  Nebelong  ; 
au  contraire  ,  le  Cartulaire  de  S.  Mar- 
tin de  Tours  défigne  proprement  qu'il 
ctoit  fils  de  Richard.  Mezeray ,  en  ion 
Hiftoire  générale,  foutient  à  la  vérité 
que  le  Cartulaire  original  ne  porte  que 

Iune  R  avec  un  point,  félon  la  méthode 
des  abbréviations  de  ce  temps-là  ,  de 
lorte  que  l'on  en  peut  faire  Robert , 
auffi-bien  que  Richard  ;  mais  pour  le 
nom  de  Nebelong,  c'ef:  ce  qui  eft  im- 
poiîible.  Il  elt  vrai  que  les  Annales  de 
S.  Bertin  difent ,  que  la  Comté  d'Au- 
tun  avoit  appertenu  au  Marquis  Ro- 
bert ,  &  qu'elle  lui  avoit  été  enlevée 
par  un  nommé  Bernard  ,  mais  ce  n'eft 
pas  dire  ,  qu'il  fut  fils  de  Nebelong  , 
ou  du  Comte  Eccard ,  aui  étoir  ac- 
tuellement  enpoffeffion  de  cette  Com- 
te pendant  la  vie  de  Robert  ,  &  qu'il 
1 1  fut  encore  long-temps  après  fa  mort, 
li  l'on  en  croit  l'énoncé  des  Titres.  z°. 
Je  trouve  une  impolïibilité  ,  fi-non 
Piiyfique  ,  du  moins  Morale,  que  Ro- 
bert eut  été  pourvu  du  Gouvernement 
de  la  Marche  de  France  ,  en  qualité 
d'un  1 

4   l   4 
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Charles  temps  ,  bien  auparavant  que  fon  père 
*£  Simple.  &  f°n  ayeul  ayent  paru  dans  le  mon- 
de. Quand  on  propofe  des  filiations 
&  qu'on  prétend  les  rendre  proba- 
bles par  le  fecours  de  quelques  Ti- 
tres ,  il  ne  faut  pas  tellement  négliger 
la  probabilité  même  ,  que  l'on  cho- 
que abfolument  le  bon  fens  &  la  droi- 
te raifon  ,  contre  lefquels  les  Titres 
ne  fçauroient  prévaloir  :  ainfi  fans  con- 
tefter  fur  ce  fujet  des  pièces  qui  prou- 
vent que  le  Comte  Eccard  &  fon  fils 
Nebelong  ont  tous  deux  vécu  jufqu'en 
885  ,  il  paroîtra  incroyable  à  tous  ceux 
qui  y  feront  réflexion  que  Robert, 
petit  fils  d'Eccard  ,  fe  trouve  pourvu 
de  la  plus  grande  Dignité  du  Royau- 
me en  conféquence  de  fon  mérite  ,  24 
ans  avant  la  mort  de  fon  ayeul  ;  que 
Robert  vienne  enfuite  à  mourir  dans 
une  bataille  honteufe  à  l'Etat  ,  &  que 
ce  même  ayeul  qui  n'oublie  perfonne 
de  fa  Famille  dans  fon  Teftament,  n'en 
fafïe  pas  la  moindre  mention  :  il  en 
faut  dire  autant  par  rapport  à  Richard 
Duc  de  Bourgogne  ,  oublié  de  même 
dans  le  Teftament  de  fon  ayeul ,  con- 
tre toute  vraifemblance. 

De  plus,  n'eft-ce  pas  abufer  del'Hif- 
toire  ,  que  de  dire  que  le  Marquis  Rq- 


Charles 
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bert  avoit  époufé  une  fille  du  Débon- 
naire &  qu'il  en  eut  les  Rois  Eudes  &  ^5^^ 
Robert ,  lorfque  Ton  voit  au  contrai- 
re ,  que  Tobftacle  principal  qu'ils  ont 
trouvé  à  leur  avancement  du  côté  des 
Grands ,  a  été  le  défaut  de  leur  fang  , 
parce  qu'ils  n'avoient  pas  l'avantage  de 
fortir  de  la  Maifon  Royale  ,  ainfï  que 
leurs  Compétiteurs;  par  ces  raifonsje 
crois  pouvoir  conclure  que  le  Syftême 
dont  il  s'a?it  eft  abfolument  infou- 
tenable. 

Mais  il  n'y  a  pas  moins  de  difficulté 
à  former  une  quatrième  opinion  ,  n'y 
ayant  rien  fur  quoi  l'on  puiife  fiire- 
ment  compter  pour  y  établir  l'origi- 
ne paternelle  du  Marquis  Robert  ;  11 
toutefois  il  étoit  permis  d'en  juger  par 
conjecture  ,  je  pourrais  dire  qu'il  étoit 
oncle  de  l'Impératrice  Richilde,  fem- 
me du  Chauve  ,  de  Bozon  Roi  de 
irgogne  ,&  de  Richard  père  du  Roi 
Raoul  &  par  confcquent  frère  de  Beu- 
vin  ,  Comte  de  d'Ardenne,  au  moyen 
de  quoi  il  pourroit  avoir  été  marié 
avec  une  fceur  de  Hugues  l'Abbé ,  Duc 
3  après  lui ,  6c  par  conféquent 
fille  de  Gmrard  de  Stratlinghen  ,  car 
ceft  une  Alliance  Laquelle  étant  conf- 
Unte   en   fa  perfonne  ,  ne   peut  avoir 

1  5 
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r?>  lieu  à  l'égard  de  Richilde  ,  parce  qu'eî~ 

Charles   .      .,         b.  ,        r  \r  [      . 

iHcIM?lr    le  lauroit  rendue  il  proche  parent  de 

Charles  le  Chauve,  qu'il  n'aurait  pu 
l'époufer.  Or  dans  la  fuppofition  que  je 
fais  ici  ,  i°.  Robert  auroit  été  oncle 
de  Richard  Duc  de  Bourgogne  &  du 
Roi  Raoul  ,  &  en  effet  l'Hiftoire  ne 
permet  pas  de  douter  qu'ils  ne  fuffent 
de  même  Maifon.  2°.  Ses  enfans  au- 
joient  été  neveux  de  Hugues  Duc  de 
France  3  comme  l'Hiftoire  le  fait  con- 
noître.  $°.  Son  père  auroit  été  Alle- 
mand &  peut-être  Saxon  de  naiffance, 
&  auroit  pu  avoir  le  nom  de  Richard 
qui  fe  trouve  répété  parmi  les  enfans 
de  Beuvin,  40.  Charles  le  Chauve  au- 
roit eu  un  fujet  fuffifant  de  l'avancer, 
étant  fon  proche  parent  du  côté  de  fa 
mère.  Ainfi  toute  la  probabilité  &les 
témoignages  de  l'Hiftoire  demeurent 
confervés  ,  quoique  dans  la  vérité  au- 
cun paiTage  pofitif  des  Anciens  n'ap- 
puyé formellement  cette  conjeâure. 
Mais  puifque  nous  en  fommes  fur  un 
Article  de  pur  Généalogie  ,  nous  ne 
le  quitterons  pas  fans  parler  de  celle 
de  la  Maifon  de  Vermandois ,  qui  ^ 
dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire,  a  eu 
une  part  fi  confidérable  aux  affaires* 
J'ai  déjà  dit ,  que  Bernard  -Roi  d'Jta- 
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îaîie,  dont  la  mort  coûta  fi  cher  au    Charms 
Débonnaire,  laiffa  un  fils  nommé  Pe-  ilSimple, 
pin  ,  qui  eut  pour  appanagne  les  Com- 
tes de  Peronne  ,   de  S.  Quentin  &  de 
Senlis ,  &  fut  père  de  Bernard ,  mort 
fans  lignée ,  de  Herbert  Comte  de  Ver- 
mandois ,  &  de  Pépin  Tiges  jde  Com- 
tes de  Senîis  &  vraifemblablement  des 
premiers  Seigneurs  de  Coucy.  Herbert 
vécut  jufques  à  Tan  902  ,  il  avoit  été 
partifan  du  Roi  Eudes  tant  qu'il  avoit 
vécu  ,   &   avoit  eu   de  rudes  guerres 
avec  Baudouin  Comte   de  Flandres  > 
dans  lefquelles  Raoul  Comte  de  Cam- 
brai avoit  été  tué  ,  il  fut  père  de  Her- 
bert II ,  renommé  par  fes  iniïgnes  tra- 
hifons  &   particulièrement  par  la  dé- 
tention du  Roi  Charles  le  Simple.  On 
prétend   qu'il    époufa   Childebrante  > 
que  l'on  dit  avoir   été  fille  de  Robert 
premier,  Marquis  de  France,  mais  cet- 
te alliance  eft  tres-fufpeifte  :  il  fut  pè- 
re d'Albert,  dont  la  Poftcritc  s'eft  con- 
tinuée   jufqu'à   Àdelle,    Comteffe   de 
V  crmandois  ,    femme    de    Hugues  de 
France  dit  le  Grand  ,  puis  de  Renaud 
>nd   Comte   de  Clermont  laquelle 
emporta    l'héritage    principal  ,    quoi- 
qu'il  foit   rcfté  des  mâles  jufques  bien 
ayant  dans  le  V".  Siècle  ,  pofledaofi  les 
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Chables  Seigneuries  de  S.Simon  dans  la  Branche 
i£.S:*îple.  aînée  ,  &  de  Ham  dans  la  Branche  ca- 
dette :  les  autres  enfans  de  Herbert  II. 
furent  Herbert ,  Comte  de  Troyes  & 
de  Meaux  après  fon  frère  puifné  Ro- 
bert ,  il  époufa  Ogive  veuve  de  Char- 
les le  Simple  ,  comme  il  fera  dit  ci- 
après,  il  fut  père  d'Etienne,  aufli  Com- 
te de  Troyes  &  de  Meaux  ,  lequel 
étant  décédé  fans  enfans ,  la  Succefïion 
fut  envahie  par  Eudes  Comte  de  Blois 
fon  coufin.  Robert  de  Vermandois  fon 
troifiéme  fils ,  fit  la  conquête  de  la 
Champagne  en  9  5  8  &  mourut  fans  en- 
fans ,  laiffant  la  Succeffion  à  fon  frère 
Herbert  ■  comme  il  a  été  dit.  Eudes 
de  Vermandois,  quatrième  fils,  fut 
établi  Comte  de  Viennois  par  Hugues 
Roi  d'Italie  ,  &  fe  rendit  enfuite  maî- 
tre de  la  Ville  d'Amiens.  Hugues  cin- 
quième ,  fon  fils,  fut  Archevêque  de 
Rheims  ,  &  caufa  de  grands  troubles , 
dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite.  Alix 
fut  mariée  à  Arnoul  premier ,  Comte 
de  Flandres.  Enfin  Leudegrave  ,  pre- 
mièrement Epoufe  de  Guillaume  pre- 
mier ,  Duc  de  Normandie  ,  époufa 
en  fécondes  noces  Thibaud  le  Tri- 
chard  ,  Comte  de  Chartres ,  de  Blois 
&  de  Tours ,  ce  fut  à  fon  droit  que 
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fes  enfans  fuccéderent  à  la  Comté  de  — — - — 
^}  Charles 

Champagne.  L£  SmrL1 

Après  la  mort  du  Roi  Eudes ,  Her- 
bert Comte  de  Vermandois  fe  racom- 
moda  fî  bien  avec  le  Roi  Charles  & 
gagna  tellement  fa  faveur  qu'il  l'enga- 
gea d'abandonner  les  intérêts  du  Com- 
te de  Flandres  pour  les  fiens  ,  quoi- 
qu'il eut  été  jufques-là  fon  principal 
Prote&eur  ;  il  lui  ôta  la  Ville  d'Arras 
pour  la  donner  à  un  Comte  nommé 
Altmar ,  lequel  en  échange  cédoit  cel- 
le de  Peronne  à  Herbert.  Le  Comte 
de  Flandres  touché  de  cette  préféren- 
ce ,  fut  trouver  le  Roi  pour  s'expli- 
quer avec  lui,  mais  il  en  fut  fi  mal 
reçu  qu'il  fe  retira  mal  content  &  de- 
meura trcs-offenfé  tact  contre  le  Roi 
que  contre  l'Archevêque  de  Rheims  y 
Foulques ,  qui  étoit  aJors  premier  Mi- 
niilre.  Dans  cette  occurrence,  Unio- 
march  ,  de  Lille  en  Flandres ,  l'un  des 
vaflaux  du  Comte,  entreprit  de  le  van- 
ger  &  aflaffina  l'Archevêque  au  coin 
d'un  bois  où  il  l'avoit  attendu  fur  fon 
paffage  ;  ce  meurtre  fait  ,  il  fe  retira 
en  erre  ou  il  mourut  peu  api  es 

de  Phtyriafie,    ou  de  la  maladie  pedi- 
culuire  ;  ce  qui  (ut  regarde  connue  un 
ûment  divin  ,  quoique  ce  lut  alors 
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"ChariTs  un  ma^  épidemique.  En  902  ,  Her- 
li Simple,  bert  premier  de  Vermandois  fut  tué, 
.  ,  comme  nous-lavons  dit,  par  les  Trou- 
nique  de  Pes  du  Comte  de  Flandres  ,  illaiffa  les 
Vezelai  enfans  ,  dont  nous  avons  tait  mention, 
rapporte     Haric  ,    Canitaine   Normand  ,    étant 

re^vT^  defcendu  Par  la  Loire  '   blÛ!a  fa    Ville 

non  de      de  Tours.  En  905  ,   Raoul  ,  ou  Rol- 
Raouli      Ion,  autre  Capitaine  Normand  5  def- 
l'année       cendu  par  la  Rivière  de  Seine ,  s'empa- 
ra de  Rouen  &  de  tous  les  Pays  voi- 
fins  ,   toutefois  non   content  de  cela  > 
(  parce  qu'en  effet   le  Pays  étoit  tout 
défert  )  il  le  jetca  fur  la  Picardie ,   la 
Champagne  ,  le  Pays  Mefîîn  [   &  d'au- 
tre côté  fur  le  Chartrain  ,    le   Perche 
tk  l'Orleannois  :  il  infulta  plufieurs  fois 
Paris  fans  le  pouvoir  emporter  ,*  il  brû- 
la une  infinité  de   Villes  &  d'Eglifes  : 
cependant   fes  Troupes  furent  batues 
en  deux  endroits,  à  Tonnerre  par  Ri- 
chard ;  Duc  de  Bourgogne,  &  à  Char- 
tres par   l'Evêque   de  la  Ville  ,  nom- 
mée GofTeanne  ;   ces  ravages  durèrent 
jufqu'à  l'année  911,   que  Raoul  ayant 
commencé  à  goûter  les  remontrances 
de    l'Archevêque   de   Rouen  ,    donna 
quelque   efperance    de   fa  converfion 
au  Cht  iftianifme.  Robert ,  alors  Duc 
de  France  >  fongeant  à  s'en  faire  un 
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appui  folide  pour  le  deflein  qu'il  avoit  chTriT* 
formé  de  s'emparer  de  la  Couronne  ,  le  Simple, 
fut  le  premier  à  propofer  de  lui  aban- 
donner la  Neuftrie  depuis  les  Riviè- 
res d'Epte  &  d'Eure  jufqu'à  la  Mer , 
avec  les  territoires  de  Bayeux ,  de  Cou- 
tances  cTAvranche  &  l'hommage  de 
Bretagne  >  Pays  dont  il  étoit  déjà  en 
poffeflïon.  Cette  négociation  fe  pouffa 
Il  avant  &  fi  heureufement ,  qu'enfin 
Raoul  reçut  le  Baptême  le  jour  de  Pi- 
que de  l'année  5,12  &  rinveftiture  du 
Pays  qui  fut  appelle  Normandie  ,  à 
titre  de  Fief  mouvant  de  la  Couronne 
de  France  :  le  Duc  Robert  (on  Par- 
rain &  le  Roi  lui  donna  fa  fille  Giielle 
pour  époufe  ,  mais  elle  mourut  peu 
après  fans  enfans  ,  &  le  nouveau  Duc 
reprit  celle  qu'il  avoit  quitté  en  fe  fai- 
fant  Chrétien  ,  de  laquelle  il  avoit  dé- 
jà un  fils ,  qui  ayant  reçu  le  Baptême 
avec  lui  ,  fut  nommé  Guillaume.  Le 
temps  fatal  étoit  arrivé  ou  les  Nor- 
mands ,  après  avoir  défoie  fi  long- 
temps la  France  dévoient  fervir  à  la  re- 
peupler ;  tous  ceux  qui  fe  trouvèrent 
alors  dans  le  Royaume  Maîtres  d'une 
quantité  de  l'hues  le  Ion;»  Jus  Riviè- 
res ,  particulièrement  dans  le  Pays  du 
Maine,    d'Anjou^    £ç    PoitoU  8C  de 
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Charles  Bretagne  ,  fe  firent  Chrétiens  à  l'exercr- 
l£Simple.  pie  de  Raoul ,   &  devinrent  en  peu  de 
temps  bons  François. 

Pour  lui ,  que  non  feulement  fa  va- 
leur ,  mais Ton  efprit  &  fon  jugement 
diftinguoient  au  deffus  des  Princes  de 
fon  Siècle,  il  travailla  puiffamment  à 
peupler  le  Pays  de  fa  conquête  ,  pre- 
mièrement en  y  établiiTant  la  fécurité 
des  perfonnes  &  des  biens  &y  faifant 
fleurir  une  juftice  fi  éxaéle  que  toutes 
les  Hiftoires  ne  nous  repréfente/it  rien 
de  comparable  à  ce  qui  s'eft  prati- 
qué en  Normandie  fous  fon  Gouver- 
nement ;  peut-être  que  la  défenfe  qu'il 
fit  de  s'y  fervir  de  ferrures  ni  de  clefs , 
&  que  I l'arbre  d'argent  qu'on  dit  qu'il 
fit  planter  près  de  Rouen  ,  &  qui  y 
demeura  cinq  ans  fans  Gardes  &  fans 
qu'on  en  détachât  une  feuille,  font 
des  fixions  ;  mais  ce  qui  eft  de  certain, 
c'eft  qu'il  voulut  que  la  feule  invoca- 
tion de  fon  nom  arrêtât  toute  forte 
d'entreprifes  &  qu'elle  forçât  les  plus 
rebelles  àcomparoître  en  juftice  ;  c'eft 
de-là  qu'eft  devenue  la  clameur  de 
Haro  qui  fublifte  encore  en  Norman- 
die ,  malgré  tous  les  changemens  qui 
y  font  arrivés.  Secondement,  ce  Prin- 
ce mit  tous   fes  Peuples  en  liberté.^ 
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détruifk  ,   dans  toute  fa  Domination  ,   — ■ 

....  .  Charles 

ce   qu  on  appelloit  la  main  morte  ,  ac-  LE5lîÀpLfi, 

cordant  la   propriété  des   biens   &  le 
droit  de  Succeflion  à  tous  les  hommes 
indifféremment  :  cependant  il  voulut 
que  les  Normands,  aufquels    il  par- 
tagea toutes  les  terres  féodalement  , 
jouïffent  de  la  Dignité  qui  appartenoit 
de  droit  aux  Conquerans  du  Pays  ,  de 
forte  toutefois  qu'ils  ne  purent  fouler 
les  Peuples  ,   ni  les  obliger  autrement 
que  par  convention  ;   c'eft   pourquoi 
il  retint  toutes  les  Juftices  en  fa  rr:ain  , 
afin  que   les  particuliers  n'en  pufTent 
abufer.  Il  pourvût  aufli  magnifique- 
ment à  fa  propre  fubfiftance  &  à  celle 
de  tous  fes  Succeffeurs ,  en  retournant 
à  lui  la  propriété  de  tous  les  bois  du 
Pays  :   mais  le  récit  de  tous  ce  qu'il  fit 
d'utile  à   fes  fujets  ,  &  de  glorieux  à 
fa  mémoire  ,   demanderoit  un  Ouvra- 
ge particulier  ;  ainfi  je  me  bornerai  à 
dire  qu'il  vécut  trop  peu  pour  afïurer 
l'exécution  parfaite  des  Loix  qu'il  avoit 
établies  ,    fur  tout  ayant  laifle  fon  fils 
mineur  fous   la  tutele  du  Duc  Robert 
fon  Parrain.  Il  mourut  en   917  fur  la 
fin   de  l'année  ,    avec  Une  orconftancQ 
qui   eft   rapportée  par   la  ChroniqiiQ 

de  $«  CyJbar ,  &  qui  mérite  de  a'&ft 
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Charles  Pas  oub^e  >   cette  Chronique  ,   qui 
ieSimpli.  parle  en  diverfes  occafions  de  l'étroite 
Alliance    entre  le  Comte  de  Poitou  & 
le  Conquérant  de  la  Normandie  ,  fait 
connoître  que  fon  Auteur  étoit  bien 
inftruit  de  ce  qui  fe  paffoit  chez  l'un 
&  chez  l'autre  Prince  ;  il  rapporte  donc 
que  Raoul  \  ou  Rollon  ;  fe  voyant  près 
de   la  mort  ,    peu  certain  entre  la  Re- 
ligion du  Pays  de  fa  naiflance  5  &  cel- 
le ou'il  avoit  embraflee  nouvellement, 
le  determijia  à  donner  à  Tune  &  à  Tau- 
rre   une  égale  preuve  de  fon  refped:, 
&  que  pour  cela  il  envoya  cent  livres 
d'or  pur ,  pour  être  distribuées  aux 
principales  Eglifes  de  fes  Etats,   pen- 
dant que  d'un  autre  côté  il  fit  couper 
la  tête  à  cent  de  fes  anciens  captifs  à 
l'honneur  des  Idoles  qu'il  avoit  ado- 
rées  la   plus  grande  partie  de  fa  vie  , 
flatant  les  Dieux  du  Nord  par  le  fang 
&  le  carnage  ,  &  celui  des  Chrétiens 
avec   de   l'or.  On  pourroit  peut-être 
juger  fur  cet  exemple  de  quelle  efpe- 
ce  étoient  pour  l'ordinaire  les  confef- 
fîons   de  ces  Barbares  ,  fi  la  Chroni- 
que n'ajoutoit  que  la  tête  avoit  tour- 
né  au  fage    Rollon  ,  Immimnti  obitn  , 
dit- elle  ,  in  amenlUm  verfxs  eji. 

Cette  même  année  fut  fatale  à  bien 
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d'autres  Grands ,  puifque  le  Comte  de   ^ — j— ■■• 
Flandres,  Baudouin  le  Chauve,  mou-  1E simple* 
rut  aufli ,  laifTant  deux  fils  Arnoul  Se 
Adolphe  ,  au  dernier  defquels  il  don- 
na pour  partage  Therouene  ,  Boulo- 
gne &   S.  Orner.   Foulques  le  Roux  , 
Comte  d'Anjou  3  fils  d'Indeger,  mou- 
rut aufïi ,  laifTant  fa  Succeffion  à  Foul- 
ques le  Bon  ,  fon    fils.  Enfin  le  Roi 
Conrard  d'Allemagne  mourut  l'année 
fuivante  ,  ayant  déféré  la  Couronne  à 
Henri ,  Duc   de  Saxe  ,   qui  a  été  fur- 
r.ommé  l'Oifeleur  ;  le  Roi  Charles  de 
France  profita  de  cette  conjoncture 
pour  reprendre  la  Lorraine  jufqu'au 
Rhin.  Mais  pendant  qu'il  travailloit  à 
étendre  fes  limites ,  le  Duc  Robert , 
qui  drefToit  depuis  long-temps  fa  ca- 
bale pour  le  détrôner  &  occuper  fa 
place  ,  fe  déclara  tout  à  coup  avec  Gi- 
falbert  ,  qui  avoit  époufé  une  fille  de 
Henri   Roi   d'Allemagne  ,  &  Otton  , 
tous  deux  fils  du  Duc  Régnier;   les 
antres  Seigneurs ,   dont  le  but  n'étoit 
que  de  fe  procurer  l'indépendance  & 
la  propriété  de  leurs  Gouvei  uemens  x 
n'eurent  pas  de  peine  à  entrer  dans  ce 
parti  ,  de  forte  que  Charles  le  trouva 
-coup   abandonné   &    réduit  au 
point  de  n'avoir  d'autre fubfiftance  q 
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Cha  celle  que  lui  procura  Hervé  ,   Arche-- 

ie  Simple,  vëque  de  Rheims  ;  à  la  fin  ce  Prélat 
obtint  néanmoins  des  Factieux  qu'ils 
lui  laifieroient  le  titre  de  la  Royauté, 
comme  lui  de  fa  part  s'engagea  à  ne 
leur  ôter  aucun  de  leurs  Emplois  ou 
de  leurs  Terres. 


ROBERT  I.  Cinquantième  Roi, 

fcoMfcTl.  A/f^IS  'e  ^L1C  R^hard  de  Bour- 
JlVjL  g°gne  ,  qui  avoit  toujours  été 
attaché  aux  Rois  légitimes ,  &  qui  n'é- 
toit  jamais  entré  dans  les  injuftes  def- 
feins  de  Robert  ,  étant  venu  à  mourir, 
la  querelle  fe  ralluma  bien-tôt  au  fujet 
de  l'Abbaye  de  Chelles ,  que  le  Roi 
donna  à  Ton  Favori  Aganon,  que  tou- 
te la  Nobleffe  haiïloit  infiniment  , 
quoique  ledit  Robert  demandât  nom- 
mément cette  Abbaye  pour  fon  fils 
Hugues.  Cette  préférence  irrita  telle- 
ment Robert  ,  que  s'etant  emparé  de 
la  Ville  de  Rheims  ,  il  s'y  fit  couron- 
ner par  l'Archevêque  Hervé  ,  le  28. 
Juin  921;  cette  date  eft  précife  dans 
Flodoard,  qui  dit  que  l'Archevêque 
mourut  quatre  jours  après  ;  le  6.  du 
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mois  de  Juillet.  Sur  cette  nouvelle  le 
Roi  Charles  quitta  le  fiége  de  Capre- 
mont  où  il  tenoit  enfermé  le  Duc  Gi- 
falbert ,  l'un  de  fes  plus  grands  enne- 
mis ;  la  guerre  dura  un  an  &  fe  fit  tou- 
jours en  Lorraine  &  en  Champagne  , 
jufqu'au  1  5 .  de  l'année  fuivante  ,  qu'el- 
le fut  terminée  par  la  bataille  de  Soif- 
fons  ,  en  laquelle  quelques-uns  difent, 
c|ue  Charles  tua   fon  Compétiteur  de 
fa  main.  La  même  Chronique  de  Saint 
Cybar  fait  un  récit  particulier  de  cet- 
te guerre  ,  &  rapporte  que  le  Roi  d'Al- 
lemagne  ayant   prêté   des  Troupes  à 
Charles,  celui-ci  vint  chercher  fon  en- 
nemi bien  avant  dans  la  France  ,  qu'il 
faifoit  porter  fa  Bannière  Royale  par 
un  Seigneur  fort  brave  ,  nommé  Ful- 
bert ,   auquel  il  en  avoit  recommandé 
la  garde  avec  tant  de  foin  que  fes  pa- 
roles devinrent  un  proverbe  commun 
&  populaire,  Cave  Fulberte  ;  mais  que 
le  Roi  Robert  ne  vouloit   point  avoir 
d'autre   Bannière  que  lui-même  ,   de 
forte  que  pour  fe  faire  connoitre  fous 
le  fer  des  armes  ,   dont    il   étoit  cou- 
vert ,    il  tira  fa   longue  barbe  blanche 
par  defïlis  fa  cuirafTe  ,   dcjeda  barba  ca- 
nitie  ple?ia  cara  loricarn;    ce  qui  fit  que 
fes  ennemis  s'attachèrent  à  (a  pei  (on- 


Robert  I. 
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*; " — 7  ne  ,  &  que  le  même  Fulbert  lui  fen- 

dit  la  tête  par  le  milieu,  fer  médium 
cerebri  :  ce  fut  toutefois  le  feul  avan- 
tage de  cette  journée  ,  car  ce  parti 
n'étant  ni  affoibli  ,  ni  changé  de  dif- 
pofition  à  l'égard  de  Charles ,  on  pro- 
céda à  l'Eleâion  d'un  nouveau  Roi  ; 
le  choix  tomba  fur  Raoul  Duc  de  Bour- 
gogne ,  gendre  de  Robert  qui  fut  cou- 
ronné à  Soiffons  dans  le  mois  de  Juil- 
let fuivant.  C'étoit  un  Prince  jeune  Se 
aâif  qui  pouffa  Charles  fi  vertement 
que  le  fecours  des  Normands  qu'il 
avoir  appelles  ,  n'ayant  pu  pafler  ,  il 
fut  obligé  de  fe  retirer  vers  l'Allema- 
gne &  d'implorer  le  fecours  du  Roi 
Henri ,  qui  lui  fut  promis  au  moyen 
de  cefTion  de  la  Lorraine  :  en  cet  état 
il  auroit  pu  rétablir  fes  affaires  ,  fi  la 
trahifon  de  Herbert  de  Vermandois  ne 
l'avoit  malheureufement  perdu  ;  ce 
perfide  lui  perfuada  ,  qu'étant  de  fa 
maifon  il  avoit  le  premier  intérêt  à  la 
maintenir  ,  qu'ainfi  il  vouloit  abfolu- 
ment  entrer  dans  fes  intérêts  &  renon- 
cer au  parti  odieux  de  fes  ennemis.  Le 
pauvre  Charles  trompé  par  cet  artifi- 
ce fe  laifTa  engager  d'aller  à  S.  Quen- 
tin ,  où  le  Traître  le  retint  prifonnier, 
puis  il  le  transfera  à  Châteauthiery , 
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011  il  le  earda  iufqu'au  temps  qu'il  lui  5 — ? 

plut  de  len  tirer  pour  les  intérêts  par- 
ticuliers. On  remarque  qu'il  le  fervit 
pour  cette  négociation  de  Bernard  , 
Comte  de  Senlis,  fon  coulïn  ,  lequel 
les  Hiftoriens  difculpent  toutefois  de 
la  trahifon  ;  cela  fait  ,  Herbert  prit 
tous  les  avantages  qu'il  put  tirer  de 
fon  crime  ,  opprimant  fes  voifins  ,  & 
particulièrement  PEglife  de  Rheims  , 
dont  il  exigea  une  promefle  que  le 
Siège  ne  pouvoit  être  rempli  que  de  la 
perfonne  de  (on  fils  Hugues  ,  quoiqu'il 
n'eut  encore  que  huit  a  neut  ans.  Eu 
924,  le  Roi  Raoul  fit  la  guerre  en 
Lorraine  &  en  prit  une  partie  ;  on  fit 
cette  année  uneCollefte  forcée,  com- 
me il  sctoit  pratiqué  du  temps  du 
Chauve.  Raoul  fit  auflî  quelques  mou- 
vemens  contre  Guillaume  Duc  d'Aqui- 
taine ,  pour  le  réduire  à  l'hommage. 
En  Italie  les  chofes  étoient  dans  la  der- 
nière dcfolation  ,  les  Hongrois  y  étant 
entrés  faccagerent  BrefTe  ,  Bergama  , 
Mantoue  >  &  fur  tout  la  belle  Ville  de 
ie,  qu'il',  brûlèrent  &  ruinerentde 
fond  en  comble  ,  quelques-uns  de  fes 
habitans  rachetèrent  fes  murailles  de 
huit  muids  d'argent  qu'ils  avoient  amaf- 
flf  parmi  les  cendres  &  les  ruines  de 
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?vos£f,tI.  leur  Ville.  En  926  les  Normands  ,  qui 
faifoient  toutes  les  années  des  incur- 
fions  nouvelles  malgré  rétablifTement 
qu'ils  avoient  en  Neuftrie  ,  où  ceux 
qui  arrivoient  du  Nord  n'étoient  pas 
reçus  fans  changer  de  moeurs  &  de  Re- 
ligion 5  pénétrèrent  jufqu'en  Bourgo- 
gne ;  une  autre  Troupe  occupa  l'Ar- 
tois ,  &  le  Roi  Raoul  les  ayant  voulu 
forcer  ,  fut  repoufTé  &  blefïé  ,  &  au- 
roit  même  été  pris  fans  le  fecours  de 
Herbert  de  Vermandois.  En  927, 
Raoul  &  Herbert  eurent  un  différend 
au  fujet  de  la  Ville  de  Laon  ,  que  ce- 
lui-ci vouloit  avoir ,  &  la  chaleur  alla 
fi  avant  que  Herbert  tira  le  Roi  Char- 
les de  fa  prifon  &  le  mena  fur  les  con- 
fins de  Normandie  ,  comme  pour  en- 
gager ces  Peuples  à  le  rétablir  ,  parce 
qu'en  eftet  ils  l'aimoient  ,  comme  ce- 
lui à  qui  ils  écoient  redevables  du  bel 
ctablifîementdont  ils  jouïifoient,  mais 
il  n'avoit  garde  de  les  Iaiffer  conclure 
un  Traité  avec  ce  malheureux  Prince  ; 
c'eft  pourquoi  il  le  ramena  fubitement 
à  Rheims  3  fous  prétexte  de  l'y  faire 
couronner  une  féconde  ou  troificme 
fois  pour  fon  érabhfTement  ;  cepen- 
dant comme  tout  ce  manège  n'ctoit 
que  pour  faire  peur  à  Raoul  >  dès  qu'il 

en 
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en  -eut  obtenu  la  Ville  de  Laon  ,  il  ra- 
mena Charles  à  Peronne  &  l'y  garda  le 
refte  de  la  vie.  En  928  ,  Raoul  II.  Roi 
des  deux  Bourgognes  étoit  en  pleine 
poffefTion  de  Tune  &  de  Pautre  ;  Hu- 
gues d'Arles  Roi  d'Italie  ,  qui  lui  avoit 
cédé  celle  que  nous  pouvons  nom- 
mer la  Bourgogne  Françoife  ,  le  vînt 
vifiter  à  Vienne  cette  année ,  &  il  fut 
reçu  avec  toute  forte  d'honneurs.  F-ti 
929  ,  une  Flotte  Normande  ayant  pris 
terre  dans  le  Boulonnois ,  s'y  fortifia 
dans  le  lieu  de  Guines  ;  le  Comte  de 
Flandres  Seigneur  du  Pays  lui  donna 
des  Terres  ;  mais  peu  après  le  Chef  de 
ces  Normands  qui  fe  nommoit  Siege- 
fray  enleva  la  fille  du  Comte  ,  dont 
s'enfuivit  une  guerre  dans  laquelle  ce 
Capitaine  fe  trouva  tellement  embar- 
rafle  qu'il  fe  pendit  lui-même  par  défef- 
poir,  il  laifia  fa  femme  enceinte  d'un  fils 
qui  a  été  la  tige  des  Comtes  de  Guines. 
Cette  même  année  le  malheureux  Roi 
Charles  mourut  dans  fa  prifon  ,  le  17. 
Octobre ,  âgé  de  5  o.  ans  ;  Raoul  &  Her- 
bert lui  faifoienc  toujours  efpérer  fa 
liberté  &  lui  rendoient  des  refpeéts 
extérieurs  ;  à  la  fin  le  dcplaifir  Tacca- 
bla,  il  tut  inhumé  dans  l'Eglife  de  S. 
Furcy  cic  Peronne  ,  &  dans  riliiloiic 
ri<mc  II,  K 
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Robert  U  ^  F°rte  l^P^éte  dô  ?»»#«  »  V^r 
.  avoir  trop  foiblement  donne  dans  les 
pièges  que  les  Factieux  de  fes  Etats  lui 
avaient  tendus  :  il  laifFa  un  fils  de  fa 
femme  Ogive  d'Angleterre  ,  lequel  fut 
nommé  Louis ,  Se  que  fa  mère  emme- 
na au-delà  de  la  mer  fur  le  premier 
avis  de  la  détention  du  Roi  Charles. 
C'eft  ce  qui  fit  donner  le  fuinom  d'Ou~ 
tremer  à  ce  jeune  Prince  ,  parce  qu'il 
fut  en  effet  rappelle  de  ce  Pays  -  là 
quelque  temos  après. 

En  9  3 o ,  Raoul  remporta  une  gran- 
de victoire  contre  les  Normands  de  la 
Loire,  qui  avoient  pénétré  en  Limou- 
sin /ils  furent  vaincus  au  lieu  de  Dex- 
tricios  :  Herbert  de  Vermandois  &  Hu- 
gues de  France  ,  fils  de  l'Ufurpateur 
Robert ,  entrèrent  en  querelle  au  fujec 
de  l'hommage  de  Herluen  }  Comte  de 
Montreuil  en  Picardie  ;  Herbert ,  pi- 
qué de  ce  que  Raoul  foutenoit  fon 
beau-frere,  s'emporta  jufqu'à  faire  hom- 
mage à  Henri  Roi  de  Germanie.  Raoul 
de  ion  coté  ne  l'épargna  pas,  lui  enleva 
&  la  Ville  de  Rheims  dont  il  fe  difoit 
maître  ,  fous  prétexte  de  l'Election  de 
fon  fils  à  l'Archevêché  ,  &  celle  de 
Laon  qui  étoit  le  principal  fujet  de  ja- 
lotifie.  Cela  fait  5  Raoul  fe  porta  vers 
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les  parties  Méridionales  du  Royaume,  v  ^i\ 
&  y  reçut  les  hommages  de  Raimond 
&  Heimengault ,  Ducs  de  Gothie  , 
avec  celui  de  Loup  Azuard  ,  Duc  de 
Gafcogne  ,  apparemment  fils  de  San- 
chès  Mifarra  &  petit-fils  de  Loup  Cen- 
tule.  Flodoard  rapporte  qu'il  montoit 
un  cheval  âgé  de  cent  ans ,  encore 
beau,  frais  &  vigoureux.  En  tfjt-, 
Guillaume  Duc  de  Normandie  fit  le 
même  hommage  au  Roi  Raoul ,  qui 
pour  l'engager  de  plus  en  plus ,  lui 
donna  les  Terres  que  les  Bretons  oc- 
cupoient  fur  la  Mer ,  ce  qui  fignine 
peut-être  l'Evêché  d'Avranches.  En 
534,  la  guerre  d'entre  Hugues  de 
France  &  Herbert  de  Vermandois  con- 
tinuant au  defavantage  du  dernier , 
Henri  ,  Roi  de  Germanie  ,  en  fut  le 
Médiateur,  &  obligea  Hugues  de  ren- 
dre à  Herbert  les  Villes  de  S.  Quentin 
&  de  Peronne  dont  il  s'étoit  empa- 
re ;  l'année  fuivante  il  y  eut  une  en- 
trevue des  Rois  de  France  ,  de  Germa- 
nie &  de  Bourgogne  fur  la  Meufe  , 
pour  avifer  aux  moyens  de  repouffer 
les  is  qui  avoient  cette  année 

pénétré  jufqu'en Bourgogne  :  cette  in- 
raiïon  obligea  Raoul  d'y  courir,  & 
smin  faifant  il  reprit  la  Ville  de  Di- 
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RobertI  Jon  >  dont  Bozon  fon  frère  s'étoît  em- 
paré. En  236  t  Ebles  II.  Duc  d'Aqui- 
taine ,  Comte  de  Poitou  ,  mourut , 
laiffant  Tes  Etats  à  fon  fils  Guillaume  II. 
furnommé  Tête  d'etoupes  ;  Raoul  Roi 
de  France  mourut  aulîi  à  Auxerre  le 
15.  Janvier  de  cette  année  de  la  ma- 
ladie pédiculaire  fî  commune  de  ce 
temps-là  ;  Henri  Roi  d'Allemagne  lui 
furvécut  fort  peu  &  laiffa  fes  Etats  à 
Othon  I.  qui  a  été  furnommé  Le 
Grand. 


LOUIS    IV,    dit  ^'Outremer  , 

Cinquante-deuxième  Roi. 

Pre's   la  mort  de  Raoul ,  Hu- 
Louis  IV. 


.      A     FF 


gués  Duc  de  France  ,  que  plu- 
lïeurs  fumomment  le  Blanc  &  l'Abbé, 
ne  manquoit  pas  de  bonne  volonté 
pour  s'emparer  du  Royaume  ,  crai- 
gnant néanmoins  les  effets  de  la  jalou- 
fie  de  la  Maifon  de  Vermandois  &  cel- 
le de  Gifalbert  de  Lorraine,  il  fe  dé- 
termina à  fe  donner  au  feul  Prince  qui 
reftoit  de  la  Poftérité  de  Charlemagne, 
&  fe  borna  à  mériter  fa  reconnoiflan- 
ce.  Pour  cet  effet  ,  ayant  communi- 
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que  fon  deflein  à   tous   ceux  de  fon   - — ■ 

Parti ,  il  fut  réfolu  d'envoyer  une  dé-    0UIS     ' 
putation  folemnelle  enAngleterre  prier 
la  Reine  Ogive  de  ramener  Louis ,  fils 
de  Charles  le  Simple,  l'Archevêque  de 
Sens  étoit   Chef  de  l'Ambaffade  :  la 
Reine  fe   réfolut  d'abord  au  retour  , 
mais  le  Roi  Adelftan  fon  frère  qui  fe 
défioit  que  les  François  ne  fiffent  pé- 
rir ce  jeune  Roi ,  comme  fon  père  y 
par  quelque  noire  trahifon ,  ne  fe  con- 
tenta pas  de  fermens  &  voulut  des  ota- 
ges de  la  fidélité  des   Grands  qui  pa- 
roifïbLnt  fi  emprefles.  Ce  trait  eft:  une 
grande  tache  à  la  gloire  de  la  Nation 
&  fait  voir  à  quel  point  fes  faftions 
continuelles  l'avoient  déshonorée  par- 
mi les  Etrangers.  Hugues  de  France 
vint  recevoir  le  jeune  Louis  à  Boulo- 
gne à  la  defcente  du  vaifTeau  &  lui  fit 
hommage  fur  la  grève  ;  il  le  conduifit 
aufîi-tôt  à  Rheims  ,  où   il   fut  facré  le 
20.  Juin  o  jtf  ,  &  immédiatement  après 
il  le  conduifit  en  Bourgogne  pour  fes 
propres  intérêts,  prétendant  que  cette 
ché  lui  appartenoit  au  préjudice  de 
Huges  ,  dit  le  Noir  ,  frère  du   dernier 
Roi  Raoul;   exemple  étonnant  de  ce 
que  pouvoit  alors    l'intérêt  perfonnel 
au-defTus  des  liaifons  du  faog  &  de  la- 
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IouisIV.  mitl^  Ce  voyge  produifit  un  accord 
par  lequel  Hugues  le  Noir  céda  au 
Blanc  la  moitié  des  Terres  Conteftées» 
L'année  fuivante,  Raoul  II,  Roi  de 
Bourgogne  ,  mourut ,  taillant  pour  fuc- 
ceffeur  fon  fils  aîné  Conrard ,  qui  a  été 
furnommé  le  Pacifique  ,  lequel  avoit 
été  élevé  auprès  d'Othon  ,  Roi  de  Ger- 
manie ,  depuis  Empereur  du  nom  ,  le- 
quel devint  auffi  fon  beau-frere,  par 
fon  mariage  avec  fa  foeur  Adelaïs ,  pre- 
mière femme  de  Lothaire  Roi  d'Italie, 
En  5  j8  ,  le  Pvoi  Louis  prit  le  Gou- 
vernement de  fon  Etat  ,  il  choifit  la 
Ville  de  Laon  pour  fa  demeure  &  y 
fit  venir  fa  mère.  Ses  premiers  exploits 
le  tournèrent  contre  Herbert  de  Ver- 
mandois  ,  &  il  lauroit  accablé  fi  Hu- 
gues le  Rlanc  ne  lui  avoit  donné  du 
fecours  5  ce  qu'il  fit  dans  la  crainte 
que  fa  propre  ruine  ne  fuivît  de  près 
celle  de  Herbert.  Pour  fe  prémunir 
enfuite  contre  tous  les.  cvénemens ,  il 
tpoufa  Havide  ,  fœur  d'Othon  de  Ger- 
manie ;  mais  le  Roi  Louis  n'otiblioit 
rien  auffi  de  fon  côté  pour  fe  procurer 
des  alliances  ;  Arnoul  Comte  de  Flan- 
dres ,  le  Noir  Duc  de  Bourgogne  , 
Arthold  Archevêque  de  Rheims ,  em* 
brafierent  fes  intérêts ,  &  il  auroit  m~> 
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failliblement  ruiné  Herbert  &  Hugues,  Lqxjj$  {y 
fi  Gifalbertde  Lorraine ,  autre  traître 
pernicieux  ,  ne  fe  fût  réuni  avec  ces 
derniers  ;  &  les  deux  Partis  fe  trou- 
vant égaux ,  on  convint  d'une  trêve* 
En  939,  la  guerre  recommença,  Guil- 
laume Duc  de  Normandie  fe  joignit  à 
Hugues  &  à  Herbert  &  vint  courir 
l'Artois  &  la  Picardie  qui  appartenoit 
aux  Flamands;  cependant  on  prolon- 
gea la  trêve  pendant  laquelle  le  Roi 
fit  des  conquêtes  jufqu'au  bord  du 
Rhin  ,  à  loccafion  de  la  brouillerie  du 
Roi  Ochon  avec  fon  frère  Henry  Duc 
de  Saxe  ;  mais  Hugues  qui  n'avoit  pas 
intérêt  que  Louis  fe  rendît  fi  puiflTant, 
fit  une  diverfion  qui  rappella  le  Roi 
de  France  ,  &  pendant  ce  temps-là  Gi- 
falbert ,  qui  étoit  du  parti  du  Duc  de 
Saxe,  fut  battu  près  d'Andernach  & 
fe  noya  dans  fa  fuite  ;  par  fa  mort  la 
France  &:  l'Allemagne  furent  délivrées 
d'un  boutefeu  le  plus  criminel  qui  fut 
jamais  ;  (a  veuve  Serberge  ,  quoique 
1  mère  de  deux  enfans  ,  époufa  l'an- 
^  fuivante  !e  Roi  de  France  ,  elle 
étoit  faror  du  Roi  Othon  ,  de  Henri 
Duc  c  Lv.de  llavide  femme  de 

Hugues  le  Hlanc.    Cette  mort  donna 
lieu  jju   raccommodement   des  fre/pi 
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r— ■ — —    Othon  &  Henri,  &  à  la  rédu&ion  de 
la  Lorraine,  que  le  premier  donna  au 
fécond  en  titre  de  Duché.  En  940  s 
commença  la  guerre   de  Champagne 
pour  l'Archevêché   de  Rheims   entre 
Arthold  légitimement  pourvu  ,  &  Her- 
bert de  Vermandois  foutenant  l'EIec- 
tion  d'un  de  fes  enfans.    La  Ville  de 
Rheims   fut  d'abord  réduite  par    des 
Princes  ligués  ,    &  Anhold    parut  fe 
contenter  d'une  Abbaye  ;  mais  le  Roi 
étant  depuis  entré  dans  fa  querelle  ,  il 
prit  courage  :  les  Fa&ieux  d'autre  part 
voulant   obliger  Louis  de  l'abandon- 
ner ,  aflîégerent  la  Ville  de  Laon  ,  qui 
étant  fort  preflee  fut  fecourue  par  le 
Roi  avec  beaucoup  de  conduite  :  tou- 
tefois l'arrivée  d'Othon  de  Germanie  , 
l'ayant  obligé  de  fe  retirer  en  Bourgo- 
gne ,  cette  Place  fut  réduite  au  pou- 
voir de  Herbert  de  Vermandois;  après 
quoi  Othon  pourfuivant  Louis  ,  obli- 
gea le  Noir  à  renoncer  à  fon  Alliance. 
Malgré  cela  ,   le  Roi   refit  une  armée 
dès  l'année  fuivante  ,  &  vint  à  fon  tour 
affiéger  la  Ville  de  Laon  ,   mais  il   eut 
le  malheur  d'être  furpris  dans  fon  Camp 
&  de  voir   périr  toutes  fes  Troupes , 
de  forte  que  fe  trouvant  fans  reflburce 
il  retourna  en  Dauphiné  ,  où  Charles 
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Conftantin  ,  Comte  de  Vienne  ,  fils 
de  Louis  l'Aveugle,  &  petit-fils  de  Bo- 
zon  ,  lui  donna  retraite  ;  de  là  il  écri- 
vit au  Pape  &  aux  plus  grands  Princes 
du  Royaume  de  qui  il  pouvoit  efpe- 
rer  du  fecours.  Le  premier  envoya  un 
Légat  à  Hugues  &  à  Herbert ,  mais  les 
autres  le  fecoururent  encore  plus  effi- 
cacement ,  le  mirent  à  la  tête  d'une 
bonne  Armée  avec  laquelle  il  vint 
chercher  fes  ennemis ,  ceux-ci  évitè- 
rent le  combat  &  employèrent  enfin 
le  Roi  de  Germanie  pour  faire  une 
paix  ,  dans  laquelle  ils  fe  fournirent 
en  apparence.  En  943  >  félon  la  Chro- 
nique de  Rouen  ,  le  16.  des  Calendes 
de  Janvier  ,  Guillaume  de  Normandie 
s'étant  abouché  dans  une  Ifle  de  la  Ri- 
vière de  Somme  ,  vis-à-vis  de  Pequi- 
gny,  avec  Arnoul  Comte  de  Flandres, 
dans  le  deffein  de  vuider  à  l'amiable 
le  différend  qui  ctoit  entr'eux  touchant 
l'hommage  de  Herluen.ComtedeMon- 
treuil  fur  Mer  ,  il  fut  aOafïïné  n'ayant 
laifTé  qu'un  enfant  nommé  Richard  ,  de 
la  Ducheffe  de  Spolette  ,  fille  de  Ber- 
nard ,  0)mte  de  Senlis;  cette  mort  ne 
fut  pas  plutôt  connue  en  Normandie 
qu'il  s'y  forma  des  troubles  capables  de 
luiner  cette  Domination  naiflante.  La 
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minorité  du  jeune  Richard  en  fut  loc- 
caiion  >  parce  que  la  moitié  des  Nor- 
mands étant  mal  convertis ,  on  reçue 
dans  le  Pays  ,  fous  le  prétexte  de  la 
compaiïion  due  à  des  Compatriotes  , 
tous  ceux  qui  voulurent  y  venir  de 
Dannemark  &  de  Norvège  ;  ces  hom- 
mes nouveaux  dégoûtèrent  bien -toc 
les  mauvais  Chrétiens  du  Culte  qu'ils 
«voient  embraffé  ,  &  tous  enfemble  5 
fous  la  conduite  de  Sertrice  &  de  Ro- 
dard,  prétendirent  obliger  le  jeune  Duc 
à  renoncer  à  fon  baptême  ;  il  en  fallut 
venir  aux  armes ,  &  par  le  fecours  de 
Hugues  de  France,  les  Révoltés  furent 
mis  en  pièces  &  punis  avec  la  derniè- 
re févérité.  Mais  le  Roi  Louis  conçut 
auflî  le  defïein  de  tirer  avantage  de 
cette  minorité  &  de  s'en  fervir  pour 
détruire  une  Puiffance  qui  jufques-là 
lui  avoit  été  très-contraire.  Dans  cette 
idée  il  fe  rendit  à  Rouen  ,  où  fous  pré- 
texte de  prendre  un  foin  particulier 
du  jeune  Duc  ,  il  perfuada  aux  Nor- 
mands de  le  lui  confier  ;  après  quoi 
layant  emmené  à  Laon  ,  on  prétend 
qn'Arnoul,  Comte  de  Flandres,  meur- 
trier de  fon  père ,  porta  le  Roi  à  la  per- 
f  i  Je  rcfolutionde  faire  brûleries  jarrets 
de  ce  jeune  Prince  ;  pour  le  rendie  in- 
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habile  à  la  guerre  ;  mais  Ofmond  Gou- 
verneur de  ce  Prince  ,  ayant  eu  con- 
noiffance  de  ce  qui  fe  tramoit ,  trouva 
le  moyen  de  le  fauver ,  engageant  un 
Payfan  à  l'emporter  fur  fon  dos ,  lié 
dans  une  trouffe  d'herbe  ;  après  quoi, 
étant  lui-même  forti  de  la  Ville  à  che- 
val ,  il  arriva  la  même  nuit  avec  l'en- 
fant dans  la  Ville  de  Senlis ,  où  le 
Comte  Bernard  ,  fon  oncle  maternel, 
voulut  le  garder  fans  le  vouloir  ren- 
dre ni  au  Roi  >  ni  aux  Normands  qui 
fe  l'étoient  laifïe  enlever. 

Herbert  de  Vermandois  mourut  dans 
ce  même-temps  dans  une  efpece  de 
defefpoir  de  fon  falut  ;  comme  fes 
Etats  furent  partagés  avec  plufieurs  en- 
ians  qu'il  laifla  ,  le  Roi  fongea  d'abord 
à  les  opprimer  l'un  après  l'autre  ,  puis 
peu-à-peu  les  reçut  en  grâce  par  la 
médiation  de  Hugues  ,  auquel  il  con- 
féra pour  lors  le  titre  de  Duc  de  Fran- 
ce. On  ne  vit  alors  ,  que  brouilleries 
&  raccommodemens  entre  le  pauvre 
Roi  6c  fon  Compétiteur  ,  le  Duc  Hu- 
gues le  premier  avant  furpris  la  Vil- 
le d'Amiens  fur  Eudes  de  Vermandois, 
celui-ci  en  prit  aulli-tot  occafion  de 
renouveler  la  guerre;  mais  le  Roi 
fonda  la  Place  à  Herluen  de   Mon* 
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treuil ,  après  l'avoir  bien  remis  avec  Je 
Comte  Arnoul  de  Flandres.  En  945. 
Louis  &  Hugues  firent  un  nouveau 
Traité  pour  la  conquête  de  Norman- 
die qu'ils  dévoient  partager  enfemble, 
ils  y  entrèrent  à  forces  communes  & 
fournirent  tout  le  Pays  fans  réfiftance  ; 
car  quoique  Ton  commençât  à  bâtir 
alors  des  Forterefles  ,  il  n'y  en.  avoir 
point  encore  en  Normandie.  Bernard  , 
Comte  de  Senlis ,  ne  voyant  point  de 
remède  à  cette  violence  ,  fut  le  pre- 
mier à  confeiller  la  foumiflion  aux 
Normands;  mais  il  les  porta  à  la  rendre 
au  Roi  feul  à  lexclufion.  de  Hugues , 
ce  qui  ne  manqua  pas  de  les  brouiller, 
de  forte  que  celui-ci  fe  retira  mécon- 
tent. Bernard  pratiqua  un  fouleve- 
ment  général  des  Normands ,  &  ayant 
affemblé  une  Armée  il  marcha  contie 
le  Roi  ,  toutefois  avant  que  d'en  ve- 
nir au  combat ,  il  propofa  une  confé- 
rence qui  fe  tint  au  lieu  de  Crelfen- 
ville  ,  entre  Caën  &  Lizieux  ,  &  prit 
de  fi  bonnes  mefures  qu'il  fe  trouva  en 
état  d'enlever  le  Roi  &  de  maflacrer 
tous  ceux  qui  firent  réfiftance  ;  Her- 
luen  de  Montreuil  fut  tué  dans  cette 
occafion  à  l'aide  &  fatisfa&ion  des 
Normands  qui  le  regardoient  comme  . 
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le   Meurtrier  de  leurDuc  Guillaume.    \ 

Dès  que  la  nouvelle  de  la  détention.  LcU2s  l^> 
du  Roi  fut  arrivée  en  France  ,  la  Rei- 
ne Serberge  fa  femme  recourut  à  la- 
médiation  de  fan  frère,  le  Roi  de  Ger- 
manie ;  inutilement  toutesfois,  puis 
qu'il  en  fallut  revenir  à  un  Traité  qui 
fut  conclu  à  S.  Clair  fur  Epte  ,  par  le- 
quel le  Roi  s'engagea  noa  feulement 
au  rétablillement  du  jeune  Duc  Ri- 
chard ,  mais  le  reçut  à  l'hommage  & 
promit  de  ne  jamais  rien  entreprendre- 
contre  lui,  &  parce  que  fa  parole  étoiî 
fufpeéte  ,  on- l'obligea  de  donner  fon* 
fécond  fils  en  otage  avec  deux  Evé- 
ques  ;  après  quoi  les  Normands  le  re- 
mirent entre  les  mains  de  Hugues  de 
France  qui  le  garda  encore  un  an  ;  Se 
pour  éviter  les  reproches  du  Roi  de 
Germanie  ,  le  remit  à  Thibault  le* 
vieux  ,  ou  le  Trichard  ,  Comte  de 
Chartres  &  de  Blois  ,  qui  le  garda  en- 
core quelques  mois  jufqu'à  ce  qu'enfin 
le  Roi  de  Germanie  le  fie  entièrement 
délivrer. 

En^4<).  Louis  ayant  recouvré  fa  li- 
berté  vint  trouver   le    Roi    Othon   à 
Cambray  ,  oa  Conrard  Roi  de  Bour- 
ne    ue   rendit  aufli  ;  on    y   convint 
de  porter  le  fer  &  le  feu  dans  les  Ter- 
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—  res  de  Hugues  de  France  ,  regardé  de 

OUI*  '  tous  comme  un  fécond  Herbert  ;  en 
effet ,  ayant  aflemblé  ces  Troupes  ils 
vinrent  mettre  le  Siège  devant  Rheims, 
&  ayant  pris  cette  Ville  ,  ils  en  chafle- 
rent  Hugues  de  Vermandois  ;  après 
quoi  ils  rétablirent  Arthold,  de-là  paf- 
fant  àLaon  qu'ils  ne  purent  prendre  > 
il  vinrent  fe  préfenter  devant  Paris , 
puis  tombèrent  fur  la  Ville  de  Rouen 
où  leur  Armée  acheva  de  fe  confumer. 
En  947,  Hugues  de  France  remit  le 
le  fiége  devant  Rheims  ,  &  le  Roi 
Louis  devant  Montreuil  qu'il  vouloit 
ôter  à  Rotgard  fils  de  Herluen  s  ils  ne 
firent  rien  ,  ni  Pun  ni  l'autre.  L'an- 
née fuivanre  ,  il  fe  tint  deux  Conci- 
les des  Prélats  de  France  &  de  Germa- 
nie à  Verdun  &  à  Ingelfheim  ,  tant 
pour  travailler  à  la  réunion  de  Hugues 
avec  le  Roi  que  pour  terminer  la  que- 
relle des  deux  Archevêques  de  Rheims» 
Le  Roi  Louis  harangua  lui-même  & 
leur  repréfenta  qu'ayant  été  appelle 
d'Angleterre  ,  où  la  rébellion  des  Sei- 
gneurs François  l'avoit  obligé  de  fe 
retirer  ,  il  n'en  étoit  revenu  qu'à  la 
follicitation  de  Hugues ,  Comte  de 
Paris  ,  pour  occuper  un  Trône  dont 
il  étoit  l'Héritier  légitime  5  mais  que 
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loin  d'avoir  trouvé  des  fujets  fidèles  &  r  ouïs  IV 
obéïffans  ,  il  avoit  éprouvé  de  la  part 
de  Hugues  lui-même  tous  les  artifices 
&  les  mauvais  traitemens  imaginables , 
jufqu  a  fe  voir  retenu  prifonnier  pen- 
dant deux  ans  entiers  ,  fans  aucune 
caufe  ni  prétexte  &  au  mépris  fignalé 
de  fes  bienfaits;  que  ce  même  Hugues 
s'étoit  emparé  de  la  Ville  de  Laon  ,  la 
feule  qui  lui  reftât  du  Domaine  de 
fes  pères  3  en  forte  qu'il  fe  trouvoit 
dans  une  condition  pire  que  celle  du 
dernier  des  Seigneurs  ,  n'ayant  pas  un 
feul  endroit  de  retraite  &  de  fureté 
dans  tout  le  Royaume  &  fans  néan- 
moins qu'aucun  François  fe  pût  plain- 
dre qu'il  eut  fait  tort  ou  violence  à 
perfonnne.  A  l'égard  des  Contendans 
pour  le  Siège  de  Rheims ,  il  montra  en- 
peu  de  mots  l'injuftice  de  la  Maifon 
de  Vermandois ,  &  finit  en  priant  les 
Prélats  de  faire  les  derniers  efforts  de 
leur  charité  &  de  leur  zélé  pour  épar- 
gner le  fang  de  la  Nation  &  pour 
porter  les  Rebeles  à  rentrer  dans  leur 
devoir.  Les  deux  Hugues  furent  inu- 
tilement cités  au  Concile  &  depuis  à 
celui  de  Verdun  ,  de  forte  que  la  fen- 
tence  d'excommunication  fut  à  la  fin 
portée  contre  le  Duc  de  France  &  fes 
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: —  Parrifans ,  &  Arthold  de  Rheims  fur 

Louis  I\.     ,    ,  r    i  r        c.  /  ~ 

rétabli  dans  ion  biege.  On  remarque 

qu'Othon  Roi  de   Germanie  fit  alors 
une  déclaration  publique  ,  par  laquel- 
le  ,  nonobftant  fa  proximité  avec  Hu- 
gues de  France  ,   il  renonça  à  fon  al- 
liance en  deteftation  de  fes  fourbes  & 
de  fes  trahifons ,  &  que  toutefois  il  ne 
donnoit  que  de  foibles  fecours  à  Louis  r 
étant  peut-être  bien  aife  que  la  France 
fe   confumât   par   fes   propres    forces* 
pour  avoir  plus  de  facilité  à  s'en  em- 
parer pour  lui-même.  En  949  ,  Foul- 
ques le  Bon,  fils  de  Roux,    Comte 
d'Anjou  ,   mourut  ;  ce  Seigneur  avoit 
commencé  à  introduire  parmi  les  Laï- 
ques l'imitation  de  la  tonfure  Clérica- 
le ,   apprimè   tonfius   ut  Clericus  ,   &  la* 
mode   de    chanter  à  l'Eglife    avec  le 
Clergé,   mode  qui    fit  depuis  tant  de 
progrès,  que    le  Roi  de  France  ,  Ro- 
bert ,  fils  de  Capet  ,  n'avoit  point  de 
plus  grand  plaifir  &  d'occupation  plus 
agréable.    On   rapporte    que    le  Roi 
Louis    s'étant  raillé   du    bon    Comte 
d'Anjou  à  ce  fujet ,  celui-ci  lui  man- 
da qu'wz  Prince  non  -  lettre  ri'ctoit  quun 
ane  couronne  ;  mais  quoiqu'il   eut  rai- 
fon  dans  le  fond  ,   fon   ufage  fait  voir 
quelle  étoit  l'étrange  idée  que  l'on  ayoit 
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des  Sciences.  En  950  ,  une  efpece  de  . — 

paix  entre  Louis  &  Hugues  de  France 
fe  fit  ,  par  le  moyen  de  laquelle  celui- 
ci  remit  au  premier  la  groffe  Tour  de 
Laon  qu'il  occupoit,  après  quoi  Louis 
pafTa  en  Aquitaine  pour  s'affurer   de 
la  fidélité  des  Seigneurs  de  ce  Pays-là  * 
qui  prenoient  d'ailleurs  peu  de  part 
aux  affaires  de  Neuftrie.  L'année  fui- 
vante  la  Reine  Ogive  ,  maltraitée   de- 
puis long-temps  par  fon  fils  qui  la  re- 
tenoit  prifonniere,  trouva,  le  moyen  de 
s'évader  &  s'ctant  jettée  entre  îes  bras 
de  Herbert  de  Vermandois  ,  Tépoufa    - 
âgée  de  plus  de  45  ans  ;  le  Roi  lui  fit 
perdre  les  avantages  de  fon  Douaire» 
En  95  3  ,  il  y  eut  une  nouvelle  Paix 
entre  le  Roi  &  le  Duc  Hugues,  au  fu- 
jet  de  la  quelle  il  femble  qu'on  peut 
juftement  s'étonner  de  ce  que  ,  s'agif- 
fant  entr'eux  de  la  Couronne  même  % 
à  laquelle  Hugues  afpiroit  manifefte- 
ment  ,   il  paroit  néanmoins  que  leurs 
différends  s'appaifoient  pour  moins  que 
rien  ,  n'étant  jamais  queftion  que  delà 
reddition  ou  de  la  démolition  de  quel- 
ques Tours  ou  Fortereffes ,   conitruU 
tes  en  de   certains  paflages  ,  ou   fur  le 
Cours  des  Rivières  ,  par  lesquelles  le 
Commerce  pouvoit  véritablement  être. 
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r —  interrompu  ,  mais  qui  n'approchoient 

pas  de  l'importance  des  autres  diffé- 
rends qu'ils  avoieqt  enfemble.  On  re- 
marque auffi  qu'en  ce  temps-là  Thî- 
bauld  le  vieil ,  ou  le  Trichard  ,  Com- 
te de  Chartres  ,  ayant  époufé  Len- 
degarde,  fceur  des  Princes  de  Verman- 
dois ,  commença  de  fe  rendre  puiffant 
dans  la  Champagne  ,  où  il  tourmenta 
beaucoup  la  Ville  deRheims  ;  fa  Pof- 
terité  Te  rendit  dans  la  fuite  totalement 
maîcreffe  de  cette  Province,  &  reprit 
le  titre  des  Comtes  Palatins  en  la  per- 
sonne d'Eudes  II ,  furnommé  le  Cham- 
penois. Enfin  en  954  ,  le  Roi  Louis 
d'Outremer  mourut  le  15  e.  jour  d'Oc- 
tobre ,  après  avoir  été  long-temps  ma- 
lade d'une  chute  de  cheval ,  dont  il 
eut  le  corps  froifle.  Ce  Prince  que 
Ton  ne  fçauroit  mettre  au  nombre  des 
heureux  ,  quoiqu'il  eut  recouvré  fa 
Couronne  par  une  fortune  fignalée  , 
ne  laiflfa  que  trois  enfans  ;  Lothaire  a 
qui  lui  fucceda ,  âgé  de  treize  ans  feu- 
lement ;  Charles  qui  fut  Duc  de  Lor- 
raine &  qui  mourut  dans  les  prifons 
de  Hugues  Capet  ;  &  Mahaut  ,  qui 
porta  la  Souveraineté  de  la  Ville  de 
Lyon  danslaMaifon  des  Rois  de  Bour- 
gogne. 
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CinqHAnte-iroifiéme  Roi. 

LE  Duc  Hugues  auroit  pu  alors  v  r 
s  emparer  de  la  Royauté  ;  mais  Ri  IL 
dans  fon  projet  ,  qui  ne  pût  être  exé- 
cuté que  par  fon  fils,  il  vouloit  qu'elle 
lui  tut  déférée  fous  quelque  prétexte, 
aftn  de  fe  mettre  à  couvert  du  nom 
îeux  d'Ufurpateur  5  d'ailleurs  il  lui 
convenoit  mai  de  la  prendre  par  vio- 
lence fur  un  enfant  de  treize  ans ,  qui 
étoit  même  fon  neveu  ;  c'eft  pourquoi 
il  ne  balança  point  de  le  conduire  à 
Rheims  ,  &  de  l'y  faire  facrer  au  mois 
de  Novembre  de  cette  année  :  mais 
d'autre  part  ,  toujours  attentif  à  fon 
intérêt  ,  il  fe  fit  donner  les  Duchés  de 
Bourgogne  &  d'Aquitaine  ,  pour  les 
joindre  à  celui  de  France  ,  qu'il  pofTe- 
doit  déjà  ;  non  qu'il  eut  intention  do 
dépouiller  tous  les  Propriétaires  des 
;neuiies  de  ces  Provinces  ,  mais 
pour  s'y  donner  l'autorité  fuperieure, 
telle  qu'il  exerçoit  fur  les  vafiaux  de  fa 
Duché  de  France  :  Cette  Donation 
notifiée  à  Guillaume  ,  Comte  de  PoU 
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Lothai-  r*ers  ■  ce^u^c^  refufa  de  s'y  foumettre , 
re  il.     de  forte  que  dès  l'année  fuivante  Hu- 
gues conduifit    le  Roi    en   perfonne 
avec    une  Armée  devant   la  Ville  de 
Poitiers  ,  où  la  défenfe  fut  telle  qu'in- 
timidé d'ailleurs  par  un  orage  extraor- 
dinaire qui  fut  regardé  comme  un  ef- 
fet  de  la  prote&ion  que   S.  Hilaire 
donnoit  à  cette  Place,  il  leva  le  fiége  ; 
le  Comte  eut  l'audace  de  le  pourfui- 
vre  dans  fa  retraite  ,  mais  il  eut  le  mal- 
heur d'y  être    défait.  Enfin  en  y  5  6 , 
Hugues  le  Grand  ,  Duc  de  France  & 
&  Comte  de  Paris ,  mourut  avec  lô 
regret  de  n'avoir  pu  parvenir  au  fuccès 
de  tant  de  peines  qu'il  avoit   prifes 
pour  dépouiller  les  Rois  légitimes.  Il 
laifla  de  la   dernière   de  fes  femmes 
quatre  garçons ,  Hugues ,  Othon  ,  Eu- 
des &  Henry  ,  les  trois  derniers  def- 
quels  furent  fucceflîvement  Ducs  de 
Bourgogne.   Cette  mort  remit  la  paix 
dans  le  Royaume  ,   parceque   fes  en- 
fans  ,  dont  le  plus  âgé  n'avoit  que  fei- 
ze  ans ,  n'étoient  pas  encore  en  état 
de  fuivre  le  projet  d'Ufurpation  ,  tra- 
cé d'ancienneté  dan?  leur  Famille.   La 
Reine  Gerberge  gouverna  pendant  ce 
temps-là  avec  beaucoup  de  tranquil- 
lité par  confei!  de  fes  frères ,  l'Empe- 
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reur  Othon  ,  &  Brunon  Archevêque 
de  Cologne  &  Archiduc  ou  Gouver- 
neur fupréme  de  Lorraine  ;  ce  dernier 
vint  en  France  exprès  en  Tannée  959  > 
pour  y  tenir  un  Parlement  qui  fut  af- 
femblé  à  Compiegne  :  l'affaire  qui  s'y 
traita  concernoit  la  poifeffion  de  quel- 
ques Châteaux  de  Bourgogne  ,  pré- 
tendus par  les  enfans  de  Hugues  le 
Grand.  Ce  même  Prélat  reprima  les 
entreprifes  de  Robert  de  Vermandois , 
Comte  de  Troyes,  &  eut  toutefois  du 
défavantage  dans  une  occafion  où  il 
s'agiffoit  durétabliflement  de  PEvêque 
de  cette  Ville  ,  chafle  par  le  Comte. 

Cette  même  année  le  Roi  reçut  à 
l'hommage  fes  coufins  ,  enfans  d'Hu- 
gues le  Grand  ,  par  la  médiation  de 
leur  oncle  commun  ,  l'Archevêque 
Brunon  ;  &  pour  marquer  combien 
il  les  chériiïoit ,  il  conféra  à  l'aîné  les 
Duchés  de  France  &  d'Aquitaine  ,  & 
au  fécond  celui  de  Bourgogne:  exem- 
ple qui  fait  voir  que  les  Rois  pré- 
tendoient  encore  difpofer  des  Titres 
ou  Gouvernemens  des  Provinces  ,  au 
moins  à  l'égard  de  ceux  qui  étaient 
d'ancienne  inftitution  ;  mais  aufli  que 
les  Seigneurs  ,  qui  les  poffcdoient  , 
croient  fi  pcrfuadcs  du  droit  de  leur 
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propriété ,  que  loin  d'être  difpofés  à 

Lothai-  les  céder  fur  ies  ordres  de  la  Cour  ,  il 
*E  "•  n'y  avoir  que  la  force  qui  en  pût  déci- 
der, &  c'eft  pourquoi  le  Roi  Lothaire, 
en  donnant  le  Poitou  à  Hugues ,  de- 
puis furnommé  Capet  s  fe  remit  à  lui 
du  foin  de  s'y  faire  connoître.  Mais 
de  toutes  les  Seigneuries  du  Royaume 
aucune  n'étoit  fi  odieufe  au  Gouver- 
nement ,  &  en  particulier  à  l'Archevê- 
que Brunon ,  que  celle  des  Normands  ; 
c'eft  pourquoi  on  forma  le  deflein 
d'enlever  le  Duc  Richard  &  de  l'en- 
voyer prifonnier  en  Allemagne  fous  le 
prétexte  d'un  Parlement  qui  fut  indi- 
qué à  Solfions  pour  l'année  961  ;  mais 
comme  ce  Prince  étoit  en  chemin 
pour  s'y  rendre  ,  il  fut  heureufement 
averti  fur  fa  route  par  deux  Cavaliers 
inconnus  du  tour  qu'on  lui  vouloit 
faire  ,  ce  qui  l'obligea  de  retourner  fur 
fes  pas  ;  ce  coup  ne  fit  pas  perdre  l'i- 
dée d'exécuter  ce  projet  d'une  autre 
manière  ;  ce  Duc  fut  mandé  fur  les 
bords  de  la  Rivière  d'Epte  par  le  Roi 
pour  lui  rendre  hommage  &  faire  les 
fermens  de  fidélité  aufquels  il  étoit  te- 
nu ;  il  s'y  rendit  aufïi  &  paffa  la  Riviè- 
re fans  défiance  ;  il  ne  voulut  pas 
toutefois  s'avancer  fans  avoir  fait  re- 
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connoitre  les  forces  &  les  difpofitions 
du  Roi  ,  par  où  il  demeura  convaincu 
du  defTein  formé  contre  lui ,  en  con- 
féquence  dequoi  il  fe  retira  bien  vite 
fur  fon  terrain.  Le  Roi  qui  ne  le  haïf- 
foit  pas  moins,  lui  fufcita  un  ancien 
ennemi  qui  lui  donna  dans  la  fuite 
toutes  les  peines  imaginables  ,  ce  fut 
Thibaud  ,  furnommé  le  Trichard  , 
Comte  de  Chartres  ,  dont  il  a  déjà 
tant  été  parlé  ,  lequel  courut  &  pilla 
la  Normandie,  &  qui  quoique  défait 
dans  une  bataille  ,  ne  laifla  pas  peu 
après  d'affiéger  Rouen  &  de  mettre  la 
Place  en  telle  extrémité  ,  que  fans  un 
fecours  qui  vint  du  Nord  au  Duc  Ri- 
chard &  qui  obligea  Thibaud  à  fe  re- 
tirer ,  la  Domination  des  Normands 
couroit  rifque  d'être  entièrement  dé- 
truite ;  mais  cela  n'arriva  qu'en  969. 

L'Archevêque  de  Rheims ,  Arthold  , 
étant  mort  en  962 ,  Hugues  de  Ver- 
mandois  ,  qui  avoit  été  fon  Concur- 
rent ,  auroit  été  envoyé  en  pofleflion 
de  ce  Siège  par  un  Concile  tenu  à 
Meaux  ,  fans  Poppofition  pafïïonnée 
de  la  Reine  Gerberge  ,  qui  obligea  les 
Evéques  de  renvoyer  la  caufe  au  juge- 
ment du  Pape  ;  Gebuïn  Iwcque  de 
Chulons  fur  Marne  ,   fut  l'Auteur  de 
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r- cet  expédient  .  dont  Herbert   &  Ro- 
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RE  il.      bevt,  rreres  de  Hugues  le  vangerent  en 
furprenant  &  brûlant  de  fond  en  com- 
ble fa  Ville  Epifcopale,  En  964  Ar- 
noul ,  Comte  de  Flandres ,  étant  venu 
à  mourir,  le  Roi  prétendit  qu'il  avoit 
fait  une   difpofition   générale    de   fes 
Etats  en  fa  faveur,  au  préjudice  de  fon 
petit-fils ,  qui  a  été  nommé  Arnoul  le 
Jeune  ,  &  fous  ce  prétexte  il  s'empara 
de  Douay  &  d'Arras  Tannée  fuivante. 
En  966  y  l'Archevêque  Brunon  s'étant 
rendu   à   Compiegne  pour   la  tenue 
d'un  Parlement  y   tomba  malade  & 
mourut  à  Rheims   fe  faifant  rapporter 
en  Allemagne.  Ce  fut  une  perte  d'au- 
tant plus  grande  pour  le  Roi  Lothaire , 
que  fon  autorité  avoit  jufques-là  con- 
tenu les  factions,  &  que  quelque  bien 
intentionné   que  fut  ou  que  pût  être 
l'Empereur  Othon  ,  il  n'avoit  pas  le 
même  loifir  pour  fe  rendre  prefent  en 
France  dans  ces   occaiions  importan- 
tes. On  remarque  que  fous  le  Gou- 
vernement qu'eut  cet   Archevêque   , 
du  Royaume  de  Lorraine  ,  il  étoit  dé- 
jà divifé  en  haute  Lorraine  ou  Mofel- 
lanique  ;   que   celle-ci   avoit   un  Duc 
particulier  ,  nommé  Gérard  ,  duquel 
on  fait  defeendre  les  Princes  qui  la 
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poffedent  aujourd'hui  ;  &  en  baffe 
Lorraine,  dont  le  plus  grand  Seigneur  ii  U 
prenoit  le  titre  de  Marquis  ;  mais  ce 
Canton  et  oit  encore  fubdivifé  en  quan- 
tité de  Comtes  particuliers,  L'Hiftoi- 
re  rend  témoignage  à  cet  Archevê- 
que Brunon  d'avoir  été  un  très-grand 
Prince  ,  on  l'a  toutefois  blâmé  de  la 
magnificence  de  fes  équipages  &  de  la 
fplendeur  de  fa  Cour ,  comme  pea 
convenable  à  un  pafteur  del'Eglife; 
mais  d'ailleurs  il  ne  s'occupoit  pas  feu- 
lement des  affaires  d'Etat ,  il  porta  (qs 
foins  à  la  réforme  du  Clergé  &  y  don- 
na entrée  à  la  pauvre  Noblefïè  ,  ea 
pourvoyant  à  la  bien  faire  élever  : 
c'eft  à  lui  que  Ton  rapporte  l'excellen- 
te coutume  d'Allemagne  &  des  Pays- 
Bas  de  faire  preuve  de  Noblefle  pater- 
nelle &  maternelle  pour  entrer  dans 
les  Chapitres  Séculiers  &  Réguliers  des 
deux  Sexes. 

Le  Roi  Lothaire  fe  maria  peu  après 
à  une  Princeffe  ,  nommée  Emme  ,  que 
les  Auteurs  afTurent  avoir  été  fille  de 
Lothaire  d'Italie  &  de  l'Impératrice 
Adelaïs,  fœur  de  Conrard  le  Pacifique 
&  femme  d'Othon  I.  En  97$  ,  le  mê- 
me Empereur  Othon  mourut  comblé 
de   gloire  &  de  profpcrité  ,    acquifc 
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Lo  ha\  par  une  valeur  &  un  travail  infatigable. 
Pvs  il.      Il  'a^a  l'Empire  à  fon  fils  Othon  II , 
dont  le  Régne  ne  fut  ni  Ji  ferme  ,  ni  fi 
-    heureux  que  celui  de  fon  père.  La  bon- 
ne intelligence  continua  entre  ce  Prin- 
ce &  le  Roi  Lothaire,  jufques-là  cju'O- 
thon  donna  le  Gouvernement  de  Lor- 
raine }  comme  l'avoit  pofledé  l'Arche- 
vêque Brunon ,  à  Charles  frère  du  Roi. 
Ce  bienfait  fut  toutefois  la  pomme  de 
difcorde  ,  Charles  ne  lui  en  fçut  point 
de  gré  parce  qu'il  ne  vouloit  point  re- 
lever de   la  Couronne  de  Germanie  ; 
&  Lothaire,  prétendant  que  ce  Royau- 
me lui  appartenoit  de  droit ,  foutint 
qu'Othon  n'en  avoit  pu  difpofer  ,  c'eft 
ce  qui   donna  occafion   à  l'irruption 
foudaine   qu'il  fit  en  ce  Pays-là  ,   en 
l'année  978  ,  dans  laquelle  il  marcha 
tellement  à  l'improvifte  ,  qu'il  penfa 
furprendre  le  jeune  Othon  dans  le  Pa- 
lais d'Aix-la-Chapelle  ,    dont  il  eut  à 
peine  le  temps  de  fauver  faperfonne, 
laiflant  fa  vaifïelle  &  tous  fes  meubles 
précieux  entre  les  mains  de  Lothaire. 
Pour  prendre  fa  revanche  d'une  telle 
infulte  t  Othon  fe  mit  aufli-tôt  à   la 
tcte  d'une  Armée  de  60000  hommes , 
avec  laquelle  ayant  traverfé  la  Campa- 
gne &  l'ifle  de  France  ,  il  fe  vint  pré- 
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fenter  devant  Paris.  Hugues  Capet  , 
qui  en  étoic  Comte  ,  s'y  renferma 
pour  la  défendre  ,  mais  comme  la  fai- 
fon  étoit  fort  avancée  y  l'Armée  d'O- 
thon  ne  pût  tenir  la  Campagne  afïez 
long-temps  pour  forcer  une  telle  Pla- 
ce ;  il  prit  te  parti  de  la  retraite  ,  dans 
laquelle  il  fut  fuivi  &  harcelé  par  les 
François  ,  de  telle  forte  qu'il  perdit 
fon  Arriere-garde  au  paffage  de  la  Ri- 
vière d'Aifne.  Ce  fut  en  cette  occa- 
fion  ,  fi  l'on  en  croit  les  Hiftoriens  Al- 
lemands ,  qu'arriva  le  Miracle  par  le- 
quel Udalric  Evêque  d'Aufbourg  >  qui 
accompagnoit  l'Empereur  en  ce  voya- 
ge ,  affermit  les  eaux  du  fleuve  par  fa 
bénédi&ion  ,  en  forte  que  toute  l'Ar- 
mée le  palïa  à  pied  fec  ;  Geffrey  Comte 
d'Anjou  ,  furnommé  Grifegonnette  $ 
fe  fignala  dans  cette  guerre  ,  au-def- 
fus  de  tous  les  Seigneurs  François  ;  ce 
fut  lui  qui  propofa  que  les  deux  Rois 
vuidaffent  leur  querelle  par  un  combat 
îingulier  ,  devant  les  deux  Armées  ; 
mais  les  Allemands  rejetterent  cette 
propofition  ;  cependant ,  quoique  les 
Parties  parurent  fi  animées  que  Ton 
en  pouvoit  craindre  de  triftes  fuites 
pour  les  Peuples  des  deux  Royaumes, 
la  Paix  fe  fit   immédiatement  après  ; 
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Lothai-  Lothaire  renonça  à  la  Lorraine  & 
^E II#  Othon  invertit  Charles  ,  frère  du  Roi 
de  la  Mofellanique  ,  à  laquelle  il  joi- 
gnit l'année  fuivante  les  Villes  de 
Metz ,  Toul ,  Verdun  &  Nancy ,  pour 
lefquelles  il  exigea  le  ferment  de  fi- 
délité. 

Ce  n'étoit  pas  véritablement  une 
adion  bienféante  à  un  Prince  de  la 
Poftérité  de  Charlemagne,que  désen- 
gager  par  ferment  envers  un  des  an- 
ciens fujets  de  fa  Maifon  ;  mais  ce  n'é- 
toit pas  un  crime  à  un  Cadet  dénué 
de  fubfiftance  d'avoir  accepté  fous  cet- 
te condition  la  Duché  de   Lorraine, 
lorfque  le   Roi  fon  frère  étoit  notoi- 
rement hors  d'état  de  lui  donner  un 
partage  ,  comme  il  s'étoit  jufques-là 
pratiqué  dans  la  Maifon  Royale  ,  ou 
même  de  lui  donner  aucune  forte  d'é- 
tablifTement.   Cependant  Hugues  Ca- 
pet,qui  fuivoitles  traces  de  fes  Ayeuls, 
faifit   cette   occaiion   pour   animer  le 
-     Roi  fon  frère  &  tous  les  François  con- 
tre lui  ,   afin  que  le  cas  arrivant  de  la 
mort  de  Lothaire  ,   il   pût  profiter  de 
cette  haine  générale  ,    d'autant  plus 
avantageufement   que    le  Roi  n'avoic 
qu'un  fils  imbécille.  Il  fe  joignità  cela 
un  mécontentement  perfonnel  du  Roi 
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contre  fon  frère  fur  ce  qu'il  Tavoit  em-  îLothai- 
péché  de  s'emparer  duTréfor  deCam-  '  ke  II. 
bray  ,  comme  il  avoit  fait  de  celui  de 
S.  Waft  d'Arras  ;  ainfi  la  mort  de  l'Em- 
pereur Ochon  II.  étant  furvenue  en 
982,  Lothaire  fe  jetta  inopinément 
fur  la  Lorraine  ,  emporta  la  Ville  de 
Verdun  &  prit  le  Comte  Godefroy  pri- 
fonnier;  mais  fur  la  nouvelle  qu'Othon 
III ,  qui  avoit  fuccédé  à   fon   père  . 
avoit  été  couronné  d'un  confentemenr. 
général  &  qu'il  s'approchoit  pour  le 
repoufTer ,  il  fe  retira  avec  prompti- 
tude &  rendit  la  liberté  à  fon  prifon- 
nier.  En  985  ,  Lothaire  affocia  fon  fils 
Louis  à  la  Royauté  &  le  fit  couronner 
folemnellement  avec  fa  femme  Blan- 
che ,  de  laquelle  on  ignore  la  Famille  ; 
Mezeray  a    cru   qu'elle  étoit  fille  de 
Rotbaud  ,  Comte  de  Provence  ;  quoi- 
qu'il en  foit,  elle   ne  méritoit  gueres 
cet  honneur  ,  puifque  peu  après  elle 
abandonna  fon   mari  dans  un  voyage 
ou  elle  le  conduifit  ,  &  le  Roi  Lothai- 
re fut  obligé  d'aller  rechercher  fon  fils; 
il  mourut  à  fon  retour ,  le  1  2.  de  May 
986  ,  non  fans  foupçon  de  poifon  que 
l'on  prétendit  lui  avoir  été  donne  par 
Reine  Lmme  fa  femme.    Ce  fut  un 
Prince  aftif  &;  belliqueux  ,   mais  per- 
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fide  ,  comme  tous  ceux  de  fon  Siècle, 

îl  fut  inhumé  à  Rheims. 
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Cinquante- quatrième  Rot* 


Louis  V.  tjUgues  Cap  e  t  ne  manqua  pas 
J~A  de  publier  que  Lothaire  lui  avoit 
confié  la  garde  de  fon  fils  &  de  fon 
Royaume  ;  mais  la  Reine  Emme  ,  qui 
ne  prenoit  guère  de  confiance,  fe  pré- 
paroit  de  conduire  le  Roi  en  Allema- 
gne pour  le  mettre  en  fureté  auprès  de 
la  vieille  Impératrice  Adelaïs  ,  veuve 
d'Othon  I.  que  l'on  appelloit  la  mère 
des  Rois ,  parce  quelle  l'étoit  en  effet 
de  prefque  tous  ceux  de  l'Europe  > 
iorfque  Charles  Duc  de  Lorraine  ,  frè- 
re du  Roi  défunt ,  fe  faifit  d'elle  &  la 
retint  prifonniere  en  l'intention  de  lui 
faire  fon  procès.  Cette  action  lui  at- 
tira une  infinité  d'ennemis,  parce  qu'el- 
le venoit  àcontre-remps&  qu'elle  étoit 
propre  à  faire  périr  le  Roi  fon  neveu  , 
lequel  véritablement  ne  furvécut  que 
peu  de  mois ,  étant  mort  au  commen- 
cement de  l'année  987  ,  à  Compiégne 
où  il  eft  inhumé.  En  lui  s'éteignit  la 
poftérité  dire&e  de  Charlemagne  eu 
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France  ,  comme  il  étoit  arrivé  en  Ita- 
lie &  en  Allemagne  par  deux  Princes 
du  même  nom  de  Louis  ;  tant  il  effc 
vrai ,  qu'il  étoit  avec  raifon  cenfé  mal- 
heureux dans  la  Race  des  Princes  Car- 
liens  ,  comme  fi  le  nom  du  Grand  Clo- 
vis ,  dont  ils  avoient  éteint  la  Poftéri- 
té  ,  n'eut  pu  fe  joindre  à  leur  fang  fans 
caufer  quelque  vengeance. 

Nous  voici  enfin  parvenus  à  l'épo- 
que fameufe  de  la  Royauté  de  la  troi- 
sième Race  ,  furnommée  des  Cape- 
tiens  :  Race  illuftre  en  plufieurs  ma- 
nières,  i°,  Parla  longue  poffefîion 
dont  elle  jouît  encore  avec  plus  d'au- 
torité &  de  gloire  qu'elle  n'en  a  jamais 
eu.  20  ,  Par  fon  amour  pour  la  Reli- 
gion ,  &  par  la  pratique  que  plufieurs 
de  Tes  Princes  en  ont  faite  jufqu'à  mé- 
riter l'honneur  de  la  Sanctification.  30  , 
Par  leur  humanité  envers  les  Peuples , 
&  fur  tout  par  une  pratique  éxafte  de 
la  juftice,  40 ,  Et  enfin  ,  par  les  fuccès 
particuliers  de  la  Branche  des  Bour- 
bons &  à  la  gloire  des  deux  derniers 
Régnes ,  que  l'on  peut  regarder  com- 
me le  comble  de  la  profpérité  de  cet- 
te Famille.  Il  efl  vrai  que  le  mérite 
des  Rois ,  qui  ont  régné  les  uns  après 
les  autres  pendant  plus  de  fept  Siècles 
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Leuis  V.  jufqu'à  préfent ,  eft  fort  inégal  :  on  a 
vu  fuccéder  immédiatement  la  folie  de 
Charles,  à  la  bonne  conduite  &  à  la 
fageffe  de  fon  père  ;  on  a  vu  de  même 
l'humanité  &  la  douceur  de  Charles 
VIII,  &  de  Louis XII ,  fuccéder  au  ca- 
ractère fombre  &  rigoureux  de  Louis 
XI  ;  mais  à  tout  prendre  ,  Ton  ne  fçau- 
roit  difconvenir  que  cette  Race  n'ait 
porté  de  Grands  Princes  &  dignes  d'une 
éternelle  vénération. 

Il  eft  vrai  encore,  qu'il  manque  quel- 
que chofe  au  droit  &  à  la  juftice  de 
fonétabliflement,  puifquel'on  nefçau- 
roit  trouver  des  couleurs  qui  puiflent 
pallier  l'injuftice  des  Ancêtres  de  Hu- 
gues Capet ,  dans  la  perfécution  qu'ils 
ont  faite  à  leurs  Rois  légitimes ,  lef- 
quçîs  portoient  même  à  leur  égard  un 
Titre  encore  plus  facré  ,  puifqu'ils 
croient  leurs  Bienfaiteurs  particuliers 
par  la  conceffion  des  Honneurs ,  des 
Charges  &  des  grandes  Terres  qu'ils 
leur  avoient  données  ;  mais  fi  Ton 
confidére  dans  le  fond  ,  la  Pofterité  de 
Charlemagne  n'a  prefque  pas  furvécu 
à  PUfurpation  ,  de  forte  que  fon  droit 
s'eft  réellement  éteint,  même  du  vi- 
vant de  Hugues  Capet  ;  que  d'ailleurs 
la  Providence  a  des  fecrets  impénétra* 


Historiques.       249 

blés  dans  Tordre  &  l'arrangement  des 
événemens ,  &  qu'elle  fçait  tirer  ,  des 
crimes  les  plus  contraires  à  la  Société, 
les  avantages  de  la  Société  même.  Il 
ne  fera  plus  queftion  que  des  fautes 
perfonnelles  de  Hugues  Capet  &  de 
les  Ancêtres ,  qu'il  fera  toujours  jufte 
de  condamner  par  rapport  à  eux ,  mais 
qui  n'influent  plus  fur  leur  Pofterité. 
Il  y  a  néanmoins  deux  chofes  fingu- 
lieres  à  cet  égard,  &  qui  méritent  no- 
tre réflexion  ;  la  première  que  Hugues 
Capet,  depuis  la  cérémonie  de  fon  Sa- 
cre ,  ne  voulut  plus  dans  le  refte  de  fa 
vie  porter  de  Couronne  ,  ni  d'habit 
Royal  dans  les  folemnités  ,  celles  mê- 
me qui  étoient  alors  regardées  comme 
nécefTaires ,  &  que  pour  fe  délivrer  de 
la  nécelfité  de  la  repréfentation,  il  fit 
couronner  fon  fils  Robert  ,  fix  mois 
après  lui  ,  le  chargeant  de  tous  les 
Honneurs  qu'il  refufa  conftamment 
pour  lui-même.  Que  fi  l'on  demande 
aux  Hiftoriens  quelle  pouvoit  être  la 
caufe  de  ce  caprice  ,  ils  ne  répondent 
rien  pour  la  plupart  :  IMeZeray  avance 
toutefois  avec  Guillaume  de  Nangis , 
qu'on  avoit  prédit  au  Prince  fon  élé- 
vation à  la  Couronne,  avec  lacirconf- 
tance  que  fa  Pofterité  ,  aprcs  lui  ,  du- 
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Louis  y#  rant  fept  générations ,  en  jouïroit ,  Se 
que  voulant  gagner  un  degré  ,  il  s'a- 
vança de  faire  porter  à  fon  fils  le  nom 
de  Roi,  &  qu'il  s'en  priva  lui-même. 
Pour  moi  jenefçaurois  me  payer  d'une 
fi  légère  monnoye ,  &  je  fuis  perfuadé 
que  Hugues ,  qui  fentoit  le  vice  de 
fon  ufurpation  ,  s'imagina  de  fe  déchar- 
ger d'une  partie  de  l'iniquité  ,    en  re- 
nonçant à  la  jouïflance  de  la  Couron- 
ne ;  car  pour  le  foulagement  de  fa  con- 
feience  ,  chacun  raifonne  comme  il  lui 
plait ,  fur  tout  en  fait  de  reftitution.  Il 
le  piqua  même  d'en  faire  une  autre ,  à 
laquelle  on  s'attendoit  d'autant  moins,, 
que  vu  l'ufage  confiant  il  pouvoit  pré- 
tendre n'y  être  pas  obligé;   ce  fut  la 
remifede  toutes  les  Abbayes  qu'il  pof- 
iedoit  aux  Religieux  aufquels  elles  dé- 
voient appartenir  ,  avec  la  liberté  des 
Elections  dans  toutes  les  Eglifes  où 
elles  dévoient  avoir  lieu  aux  termes 
des   Canons  :   fon  exemple  ayant  en 
même  temps  été  fuivi  de  tous  les  Sei- 
gneurs qui  fe  trouvèrent  dans  le  même 
cas  3  on  vit  tout-à-coup  les  richefTes  & 
l'autorité  du  Clergé  s'élever  avec  un 
empire  ,  qui  dans  la  fuite  ne  laifla  pas 
d'être  incommode  à  la  Pofterité  >  mais 
qui  dans  le  préfeat  lui  attira  uniyerfcl- 
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ment  fes  fuffrages ,  avec  une  pleine 
juftifïcation  de  fon  entreprife.  La  fé- 
conde fingularité  que  jeveuxobferver, 
&qui,  quoiqu'appartenante  à  un  âge 
bien  plus  poftérieur  à  celui-ci,  devoit 
toutefois  y  être  rapportée  ,  eft  la  note 
faite  par  tous  les  Hiftoriens  du  temps , 
que  le  mariage  du  Roi  Philippe  Au- 
gufte  avec  la  Reine  Ifabeau  de  Hai- 
nault  avoit  accumulé  dans  fa  perfonne 
le  droit  de  la  Maifon  deCharlemagne 
au  fien.  En  effet,  Philippe  d'Alface, 
Comte  de  Flandres,  qui  fut  Auteur  de 
ce  mariage  ,  n'oublia  rien  pour  le  ren- 
dre avantageux  au  Roi ,  foit  en  lui  fai- 
sant tranfmettre  les  droits  de  la  Mai- 
fon de  Hainault ,  foit  en  lui  cédant  de 
fou  chef  le  Comté  d'Artois.  L'on  voit 
de  plus,  que  cette  idée  étoit  fi  coû- 
tante dans  l'efprit  des  Peuples ,  qu'à  la 
i>ai(Tànce  de  Louis  VIII.  qui  arriva  le 
troihéme  jour  de  Septembre  de  l'an 
1 1  87  ,  il  y  eut  à  Paris  &  dans  tout  le 
Royaume  des  réjouïffances  extraordi- 
naires fondées  fur  l'efperance  de  re- 
voir régner  en  fa  perfonne  le  Sang  de 
Charlemagne  ;  on  Fçait  bien  d'ailleurs 
que  c'ctoit  une  idée  populaire  ,  puif- 
que  dans  la  vérité  l'A\  jul  de  Charle- 
magne n'avoit  pas  plus  de  droit  à  la 
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»  y"  Couronne  que  Hugues  Capet ,  outra 

que  la  Maifon  de  Hainault ,  qui  ne 
defcendoit  de  cet  Empereur  que  par 
des  femmes ,  ne  pouvoit  avoir  de  vé- 
ritable droit  à  la  Couronne  dont  les 
filles  ont  toujours  été  folemnellement 
exclues  :  cependantGuillaume  de  Nan- 
gis ,  qui  écrivoit  en  1301  ,  entreprit 
dès  ce  temps-là  de  juftifier  le  droit  de 
la  Maifon  Capétienne  &  n'oublia  pas 
de  faire  une  attention  particulière  à 
l'alliance  de  Philippe  Augufte  ,  parce 
que  la  Reine  Ifabeau  defcendoit  direc- 
tement d'une  fille  de  Charles  ,  Duc 
de  Lorraine;  mais  comme  il  croyoit 
que  c'étoit  paffer  condamnation  à  l'é- 
gard des  Rois  qui  Tavoient  précédé  >  il 
infifta  particulièrement  fur  le  droit  qui 
pouvoit  appartenir  perfonnellement  à 
Hugues  Capet ,  du  chef  de  Havide  de 
Saxe  fa  mère  ,  fans  faire  attention  à  la 
bâtardife  d'Arnoul  Roi  de  Germanie  > 
dont  cette  Havide  defcendoit  par  Ma- 
hault  fa  petite  fille  ,  laquelle  fut  mère 
de  Henri,  dit  TOifeleur.  De  tout  cela 
on  peut  former  une  idée  qui  fait  fen- 
tir  ,  tant  ce  que  Hugues  Capet  pen- 
foit  lui-même  de  fon  adion  ,  que  ce 
que  les  Peuples  en  ont  penfé  long- 
temps  après  lui, 
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Il  me  refte ,  après  cela  ,  à  expliquer  LouTTv 
de  quelle  manière  Hugues  confomma 
fon  Ouvrage,  qui  fut  un  chef-d'œuvre 
d'adrefTe  &  de  fubtilité  :  on  croit  com- 
munément qu'il  fut  élevé  au  Trône  par 
un  confentement  général  des  François 
aflemblés  au  Parlement ,  mais  c'eft  ce- 
oui   ne   paroîtra  jamais  à  quiconque 
examinera  de  près  cette  Hiftoire  ,  car 
Hippofant  la  date  de  la  mort  de  Louis 
V.  au  22.  de  Juin  de  Tannée  987.  avec 
Mezeray  &  le  commun  des  Hiftoriens, 
il  eft  impoflible  qu'entre  cette  date  & 
&  le  3e.  jour  de  Juillet ,  qui  a  été  ce- 
lui de  fon  Couronnement ,  il  ait  eu  le 
loifir  d'affembler  un   Parlement ,   le- 
quel ,   pour  être  tel  qu'on  le  fuppofe  , 
auroit  du  être  indiqué  aux  extrémités 
du   Royaume  dans  un  terme  fuffifanc 
pour  que  les  plus  éloignés  euffent  eu 
le  loifir  de  s'y  rendre.   Il  eft  vrai  que 
Mezeray   ajoute  ,   que   Hugues   avoit 
pris  fes   précautions  au  Parlement  da 
mois  de  May  précédent,  qui  s'étoit  tenu 
à  Noyon  ,  mais  il  ne  prend  pas  garde 
que  c'eft  le  rendre  coupable  ,  ou  d'at- 
tentat a  la  vie  du  Roi  Louis  ,   ou  du 
moins  d'avoir  contre  toutes  fortes  de 
loix  conjuré  de  fon  vivant  fur  la  fuc- 
ceflion  à  la  Couronne  ou  il  u'avoit 
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io-uis  V.  par  lai-même  aucun  droit  ;  ajourez  r 
qu'aucun  Auteur  n'a  parlé  de  ce  Par- 
lement dont  on  n'auroit  aucune  con- 
noiffance  fans  une  lecrre  du  fameux 
Gerbert,  depuis  Pape  Silveftre  II,  lors 
Efcolaftre  de  l'Eglife  de  Rheims  &  Mi- 
niftre  principal  de  l'Archevêque  Adal- 
beron  ,  écrite  à  Dietricht  Evéqua  de 
Metz  :  c'eft  la  99e-  du  premier  Re- 
cueil de  Duchefne  ;  mais  ce  monu- 
ment eft  fi  contraire  à  ce  qu'en  dit 
Mezerai ,  qu'il  y  a  peu  d'apparence 
qu'il  ait  mieux  connu  cette  autorité  ; 
car  on  ne  le  foupçonnera  pas ,  comme 
on  pourroit  faire  quelques  Hiftoriens 
plus  modernes,  d'avoir  voulu  dilîîmu- 
ler  le  crime  de  l'Ufurpation.  Voici  ce 
que  rapporte  Gerbert ,  d'où  l'on  peut 
recueillir  ,  que  la  partie  de  Capet  étoit 
faite  &  liée  avec  l'Archevêque  de 
Rheims  &  quelques  autres  ennemis  de 
la  Race  Carlienne  ,  mais  qu'il  étoit 
bien  éloigné  de  remettre  lefuccèsde 
fes  deffeins  à  la  décifion  d'un  Parle- 
ment libre  &  légitime.  Dux  Hugo  ad 
fexcentos  milites  collegijfe  dicitnr  ;  eafama, 
Conventum  Francorum  Compendiaco  Pa~ 
latio  habitum  quinto  /dus  Adaii  fubith  difr 
folvit  ac  liquefecit  ;  interférant  de  vejiris 
quidtmDHX  Carolus  y  Cornes  JRbcincmtisy 
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â:  nojïris  Herbertm  Tricajfmus  3  fed  Otto   Louis  Y5 
acriori  cura  ....  Epifiopus  Landiinenjîs, 
Adalbero  frater  Gocilonis  >   obfide  frœiris 
filio  Barda  tradïto ,  ea  conditione  evafït  , 
ut  quoi  Sigefridm  &  Godefredus  fatlurï 
funt  faciant  :  Qnid  hoc  fit?  Francis  fp  es 
mtra  ;  nobis  res  certa,  &c,  c'eft-à-dire  , 
?  Le  Duc  Hugues  a  affemblé  fix  cent 
5 hommes  d'armes  3   &  furie  bruit  de 
>fon  approche  le  Parlement  .  qui  fe 
>tenoit  dans  le  Palais  de  Compiégne  , 
>s'eft  dilîipé  dès  l'onzième   jour   de- 
»May ,  le  Duc  Charles  &  le  Comte 
iReinchard  y  étoient  du  nombre  des^ 
)  Lorrains ,  &  des  Neuftriens  Herbert 
>de  Troyes ,  fon  frère  Othon  ,  que^ 
>l'on  a  éloigné    avec  plus  de  prccau- 
y  tion  ,  Gebuin  ,  Evéque  de  Laon ,  qui. 
>a  donné  fon  frère  en  otage  à  Bardas 
ipour  1  exécution  de   ce  que  Sigefrid 
>&  Godefroy  ont  promis.   Qu'eft-ce 
>que   tout  cela?  Les  François  n'ont 
>que  l'efperance  ;  mais  notre  affaire 
>eft  certaine. 

Ainfi  l'on  voit  par  ce  récit  combien» 
Mezerai  s'eftabufc  ,  puifque  ce  Parle- 
ment ne  s'eft  point  aflemblé  à  Noyony 
comme  il  le  dit,  &  que  loin  d'avoir 
ftatuc  quelque  chofc  en  faveur  de  Hu- 
gues^ celui-  ci  le  diilipa  d'abord  ,  qu'ii 
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en  mit  les  plus  confidérables  en  fuite,1, 
fçavoir  le  Duc  Charles ,  oncle  du  Roi , 
Les  Princes  de  Vermandois  &  autres, 
mais  qu'il  s'affûra  de  ceux  qu'il  pût  cor- 
rompre pour  faire  réufîir  une  conjura- 
tion fecrete  qui  n'eft  point  expliquée* 
Enfin  ce  deffein  de  lTJfurpateur  étoit 
fî  grand  &  fi  notoire  ,  que  Gerbert  ne 
fait  pas  de  difficulté  de  donner  le  nom 
de  Bardas  à  Capet  ,  par  allufion  à  ce 
qui  fe  pafïbit  alors  en  Orient,  où  un 
Seigneur  de  même  nom  avoit  entre- 
pris d'ufurper  l'Empire  Grec  fur  les  en- 
fans  de  fon  Bienfaiteur  &c  de  fon  Maî- 
tre ;  à  la  différence  toutefois  que  Ba- 
ille II.  fçût  fe  défendre  ,  au  lieu  que 
Louis  étoit  mourant.  Je  ne  crois  pas 
qu'il  foit  befoin  d'autres  preuves  pour 
montrer  que  dans  l'état  où  fe  trou- 
voient  alors  les  affaires  ,  l'affemblée 
d'un  Parlement  n'étoit  rien  moins  que 
néceflaire  aux  deffeins  d'un  Prince  qui 
vouloit  occuper  un  Trône.  En  effet , 
Hugues  ayant  répandu  le  bruit  que  la 
difpofition  fpéciale  du  Roi  Louis  l'a- 
voit  appelle  à  la  fucceflïon  du  Royau- 
me ,  il  donna  de  fi  bons  ordres  pour 
fe  faire  affilier  de  fes  principaux  Feu- 
dataires  particuliers,  qu'il  fe  trouva  en 
ctat  de  prendre  le  titre  de  Roi  dans  la 
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Ville  de  Noyon  ,  dès  que  Louis  eut  Louis  V 
les  yeux  fermés.  Il  y  fit  faire  Péleva- 
tion  de  la  bannière  femée  de  Fleur- 
de-lys  ,  que  le  Roi  Eudes  avoit  portée 
le  premier  Dimanche  26e.  de  Juin  ,  & 
de-là  marchant  à  main  forte  à  Rheims, 
il  y  reçut  des  mains  de  l'Archevêque 
Adalberon  l'on&ion  du  Sacre  le  3.  de 
Juillet ,  avant  que  les  intéreflfés  à  la 
Succeflion  euflent  la  nouvelle  de  la 
mort  du  Roi  ;  auffi  les  Hiftoriens  ob- 
fervent-ils  qu'il  n'y  eut  aucune  oppo- 
fition  ,  &  que  perfonne  ne  reclama  de 
la  part  du  Duc  de  Lorraine ,  véritable 
héritier* 


HUGUES     CAPET, 
Cinquante-  cinquième  R oi 

IL  fuffit  en  effet  à  Hugues  d'avoir  un  h^oum? 
titre,  &  il  n'y  en  avoit  point  alors  Capsî\| 
de  plus  fpeçieux  que  celui  du  Sacre  ; 
mais  aulîi  comme  il  connoiffoit  bien 
le  défaut  de  fon  aétion  il  n'eut  rien  de 
plus  prelTé  que  de  le  réparer,  ce  qu'il 
fit  par  une  évocation  folemnelle  d'un 
Parlement  qu'il  indiqua  pour  le  mois 
de  Décembre  lors  prochaio ,  dans  la 
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"Huguhs  ^*"e  d'Orléans,  hors  'a  portée  du  DuC 
Cap  et.  Charles  &  au  milieu  des  plus  fidèles 
VafTaux  de  fa  Duché  de  France.  Ce 
fut  là  que  de  l'avis  unanime  de  l'AfTem- 
blée  ,  la  Couronne  fut  déférée  au  jeu- 
ne Robert,  fils  unique  de  Hugues,  & 
qu'il  reçut  la  consécration  folemnelle 
du  Sacre  ,  le  premier  jour  de  Tannée 
988  ;  mais  il  ne  faut  pas  croire  que  les 
Seigneurs  de  Languedoc  ou  de  Gafco- 
gne  ,  d'Auvergne,  de  Poitou,  de  Bre- 
tagne ,  de  Flandres ,  ou  même  de  Pi- 
cardie &  de  Champagne  s'y  trouvaf- 
fent  :  tout  ce  que  Ton  peut  préfumer 
eft  qu'il  en  vint  quelques-uns  de  Bour- 
gogne ,  de  Berry ,  du  Nivernois,  Gaf- 
tinois  &  du  refte  de  la  D;!ché  de  Fran- 
ce,  peur-crre  aufïi  de  Normandie  ,  à 
caufe  de  l'Alliance  du  Duc  avec  la 
Maifon  Capétienne  ;  la  preuve  en  eft 
confiante  par  la  fuite  de  l'Hiftoire  ,  & 
même  par  l'inféodation  qui  s'y  fit  de  la 
Dignité  de  Sénéchal  à  Geoftroi  Grife- 
gonette,  Comte  d'Anjou  ,  ce  qui  fait 
connoître  que  c'eft  vraifemblablement 
le  plus  Grand  Seigneur  qui  s'y  fut  pré- 
fente,  quoiqu'il  y  ait  à  douter  fi  cet  Em- 
ploi ,  afteâé  auparavant  au  Verman- 
dois  par  rapport  à  la  Couronne  ,  nc- 
toit  pas  pour  la  Duché  de  France  plu- 
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tôt  que  pour  le  Royaume  entier;  mais 
je  dois  remarquer  ici  qu'il  étoit  de  l'in- 
térét  des  nouveaux  Rois  de  confondre 
l'un  avec  l'autre  ,  pour  rendre  leur  droit 
moins  aifé  à  démêler  ,  &  c'eft  aufli  ce 
qu'ils  firent  dans  la  fuite  très- habi- 
lement. 

Au  furplus  ,  après  que  Charles  Duc 
de  Lorraine  eut  long-temps  délibéré  3 
il  affembla  une  Armée  pour  entrerdans 
le  Royaume  où  toutefois  il  étoit  plus 
connu  &  encore  moins  aimé  ,  depuis 
qu'il  fembloit  avoir  abdiqué  la  France 
pour  fe  donner  aux  Allemands.  Les 
principaux  amis  qu'il  avoit  à  fa  portée 
étoient  Arnoul  ,  Comte  de  Flandres , 
toujours  fidèle  à  la  Maifon  de  Charle- 
magne  ,  parce  qu'il  en  fortoit  lui-mê- 
me ,  &  Herbert ,  Comte  de  Verman- 
dois  >  dont  Charles  avoit  époufé  la  fil- 
le; mais  malheureufement  le  premier 
vint  à  mourir  ,  &  le  fécond  ,  trop  à 
portée  à  la  vangeance  de  Hugues ,  n'o- 
fafe  déclarer  aufli  hautement  qu'il  l'au- 
roit  du  faire  ;  cependant  Charles  en- 
tra par  fes  Terres ,  &  ayant  iié  une  in- 
telligence dans  la  Ville  de  Laon  ,  il 
s'en  rendit  maître  par  furprife  ,  &  fe 
faifit  de  l'Evcque  Afcelin  qu'il  retint 
prifonnicr,  Hugues  ne  manqua  pas  de- 


Hugues 
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Yj^ faire  procéder  félon  les  Canons  Ecclé- 

Cap£t.   fi^fticjues  contre  Charles,  au  fujet  dô 
cette  détention  ,   &  Mezerai  dit  qu'il 
le  fit  excommunier;  incident  très-pré- 
judiciable ,   puifqu'il  étoit  alors  cenfé 
déchu  de  tous  fes  droits  ;  cependant 
il  ne  meritoit  gueres  de  l'être  ,  puif- 
que  Afcelin  ,  loin  de  fe  plaindre  de  fa 
prifon  ,  devint   Miniftre  &  Favori  de 
Charles  :  d'autre  part  Hugues  n'étant 
pas  de  trempe  à  biffer  prendre  pié  dans 
le  Royaume  à  fon  ennemi ,  le  vint  af- 
fiéger  avec  une  grande  Armée  ;  mais 
comme  la  Place  n'étoit  pas  aifée  à  em- 
porter, il  y  pafladeux  mois  à  faire  dif- 
férentes attaques  inutiles,  au  bout  des- 
quelles Charles  fit  une  fortie  fi  à  pro- 
pos qu'il  mit  le  feu  au  Camp  de  Hu- 
gues  &  tailla  en  pièces  la  moitié  de 
fon  Armée.  Cette  perte  ayant  obligé 
Hugues  de  fe  retirer ,   Charles  pour- 
fuivit  fa  pointe  &  s'empara  de  Soiffons 
&  de  Ilheims  ,   mais  il  fe  ralentit  trop 
tôt ,  en  forte  que  l'Archevêque  Adal- 
beron  fut  affez  hardi  pour  refufer  de 
le  facrer  ,  fous  le  prétexte  qu'il  n'avoit 
pas  le  droit  de  difpofer  feul  de  la  Cou- 
ronne ,    laquelle  ne  pouvoir  être  vala- 
blement donnée  que  du  contentement 
des  Seigneurs  &  des  Eveques  reprç- 
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fentans  l'Etat  entier.  Celui-ci  n'auroit  - 

peut-être  pas  fait  une  difficulté  fur  la-  c  UGUES 
quelle  il  avoit  paflé  légèrement  en  fa- 
veur de  Hugues ,  s'il  ne  l'avoit  fenti  fi 
proche  de  lui  ;  car  en   effet  il  reprit 
auffi-tôt  la  Ville  deRheims ,  maisAdal- 
beron  ne  vit  point  la  fin  de  cette  que- 
relle ,  étant  mort  incontinent  après  ; 
fur  quoi   Hugues ,    par  une  Politique 
dont  il  eut  enfuite  lieu  de  fe  repentir  , 
conféra   l'Archevêché   à  Arnoul  frère 
naturel  du  Duc  Charles;   en  effet,  ce 
nouvel  Archevêque  introduifitauflî-tôt 
fon  frère  dans  la  Ville  ,   &  pour  fe  dif- 
culper  de  la  violation  de  fon  ferment 
demeura  fon  prifonnier  par  collufion. 
D'autre  côté,  fi-tôt  que  la  nouvelle 
des  premiers  fuccès  de  Charles  fe  fut 
répandue  dans  la  France  ,  le  Comte 
de  Poitou  ,  dont  la  Maifon  avoit  tou- 
jours été  fidèlement   &  conftamment 
attachée  à  celle  de  Charlemagne  ,  fe 
déclara  pour  lui ,   &  foit  par  fes  dif- 
cours  ,   foit  par  fes  lettres ,   il  ofa  re- 
procher à  tous  les  Seigneurs  François 
qui  s'étoient  trouvés  au  Parlement  d'Or- 
léans &   au  Couronnement  du  jeune 
Robert  ,   la  violation  de  leur  ferment. 
Sane  Dux  Aquitanorum  Willelmus  repre- 
y*m  ncquitiam  Fr amortira  Hugoni  fub- 
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Hugues  àitni  efe  noluit  ;  Véritablement,  dit  la 
Gapst.  Chronique  de  S.  Cybar  ,  Guillaume 
Duc  d'Aquitaine  ,  déteftant  l'iniquité 
des  François ,  refufa  l'obéïflance  à  Hu- 
gues :  mais  celui-ci  connoiffant  toute 
l'importance  de  cette  entreprife  fon- 
gea  auffi-tôt  à  la  réprimer  &  marcha 
droit  à  Poitiers ,  où  il  mit  le  Siège , 
inutilement  toutefois ,  parce  que  le 
Comte  trouva  moyen  d'affamer  fon 
Armée  &  le  battit  en  diverfes  rencon- 
tres j  de  forte  qu'il  fut  obligé  de  rega- 
gner la  France.  La  même  Chronique 
dit  néanmoins  que  le  Poitevin  fut  dé- 
fait par  les  François  dans  le  voifinage 
de  l'Abbaye  deBourgueil,  &  qu'en- 
fuite  il  s'accommoda  avec  les  deux  Rois. 
En  effet  l'on  voit  dès  l'année  fuivante 
991  ,  qu'il  étoit  occupé  d'une  nouvel- 
le guerre  contre  le  Comte  d'Anjou 
pour  Thommage  du  Loudunois  &  du 
Mirebalais» 

Ce  fut  en  cette  même  année  991  > 
que  fe  termina  la  guerre  du  Duc  Char- 
les; car  Hugues  ayant  trouvé  le  moyen 
de  gagner  l'Evéque  Afcelin  ,  lequel 
pofTedoit  toute  la  faveur  du  Duc  ,  fut 
introduit  dans  la  Ville  de  Laon  >  le 
jour  du  Jeudi  Saint  de  cette  année,  & 
fe  rendit  ainfi  maître  non-feulement  de 
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la  Place  ,  mais  de  Charles  &  de  fa  Fa-  HtJGtm 
mille,  qui  netoit  occupé  que  de  la  Capït, 
dévotion  du  jour  ;  il  les  fît  auffi-tôt 
conduire  à  Senlis ,  &  de-là  dans  la 
grofle  Tour  d'Orléans  où  il  retint  ce 
malheureux  Prince  jufques  à  fa  mort , 
qui  arriva  deux  ans  après ,  Tan  994  ; 
il  laiflTa  deux  garçons,  Othon  &  Louis, 
&  deux  filles ,  Hermengarde  &  Ger- 
berge ;  Othon  pofTeda  quelque  temps 
la  Lorraine  Mofellanique  ,  &  mourut 
fans  pofterité  l'an  1004,  n'ayant  au 
plus  que  18  ans.  Louis  étant  mort 
quelque  temps  auparavant,  les  filles 
furent  mariées,  fçavoir  Hermengarde 
avec  Albert,  Comte  de  Namur  ,  & 
Gerberge  ,  avec  Lambert ,  Comte  de 
Tvlons ,  ou  plutôt  de  Hainault ,  fils  de 
Régnier  au  long  col  ,  qui  l'étoit  du 
fameux  Gifalbert  &  de  Gerberge  de 
Saxe  ,  qui  époufa  en  fécondes  noces 
le  Roi  Louis  d'Outremer.  La  Reine 
Ifabeau  ,  femme  de  Philippe  Auguf- 
te  ,  fortoit  de  l'aînée  ,  &  les  Land- 
gravesde  Heffefont  ifTusde  la  féconde. 
Tel  fut  le  fort  de  cette  guerre  ,  &  en 
général  la  manière  dont  Hugues  Ca- 
pet ,  &  par  lui  toute  fa  Pofterité,  font 
parvenus  à  la  Couronne  de  France.  Il 
ne  refte  pour  cclaircir  ce  dernier  fait 


164         Mémoires 

•7777777  qu'à  donner  l'état  du  Royaume  à  leut 
Hugues    1  ,  / 

Caps  t.  avènement,  ahn    de  mettre  le  Lec- 
teur en  état  déjuger  s'il  eft  vrai,  com- 
me la  plupart  des  Modernes  ofent  l'af- 
fûrer  ,  que  ce  fut  de  la  grâce  de  ce 
Prince  que  les  Seigneurs  obtinrent  la 
pofTeffion  de  leurs  Terres  &  les  droits 
attachés  à  cette  pofTeffion  ,  comme  ré- 
ciproquement il  en  obtint  le  droit  de 
leur  commander  ,  qu'il  n'avoit  pas  au- 
paravant. J'ai  dit,  &je  le  répète,  par- 
ce qu'il  eft  très-véritable  ,   qu'à  pefer 
ce  droit  primordial  ,  ni  Charles-Mar- 
tel ,  ni  Hugues  Capet  ,   n'en  avoient 
pas  plus  l'un  que  l'autre  fur  la  Couron- 
ne dont  ils  fe  font  rendus  propriétai- 
res ,  &  que  fi  l'on  veut  donner  quel- 
que avantage  au  premier  &  à  fes  def- 
cendans  au  defïus  du  fécond  ,  ce  ne 
peut  être  qu'au  droit  de  fon  ancienne- 
té ,   parce  que  l'on  convient  prefque 
généralement   qu'une  autorité  recon- 
nue &  reçue  ne  peut  être  comparée  , 
quant  au   droit  ,   avec  une  entreprise 
plus  moderne  ,  quels  qu'en  ayent  été 
les  Auteurs  ;  &  je  ne  puis  faire  réfle- 
xion fur  une  vérité  qui  coule  fi  natu- 
rellement de  la  définition  d'uneRoyau- 
té  fucceflive  ,  fans  m'étonner  que  les 
Hiftoriens  ayent  été  fi  timides  à  s'en 

expli- 
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/expliquer.  En  effet ,  on  pourroit  dé- 
duire de  leur  déguifement  fur  cet  Ar- 
ticle ,  qu'ils  ont  douté  du  droit  eflen- 
tiel  de  la  troifiéme  race  de  nos  Rois; 
a-u  lieu  qu'en  le  considérant  du  côté 
qui  nous  le  doit  rendre  véritablement 
refpectable ,  fçavoir  robéïfifance  conf- 
iante qui  leur  a  été  rendue  par  nos  pè- 
res &  par  nous-mêmes  ,  nos  fermens 
<juî  nous  engagent  à  la  même  fidélité 
que  nos  Ancêtres  ont  eu  pour  les  leurs , 
il  en  réfulte  une  liaifon  réciproque  qui 
doit  faire  le  bonheur  de  la  Société, 
Malheur  aux  Rois,  s'ils  ne  s'acquit- 
tent pas  de  leurs  devoirs  envers  nous  ; 
mais  malheur  à  nous  fi  nous  manquons 
aux  nôtres ,  &  jamais  l'incertitude  du 
droit  primordial  ne  juftifiera  raifonna- 
blement  quiconque  fera  allez  criminel 
pour  s'en  éloigner. 

Dans  le  fait ,  les  Rois  &  les  Peuples 
errent  également  par  l'imagination  que 
tes  Couronnes  font  patrimoniales  ,  & 
que  le  fils  a  un  droit  inconteftable  d'y 
fucceder  à  fon  père  ,  ce  qui  fera  vrai  en 
effet  s'il  eft  reconnu  par  Le  plus  grand 
nombre  de  ceux  qui  doivent  obcifTan- 
ce  ;  mais  qui  ne  le  fera  pas,  fi  com- 
me à  lcgard  de  Charles  ,  Duc  de  Lor- 
raine ,  la  Providence  en  difpofe  autre- 
Terne  /A  M 
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ment.  S.  Paul  nous  dit  expreflement, 
que  les  Puijfances  font  ordonnées  de  Dieu , 
&  que  celui  qui  s'y  oppofe  combat  contre 
Dieu  même.  Les  Payens  n'en  ont  pas 
jugé  autrement ,  &  l'on  peut  à  ce  fu- 
jet  citer  l'exemple  de  l'Empereur  Ti- 
te ,  lequel  déplorant  le  génie  impa- 
tient de  fon  frère  ,  l'avertifïbit  que 
toutes  les  entreprifes  qu'il  faifoit  con- 
tre fa  vie  ne  lui  feroient  peut-être  bon- 
nes à  rien  ,  parce  que  les  Empires  font 
diftribués  par  un  deftin  fupérieur  à 
l'ambition  particulière  :  Régna  fato  dan- 
tur.  D'autre  part ,  la  ledure  précéden- 
te nous  a  mis  devant  les  yeux  de  ter- 
ribles exemples  &  bien  oppofésau  pré- 
jugé commun  É  touchant  le  droit  d'aî- 
neffe  &  l'hérédité  ,  ou  fucceffion  né- 
ceflaire  ,  de  forte  qu'il  n'eft  plus  pof- 
iible  de  fonder  en  conféquence  aucun 
droit  certain  fur  l'ordre  de  la  naiffan- 
ce  ,  ni  fur  le  privilège  du  Sang.  Non- 
feulement  Bernard  Roi  d'Italie,  &  Pé- 
pin Roi  d'Aquitaine  ,  font  exclus  eux 
&  leur  Pofcérité  malgré  leur  aînetfe  , 
mais  le  Parlement  de  France  ,  conful- 
té  fur  la  perfonne  de  Louis  le  Bègue , 
fils  unique  du  Chauve  ,  loin  de  répon- 
dre que  la  Couronne  lui  appartenoit 
de  droit ,    ne  s'engage  que  condition- 
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fieîîement  envers  lui  ;  Si  Deus  &  Vos 
'tnm  fnblimaveritis  :  Réponfe  qui  remet 
m  an  i  tellement  le  droit  le  plus  évident 
à  la  décifion  du  fuccès  ,  dont  la  caufe 
ne  fe  peut  chercher  que  dans  la  volon- 
té de  Dieu  &  la  difpofition  du  Roi  ré- 
gnant ,  qui  eft  cenfé  revêtu  par  con- 
féquent  de  l'autorité  nécefïaire  pour 
adjuger  fa  fucceffion  à  qui  elle  doit 
appartenir.  Reconnoifïons  cependant, 
qu'à  ces  différens  égards  il  n'y  a  pas  au 
monde  de  droit  fi  parfaitement  établi 
que  celui  de  ia  Maifon  régnante  en 
France ,  foit  du  côté  de  la  pofleflîon 
qui  fe  trouve  aujourd  nui  de  plus  de 
fept  Siècles  ,  foit  du  côté  de  la  règle 
furéminente  du  Deftin  qui  la  favorife 
depuis  fi  long-temps.  Mais  fi  je  crois  dé- 
terminément  &  du  fond  de  mon  coeur 
le  droit  de  la  Maifon  Royale  parfaite- 
ment inconteftable  3  je  n'ai  pas  une 
moindre  opinion  de  celui  des  Peuples 
par  rapport  à  la  propriété  de  leurs  biens, 
foit  qu'on  la  confidere  dans  le  princi- 
pe ,  c'eft-à-dire,  dans  la  première  con- 
quête ,  foit  qu'on  la  regarde  dans  la 
décadence  de  la  Monarchie  fous  la  fé- 
conde Race. 

Dans  le  premier  ccat  ,  j'ai  fait  voir 
qu'une  Nation  entière  qui  s'uft  détor- 
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C  a  p  e  T  ce  5  ^  a  *aire  une  con4uer^  au  nique 
de  fe  perdre  elle-même  ,  n'a  jamais  pu 
confidérer  rétabliffement  perfonhelde 
ion  Roi  ,  comme  fon  objet  princi- 
pal :  il  eft  vrai  néanmoins  que  le  fuc- 
cès  d'une  telle  entreprife  n'a  pu  lui  de- 
venir favorable ,  fans  que  le  Roi  en  ait 
eu  le  profit  principal  ,  outre  la  gloire 
de  la  conduite  ;  mais  que  la  Nation  ait 
renoncé  ,  ou  même  qu'elle  ait  pu  re- 
noncer à  fon  droit  fur  les  Terres  qu'el- 
le s'eft  acquife  ,  &  qu'elle  a  partagées 
dans  la  feule  idée  de  donner  à  ce  Roi^ 
ou  à  fes  Succeffeurs  un  pouvoir  illimi- 
té ,  dont  il  ne  lui  reviendroit  d'autre 
avantage  que  la  gloire  d  obéir  ,  c'eft 
non-feulement  ce  qui  n'a  pas  été  fait  , 
mais  qu'il  étoit  impolîible  de  faire  , 
ou  d'imaginer.  J'en  dis  autant  par  rap- 
port à  la  féconde  Epoque  ,  avec  d'au- 
tant plus  de  raifon  que  ce  qui  s'y  eft 
padé  a  un  principe  noncontefté,  fça- 
voir  rétabliffement  du  droit  féodal  , 
qui  fut  accepté  &  des  Rois  &  des  Peu- 
ples ,  fi- non  par  délibération  folem- 
nelle,  du  moins  par  un  ufage  public 
&  confacré  par  l'eftime  queCharlema- 
gne  en  avoir  fait  ;  outre  qu'en  ce  temps- 
là  il  auroit  été  plus  utile  aux  Rois  que 
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le  Defpotifrne  même  ,  quelque  préven-  H  TGUES 
tion  qu'on  aie  en  fa  taveur ,  fi  les  Rois ,  c  a  p  e  t. 
au  lieu  de  fe  laifler  piller  comme  ils 
firent ,  avoient  eu  aflez  de  génie  &  de 
courage  pour  faire  avec  méthode  &c 
difeernemenc  ce  qu'ils  ne  pouvoient 
plus  empêcher  d'ecre  fait.  Et  de-là  je 
conclus  qu'autant  qu'il  y  auroit  de  noir- 
ceur &  d'injuftice  à  calomnier  le  droit 
de  la Maifon  régnante  ,  parce  quelle  ne 
fort  pas  originairement  de  Chalema- 
gne  ,  autant  il  y  a  de  baffefTe  ,  d'indi- 
gne adulation  ,  de  mauvais  cœur  à  n'o- 
fer  dire  que  les  biens  des  Peuples  leur 
appartiennent  de  droit  naturel  ,  fans 
qu'il  foit  néceflaire  de  faire  interve- 
nir la  grâce  ou  la  conceflion  des  Rois  , 
pour  autorifer  la  pofTeflion  ;  quoi- 
que cette  propofition  foit  notoire- 
ment vraye  ,  &  qu'il  importe  infini- 
ment à  la  Confcience  &  à  la  gloire  des 
Rois  qu'ils  en  foient  perfuadés ,  &  qu'ils 
en  faflent  une  maxime  plus  inviolable 
encore  que  celle  de  Pobéïfiance  qui 
leur  efl:  due.  En  effet ,  on  s'écarte  un 
peu  de  cette  obcifTance ,  &  l'expérien- 
ce faiteonnoître  que  s'il  arrive  des  trou- 
bles dans  un  Etat  ,  c'eft:  rarement  la 
faute  des  Peuples  ,  mais  toujours  cel- 
les Princes  factieux  ou  des  Favoxif 
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Capet.    contraire  tous  ce   prétexte  fiateur  de 
leur  autorité  ,  à  laquelle  on    ne  peut 
rien  oppofer  fans  crime  ,  croyent  aifé- 
ment   qu'ils  ont  droit  d'ufer  à  difcre- 
tion  des  biens  particuliers  comme  pu- 
blics ;  c'eft  leur   idée   commune  ,  &: 
Ton  ne  reproche  prefque  jamais  à  leur 
mémoire  autre  chofe  que  d'avoir  épui- 
fé  leur  peuple  au  de-là  des  termes  de 
la  juftice  ,   dans  lequel  il  leur  eft  per- 
mis d'employer   une  médiocre  partie 
des  biens  des  fujets  à  la  confervation 
de  tout  le  refte  :  Principe  non  moins 
•  fecré  à  leur  égard  que  celui  qui  enfei- 
gne  parmi  nous  la  neceffité  de  l'obéif- 
lance.  Et  qu'il  me  foit  permis  d'en  ap- 
porter pour  preuve  l'exemple  de  la  vi- 
gne de  Naboth  ,   puifque  le  droit  des 
Ifraëlites  fur  leurs  propres  biens ,  après 
la  conquête  &  le  partage  de  la  Terre 
promife  ,  n'étoit  pas  différent  de  celui 
que  nous  avons  fur  les  nôtres ,  fi  nous 
remontons  aux  premiers  temps;  &  tou- 
tefois ce  n'eft  pas-là  notre  meilleur  ti- 
tre ,  puifque  celui  de  la  féodalité,  qui 
a    la  convention  pour  principe  &  la 
foi  réciproque  des  parties  pour  fureté  3 
oblige  les  Rois  à  notre  égard ,   com- 
me il  nous  oblige  envers  eux ,  à  h  feu-- 
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le  différence  de  la  force  gui  eftde  leur  -~- 

a    /     Tl  n  //?'■*      n  Hugues 

cote.  Il  me  refte  a  prêtent  a  montrer  çApET> 

par  le  dérail  de  l'Etat  du  Royaume  à 
1  avènement  des  Rois  Hugues  &  Ro- 
bert ,  que  ce  droit  de  propriété  des 
biens  n'eft  point  de  leur  inftitution  r 
qu'ils  l'ont  trouvé  bien  &  folidement 
établi ,  &  que  la  Couronne  ne  leur  à 
été  donnée  qu'à  condition  de  le  main- 
tenir. 

A  l'égard  de  la  Normandie  &  de  la 
Bretagne,  nous  avons  vu  de  quelle  ma- 
nière elles  avoient  été  cédées  folem- 
nellement  aux  Normands  ,  Tune  à  ti- 
tre de  propriété  &  l'autre  à  titre  d'hom- 
mage dès  l'année  912  ,  fous  obliga- 
tion de  la  foi  ;  car  encore  que  les  Rois 
y  ayent  fouvent  manqué  dès  qu'ils  en 
ont  eu  Toccafion  ,  le  droit  n'en  eft  pas 
moins  évident  par  rapport  à  la  con- 
vention &  à  la  Religion  des  fermens 
donnés  de  part  &c  d'autre.  Il  eft  donc 
certain  que  la  Royauté  des  Capétiens 
n'a  rien  innove  pour  ces  deux  Provin- 
ces ,  &  que  les  nouveaux  Rois  font 
entrés  à  leur  égard  dans  tous  les  enga- 
gemens  des  Anciens.  Quant  à  la  Flan- 
dre ,  nous  avons  vu  que  Charlemagn^ 
en  avoit  confie  la  garde  à  un  Comte 
qui  prit  le  titre  de  Foreftier  ,   &  qui 
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Hugues  la  gouverna  il  bien  ,  que  malgré  les- 
Ca  p  e  t.  ravages  des  Wnrmands ,  s'étant  repeu- 
plée en  moins  d'un  Siècle  ,  elle  devint 
une  des  plus  confidérables  Provinces 
de  France  ,  dont  l'étendue  étoit  com- 
prife  entre  TEfcaut  ,  la  Mer  &  la  Ri- 
vière de  Somme.  Il  feroit  difficile  de 
déterminer  positivement  fi  la  première 
inftitutioti  de  Foreftier  fut  féodale-; 
mais  en  revanche  il  eft  aifé  de  recon- 
naître cjue  fes  SuccefTeurs  ont  joui  iéo^ 
dalement  de  cette  grande  Province  , 
depuis  Baudouin  ,  furnommé  Bras-de- 
fer  ,  cjui  époufa  Judith  ,  fille  de  Char- 
les le  Chauve  ;  non- feulement  on  trou- 
v  e  la  fucceilion  établie  parmi  fes  De£- 
cendans ,  mais  on  voit  que  la  queftion 
des  hommages  a  fouvent  produit  des 
guerres  entreux  8c  leurs  voifins  :  on 
voit  de  plus ,  que  malgré  leur  attache- 
ment pour  les  Rois  Carliens  ,  ceux-ci 
les  ont  chicanés  fur  la  propriété  de  cer- 
taines Terres ,  fans  contefter  toutefois 
celles  qu'ils  avoient  de  furplus*  L'on 
voit  pareillement  que  les  Comtes  de 
Flandres  avoient  établi  dans  le  Pays 
f  des  féodalités  fubordonnées  qui  fe  rap- 
portoient  à  eux  ,  comme  eux-mêmes 
la  rendoient  au  Roi  ;  &  tels  ont  été 
*o*  du-  ]es  établi{remens  des  Comtes  de  *  Ghi^ 
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rouenne,  des  Seigneurs  de  JVlontreuu,  c  APET, 

de  Lille ,  &c  ;  furquoi  je  crois  qu'il 
eft  à  propos  de  remarquer  qu'en  ori- 
gine la  Comté  de  Ghînes  précéda  les 
autres ,  comme  auffi  en  aîneffe  ,  puif- 
que  Boulogne  &  S.  Pol  font  fortis  de 
la  Tige  de  Ghînes.  Le  refte  de  la  Pi- 
cardie étoit  partagée  entre  les  Comtes 
de  Vermandois  &  de  Ponthieu,  le  pre- 
mier pofTédé  par  les  Defcendans  de 
Bernard  Roi  d'Italie  ,  &  le  fécond  par 
Guillaume  ,  créature  de  Louis  d'Ou- 
tremer 5  dont  deux  enfans  furent  faits 
Comtes  de  Boulogne  &  de  Therouen- 
ne  ,  par  la  faveur  du  Roi  Lothaire  ; 
mais  leur  Poftérité  s'éteignit  en  une 
fille  qui  s'allia  dans  la  Maifon  de  Ghî- 
nes &  y  porta  lesmêmesTerres.  Quant 
au  Ponthieu  proprement  dit ,  il  paffa 
bien-tôt  à  des  Normands  du  nom  de 
Talvasou  Montgommeryjefquels réu- 
nirent la  Seigneurie  de  Montreuil,  mal- 
gré l'oppofition  des  Flamands.  Quant 
au  Vermandois  ,  dont  l'extinction  em- 
braiToit  la  plus  grande  partie  de  la 
Champagne,  &  de  rifle  de  France  ,  il 
fut  démembré  à  diverfes  fois  ;  premiè- 
rement par  le  partage  des  Comtes  de 
Senlisaincs,  qui  ayant  eu  plus  de  mo- 
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Hùèûis    aération  Sue  ^eurs  Collatéraux ,  firenr 
Cape  t.   au  fii  une  moindre  fortune;   feconde- 
ment  ,  par  celui  des  enfans  de  Herbert 
III ,  en  conféquence  duquel  Ludgarde, . 
femme  de  Thibault  le  Trichard  ,  em- 
porta le  Beauvoifis  &  plufieurs  Terres 
en  Champagne  &  dans  rifle  de  Fran- 
ce ,  entr'autres  celles  de  Coucy  ,  qui 
fut  Poccafion  de  la  querelle  d'entre  la 
IVlaifon  de  Blois  &  les  Archevêques  de 
Rheims  ;  ainfi  il   ne  reftoit  aux  Rois 
dans  cette  Province  que  les  Villes  de 
Laon  ,  Soiflons  &  la  Fere  ;  ils  avoienr 
auffi  quelques  droits  fur  la  ville  d'A- 
miens ,  mais  les  Evêques  &  enfuite  leurs 
Vidâmes,  s'en  rendirent  les  Maîtres 0, 
depuis  que  cette  Place  eut  été  inféo- 
dée à  Herbuin  de  Montreuil  par    le- 
Roi  Louis  d'Outremer.  La  Champagne 
étoit    prefque   toute  occupée   par  la 
Maifon  de  Vermandois  qui  pofTédoit 
aufïi  la  Brie  en  entier  ;  Robert  ,   fils 
puifné  de  Herbert  III,  prit  le  premier 
titre  de  Comte  de  Troyes ,  comme 
nous  Pavons  vu  ci-devant  ;  fon  frère 
Herbert  lui  fuccéda ,  &  après  lui  fon 
fils  Etienne  ,  qui  étant  venu  à  mourir 
fans  enfans  donna  fa  Succellion  à  Eu- 
des ,  furnommé  le  Champenois  >  petit- 
es de  Thibault  le  ïhrichard ,  &  de 
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fortis  les  Comtes  de  Champagne  juf-  j^UGUES 
qu'à  la  Reine  Jeanne  ,  femme  de  Phi- 
lippe le  Bel.  Le  refte  de  la  Province 
étoit  poffédé  par  lesEglifesdeRheims, 
de  Sens  &  de  Châlons  fur  Marne  ,  & 
par  les  Comtes  particuliers  de  la  Ville 
de  Sens,  qui  étoient  très-puiflans,  mais 
qui  s'éteignirent  fous  le  Roi  Robert  3 
par  une  confifcation  qui  peut  être  re- 
gardée comme  la  première  arrivée  fous 
la  troifîéme  Race, 

La  Bourgogne  d'en  deçà  la  Saône 
appartenoit  depuis  long  -  temps  à  la 
Maifon  Capétienne  ,  foit  à  la  Branche 
des  Comtes  d'Autun  ,  foit  à  celle  des 
Marquis  de  France  ,  &  nous  avons  vu 
en  particulier  l'inféodation  qui  en  fut 
faite  à  Hugues  le  Blanc  3  comme  auflî 
de  quelle  manière  elle  devint  le  parta- 
ge de  l'un  de  fes  enfans  ;  ainfi  Hugues 
Capet  n'y  poffédoit  que  l'hommage, 
Quant  à  la  partie  d'outre  la  Saône  , 
on  fçait  qu'elle  étoit  celle  du  Royau- 
me de  Bourgogne  ,  fur  lequel  il  ne 
refloit  plus  de  droits  aux  Rois  de  Fran- 
ce ,  mais  elle  étoit  partagée  en  divers 
Comtes  qui  font  renommes  dans  l'Hif- 
toire  ,  tels  que  ceux  de  Maçon  ,  d'Au- 
xenne  &  de  Châlons  :   la  Maifon  de 
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Hugues  Vergi  iflue  des  Comtes  d'Autun,  avoît 
C  a  p  e  t.  de  grands  établiflemens  dans  la  haute 
Bourgogne  ,  mais  elle  en  faifoit  hom- 
mage aux  Ducs  François  ;  au  refte  les 
Comtés  de  Nevers  &  d'Auxerre  avoient 
leursSeigneurs  particuliers  long-temps 
avant  Capet ,  &  Ton  peut  affurerque 
les  premiers  étoient  ilïiis  desDucs  d'Ar 
quitaine.  La  Duché  de  France  qui 
comprenoit ,  outre  les  Villes  de  Paris 
&  d'Orléans,  les  Comtés  de  Gaftinois 
&  de  Chartres ,  du  Perche  ,  de  Blois  , 
de  Tours ,  d'Anjou  &  du  Maine  ,  avec 
les  Terres  de  Sologne  faifant  partie 
de  l'Orlcanois ,  étoient  inféodés  à  la 
Maifon  qui  monta  alors  fur  le  Trône  , 
&  c'eft  ce  qui  la  rendoit  beaucoup 
plus  puiffante  que  ne  l'étoient  les  Rois 
dépofTedés ,  à  qui  il  ne  reftoit  que  les 
Villes  de  Picardie  ,  dont  nous  avons 
fait  mention.  Il  eft  vrai  toutefois  que 
les  Ducs  da  France  avoient  pris  eux- 
mêmes  la  méthode  des  inféodations , 
dont  la  foi  leur  étoit  portée,  &  le  fer- 
vice  rendu  par  préférence  auxRois,& 
telles  furent  la  ceflion  de  l'Anjou  à  In- 
gelger,  qui  étoit  déjà  Comte  de  Gâti- 
nois  &  celles  des  Comtes  de  Chartres^ 
Blois,  Tours,  à  Thibault  leTrichard, 
qui  pour  cette  raifon  n'étoit  pas  comp* 


Historiques,         2  77 

ré  dans  le  nombre  des  Seigneurs  du  j»**-*  - 
Royaume,  mais  bien  pour  un  Vaflal  UGU£S^ 
du  Duc  Hugues  le  Blanc  ,  &  qui  fut 
en  conféquence  rejette  d'un  Parlement 
François ,  comme  on  le  voit  dans  les 
Annales  de  Rheims  fur  Tan  964.  L'A- 
quitaine auroit  été  fans  doute  le  plus 
grand  Fief  du  Royaume  ,  s'il  avoit  été 
réuni  fous  une  même  main  ;  mais ,  ou^- 
tre  que  la  Famille  ,  à  laquelle  il  fut 
donné  ,  fe  divifa  &  fe  fubdivifa  en  uns 
infinité  de  Branches,  il  y  eut  dans  cqz^ 
te  grande  étendue  quantité  de  Sei* 
gneurs  qui  fçurent  tirer  parti  du  dé- 
fordre  général  de  la  Monarchie  ,  & 
l'on  y  remarque  ,  outre  les  Gafcons 
qui  ne  reconnoiffoient  prefque  point 
la  Royauté  des  François ,  les  Comtes 
de  la  Marche  &  dAngouléme  ,  les  Vi- 
comtes de  Perigord  ,  entre  lefquels 
Audebert  ,  qui  vivoit  au  temps  de 
Hugues  Capet ,  fçut  bien  lui  répondre 
qu'il  étoit  Vicomte  de  fa  Terre  à  meil- 
leur titre  qu'il  n'étoit  Roi  ,  parce  qu'il 
la  tenoit  de  fon  père.  Dans  le  Berry 
les  Comtes  6c  Vicomtes  de  Bourges, 
les  Seigneurs  de  Depli  &  de  Château- 
Roux  ,  les  Sires  de  Bourbon  ,  &  enfin 
Ducs  d'Auvergne,  qui  ctoient  tous 
en  pclfeilion   de  leurs   Terres  &  en 
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Cape  t. 
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jouiiToient  même  prefque  fans  féoda- 
lité. Quant  aux  Comtes  de  Poitou  qui 
devinrent  plus  puiffans  que  tous  les  au- 
tres ,  parce  que  leur  terrein  fe  trouva 
le  meilleur  &  le  plus  étendu  ,  il  fuffit 
de  ce  qui  a  été  obfervé  dans  la  narra- 
tion précédente,  pour  en  pouvoir  con- 
clure qu'ils  ne  dévoient  rien  aux  grâ- 
ces des  Princes  Capétiens  ,  lefquels  au 
contraire  avoient  fait  tant  d'efforts  inu- 
tiles pour  les  dépoffeder.  Enfin  ,  fî 
nous  pafTons  à  la  confédération  du  Lan- 
guedoc ,  lors  appelle  Gothie  ou  Sep- 
timanie  ,  nous  trouverons  que  l'hom- 
mage y  étoit  reçu  dès  le  temps  de 
Charles  le  Chauve,  &  que  les  Rois 
Eudes  &  Robert ,  ayeuls  de  Capet  0 
loin  de  difputer  la  poflefïîon  d'Ermen- 
gaud  &  de  Raimond  ,  qui  en  étoient 
Comtes  de  leur  temps ,  s'emprefferent 
de  les  recevoir  à  leur  hommage  &  de 
les  aller  chercher  pour  en  tirer  cette 
fourniflion  :  il  en  eft  de  même  des 
Succeffeurs  de  Charles  le  Simple,  qui 
les  mirent  efficacement  dans  leurs  in- 
térêts ,  comme  nous  l'avons  vu  dans  la 
fuite  de  l'Hiftoire. 

Concluons  à  préfent ,  &  jugeons  s'il 
eft  poflible  en  faveur  de  la  foule  des 
flateurs  modernes  9   qui  veulent  que- 
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tout  ce  qu'il  y  a  d'hommes  fous  le  corn-  hugueW 
mandement  de   nos   Rois  3    tiennent  C  ape  ts> 
leurs  biens  de  la  libéralité  qu'ils  ont 
exercée  envers  les  uns  &  les  autres  , 
foit  pour  en  faire  des  Seigneurs-,  foit 
pour  en  faire  de  (impies  Propriétaires, 
ou  des  fujets  Taillables  :  Mais  cela  n'eft 
point  néceffaire  ,  puifque  ,  grâces  au 
Ciel ,  nos  Princes  très-Chrétiens  abhor- 
rent ,  auffi  fincérement  que  nous  pou- 
vons le  défirer ,  les  maximes  du  Maho- 
métifme  &  la  barbare  Loi  de  l'Orient 
qui  a  anéanti  la  propriété  des  biens  ; 
eux  qui  dans  les  temps  précédens  ont 
fi  fouvent  laifTé  aux  Etats  du  Royau- 
me ,  &  quelquefois  à  de  fimples  Ma— 
giftrats  5  la  liberté  de  leur  repréfenter ■• 
que  les  biens  des  François  font  aufll; 
libres  que  leurs  perfonnes ,   &  que  les 
Rois  en   font   également  les  Protec- 
teurs.  Enfin  ,  puifque  nos  Princes  ont' 
reçu  tme  éducation  fi  heureufe,   je  ne 
dois  jamais  appréhender  qu'ils  piaffent 
préférer  une  Hiftoire  flateufe  &  dégui— 
fée  ,  à  !a  naïve  venté  quej'expofe  ici  >, 
fans   autre  intérêt  que  celui  de  leur 
gloire  6c  du  bien  de  l'Etat  en  général.. 

Fin  des  Mi-moires  Hijlorirjuts  far  Faociâ 
(jouvirncmcni  de  ïrame* 
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A  Matière  de  ce  Mémoire  p  A  *  î  $i 
eft  fi  étendue  par  elle-mê- 
me, qu'il  eft  étonnant  que 
l'Auteur    s'en    foit   écarté 
autant  qu'il  a  fait  &  aufli 


fou  vent,  par  des  digreffions  hors  du 
fujet  ;  il  femble  que  s 'étant  propofé 
l'inftruction  du  Prince,  par  l'ordre  du- 
quel il  la  dreffc  ,  il  dévoie  le  confidér 
rcr  non  comme  un  Ecolier  vulgaire;, 
|   on  peut  remplir  ia  tête  de  ce 
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^ qui  fert  purement  à  l'ornement  &  à  fa 

fatisfaûion  de   l'efprit  t  mais  comme 
le  Maître  futur  de  cette  Monarchie, 
auquel  il  appartient   d'en  pénétrer  & 
d'en  connoïtre  tous   les  reflorts  avec 
l'état  véritable  des  Peuples. 
Etablijfe-     La  première  digreffion  n'eft  pas  tout- 
enent^  des    à-fait  inutile,  parce  qu'elle  regarde  l'é- 
eaera  t-    tabi[ffement  des  Généralités  que  l'Au- 
teur  rapporte  a  rrançois  1,  &  a  1  année 
1 542  :  il  dit  ,  qu'avant  cela  le  Royau- 
me entier   n'étoit  divifé  qu'en  quatre 
Départemens  fous  autant  de  Généraux 
des  Finances  ,  Se   qu'ils  en  prirent  le 
nom  de  Généralités  ;  &  il  remarque 
que  dès-lors  celui  de  Paris  avoit  la  pré* 
Jtvêmêgê  éminence  furies  autres  :  avantage  qu'il 
de  celle  de  affûre  être  pafifé  aux  ïntendans  de  cette 
Fans.         Capitale  depuis  1  ereâion  &  l'ufage  de 
ces  Généralités  modernes  ,  fur  le  fon- 
dement   que    la    principale  Ville    du 
Royaume  y  eft  renfermée,  &  que  d'ail- 
leurs elle  eft  la  plus  confidérable  par 
les  revenus   qu'elle  fournit   au  Roi  & 
par  fon  étendue  particulière. 
La  Situa-      La  fituation  de  cette  Généralité   ne 
pouvoit  être  plus  heureufe  ;  il  feenble 
que  la  Nature  s'eft  efforcée  de  la  ren- 
dre également  commode  au  Commer- 
ce >  abondante  dans  fes  récoltes,  agréa- 


ton. 
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b!e  par  la  vue  du  plus  beau  Pays  du 

j        r     i  p    j'        •  Paris,. 

monde:  la  longueur  elt  d  environ  70 

lieues  de  France  fur  35  à  45  de  lar- 
geur ,  &  fies  bornes  font  à  l'Orient , 
les  Généralités  de  Châlons  &  de  Soif- 
fons  ;  au  Nord,  celles  d'Amiens  &  de 
Rouen  ;  au  Couchant  le  Perche  &  l'Or- 
léannois  ;  au  Midi  ,  le  Nivernois  &  la 
Bourgogne. 

Outre  la  Rivière  de  Seine  ,  qui  tra-  Ses.  Rfoiè^ 
verfe  depuis  Romilly  ,  dans  l'Eledion  res> 
de  Nogent  fur  Seine  ,  jufques  au  petit  Seine,. 
pont  de  Blazu  ,  quatre  lieues  au-def- 
lous  de  Mantes ,  il  faut  compter  tou- 
tes celles  que  ce  Fleuve  reçoit  dans 
fon  cours ,   qui  contribuent  à  rendre 
Paris  la  Ville  la   plus   abondante  du 
Monde  ,  en  fervant  au  tranfport  des 
richefles  de  toutes  les  Provinces  :  La 
Rivière  d'Aube  qui  traverfe  une  partie  Aube, 
de  la  haute  Champagne,  fe  jettedansla 
Seine  à  3  lieues  de  Chaumont  enBaf- 
figny  :  Celle  d'Yonne  prend  fa  fource  Tonne* 
au-defïus  de  Chinon  Capitale  duMor- 
vant,  elle  devient  navigable  à  Cravant 
au-  delTus  d'Auxerre  ,  &  paîTe  à  Auxer- 
re  ,  Joigny  ,  Vi!leneuve-le-Roi  ,  Sens 
&  Pont  fur  Yonne  ;  elle  entre  dans  la 
Seine  fous  le  Pont  deMontereau  faut- 
île  ;  Celle  de  Marne  a  fa  fource  au  Marnu 
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elle  pa(Te  à  Vitry-le-François  ,  où  elle 
commence  d'être  navigable  ,  puis  à 
Châ'ons  ;  elle  traverfe  enfuite  la  Gé- 
néralité de  Champagne,  entre  en  celle 
de  Paris  à  Sacy ,  pafle  à  la  Ferté  fous 
Jouarre  ,  Meaux  &  Lagny  >  &  fe  joint 
à  la  Seine  à  Conflans  près  de  Charen- 
Oyfe.  ton  :  La  Rivière  d'Oyfe  prend  fa  four- 

ce  à  huit  lieues  au-delà  de  Guife  ,  de- 
vient navigable  à  Chauny  ,  entre  dans 
la   Généralité  une   lieue  au-deffus  de 
Compiegne  ;  elle  reçoit  auparavant  la 
Rivière  d'Aifne  ,  puis  elle  patte  à  Ver- 
berie,  Pont  S.  IVlaixance  ,  de  là  à  Cr*> 
cy  ,  Lufarche  ,  Beaumont ,  Pontoife  , 
&  fe  jette  dans  la  Seine    à  un  autre 
Conflans    à  cinq  lieues  au-defïous  de 
Lu  Loire  Paris  :   La  Rivière  de  Loire  ,   quoique 
&  fis  £*>'  éloignée  de  cette  Généralité  ,  ne  laifTe 
nanx.  pas  Je  $y  communiquer  par  \e  moyen 

des  deux  fameux  Canaux  de  Briare  & 
Canal  d'Orléans  ,  qui  fervent  à  apporter  à 
l'Orléans.  paris  les  richefTes  de  l'Océan  parNaiv 
tes  ,  &  celles  de  la  Méditerranée  par 
Lyon  &  Roanne  ;  Le  Canal  d'Orléans, 
qui  fut  creufé  en  1682  ,  &  achevé  dix 
ans  aprèb ,  commence  deux  lieues  au- 
deffous  d'Orléans,  traverfe  la  foret  & 
la  plaine  qui  la  fuit ,  étant  foutenuâ 
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dans   fon  cours ,  qui    eft  de  dix-huit  „ — 

lieues  ,  par  trente  édufes  ;  il  fe  joint 
à  la  Rivière  de  Loing  au-deffus  de 
Montargis ,  &vafe  rendre  dans  la  Sei- 
ne un  peu  au-deflous  de  Miret ,  après 
avoir  traverfé  l'Eleâion  de  Nemours 
&  partie  de  celle  de  Melun  :  la  pro- 
priété de  ce  Canal  appartient  à  Mon- 
feigneW  le  Duc  d'Orléans  qui  a  conf- 
titué  aux  Entrepreneurs  &  Intéreffés 
15000Jiv.de  rente  foncière  &  rache- 
table  néanmoins  de  1 00000  écus:Le 
Canal  de  Briare  fut  commencé  en  1606,  Canal  de 
mais  l'Entrepreneur  étant  mort  il  ne  ^YtaYe- 
fut  achevé  en  fa  perfection  qu'en  1 642, 
fon  chemin  eft  plus  court  &  plus  droit 
que  celui  d'Orléans  ,  il  ne  contient 
que  douze  lieues  de  cavation  jufqu'à 
fvlontargis  ,  &  dans  ce  cours  i!  eft  lou- 
tenu  de  quarante-une  éclufes  depuis 
Montargis  jufqu'à  la  Seine  ;  la  naviga- 
tion fe  fait  par  divers  pertuis,  qui  cau- 
fent  fouvent  des  naufrages  ;  on  pour- 
roit  la  rendre  beaucoup  plus  fûre  en 
changeant  ces  pertuis  en  éclufes ,  com- 
dans  le  Canal  -d'Orléans.  Les  pe- 
tites Rivières  font  la  Iiievre  ,  autre-  Bievfii 
ment  dite  de<>  Gobe-lins,  qui  vient  des 
)ntaurie  proche  Verfailles  ; 
elle  paflè  à  Bievre  ,  a  Antony  ,  à  Oen- 
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■pTÊTiT.    t^')r  &  aux  Gobelins  ,  où  fes  eaux  fer- 

L'Orge.  vent  aux  Teinturiers  d'Ecarlate  :  L'Or- 
ge qui  prend  fa  fource  à  Sainte  Mef- 
mes  dans  la  Forêt  de  Dourdan  paffe  à 
Seimaife  &  à  Chartres ,  où  elle  reçoit 
une  autre  Rivière  nommée  laRenarde 
qui  vient  de  Claire-Fontaine  ,  dans  la 
Forêt  de  la  Haye  ,  pafle  à  Mofang-le- 
Val ,  S.  Germain  ,  le  Maret  ,  &c  ;  de- 
puis cette  jondioncontinue  fon  cours 
jufqu'à  ce  qu'elle  fe  divife  'en  deux 
"branches ,  qui  toutes  deux  tombent 
<Jans  la  Seine,  l'une  à  Chatillon  &  l'au- 
tre à  Albon  ;  la  petite  Rivière  qui  paf- 
fe à  Long- Jumeau  ,  Chevreufe  ,  l'Ab- 
baye de  Giffe,  Viîle-bon  ,  fe  jette  aufïï 
dans  l'Orge  au-deflbus  de  Ville-mai- 
fon  :  La  Rivière  qui  pafîe  à  S.  Denys 

&œ  Croit.  fe  nomme  la  Crou  ,  elle  vient  de  Lou- 
vres  en  Parifis ,  pafle  à  Gonefle ,  où  fes 
eaux  fervent  à  faire  le  pain  qui  four- 
nit prefque  tout  Paris  ;  elles  ont  une 
qualité  particulière  qui  Jui  donne  un 
goût  excellent  ;  cette  Rivière  fait  mou- 
dre feize  moulins  de  grands  revenus  : 
il  y  a  diverfes  petites  Rivières  qui  fe 
jettent  dans  l'Oyfe,  comme  la  Brèche, 
la  Nonette  ,  qui  patte  à  Senlis ,  la  Ron- 
de &  l'Automne ,  elles  ont  toutes  beau- 

îueTbmn.  Coup  de  Moulins  :  Le  Therin  qui  paf- 
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fe  à  Beauvais ,  a  un  cours  de  foixante-  p  A     i  - 
quinze  lieues   &  arrofe  quarante  Pa- 
roiiïes ,  il  fe  jette  dans  î'Oyfe  à  Creil  ^ 
Celle  de  Mauldre  qui  paffe  à  Neaufle  La  Maul- 
pourroit  être  navigable  ,  ainfï  que  cel-  dr** 
le  qui  paffe  à  Dreux,  elles  tombent  la 
première  dans   la  Seine  au-deffus  de 
Mantes  ,  &  la  féconde  dans  l'Eure  , 
que   l'Auteur   confond  mat-à-propos 
avec  l'Aure  qui  faifoit  autrefois  la  fé- 
paratiôn  de  la  Normandie  d'avec  le 
Perche  :  les   Rivières  d'Etampes   qui 
font  l'Effonne  &  la  Juyne  ont  été  au^  L'Effonne. 
trefois  navigables ,   &  n'ont  ceffé  de  La  'juyne. 
l'être   que   depuis    l'établiffement  du 
Canal  de  Briare  ;  l'Effonne  paffe  auffi 
à  Males-herbes  &  à  laFerté-Alais  :  l'Ef- 
cole  paffe   à  Milly  &  à  Coutances  *  :     *  ou  Co 
Le  Loing  eft  confidérable  parce  qu'il   rance. 
fort  aux  Canaux  de  Briare  &  de  Mon-  Le  Loing. 
targis  :  l'Ourq  ou  l'Ourches  paffe  àGe-  UOur^% 
fures  &Xe  jette  dans  la  Marne  à  Vil- 
lert;  Ton  a  propofé  de  la  conduire  à 
Paris  par  le  Canal  ,   ou  un  Aqueduc  , 
ce  qui  auroit  été  d  une  extrême  utilité 
pour  la  commodité  du  Public  &  pour 
['ornement    de  la  Ville   :    La   Rivière 
d'Yeres  paffe  à  Chaunes  ,  à  Epinay  ,  à 
Yeres  ,  où  elle  reçoit  l'Iron  ,  qui  paf- 
fe à  Tournon  &  fe  jette  dans  la  Seine 
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à  Ville-neuve  Se  George  :  Le  Grand 
JVïorin  paffe  à  la  Ferté-gaucher  &  à 
Coulommieres  ,  à  Cray,  au  Pont-aux- 
Dames,  &  fe  jette  dans  la  Marne  à 
Condé  ;  il  porte  bateau  prefque  de- 
puis Coulommieres  :  La  Rivière  de 
Provins.  Provins ,  qui  fe  jette  dans  la  Seine  à 
Bray ,  pourroit  être  rendue  navigable, 
&  on  l'avoit  entrepris  il  y  a  vingt-cinq 
ans ,  dans  la  vue  d'une  grande  utilité 
pour  le  débit  des  blés  de  Champagne: 
La  Rivière  de  Vannes ,  qui  fe  jette  dans 
l'Yonne  à  Sens  ,  feroit  beaucoup  plus 
utile  fi  elle  portoit  bateau  ,  on  a  en- 
trepris de  la  rendre  navigable  en  1639, 
mais  Ton  trouva  que  le  terrein  de  fou 
lit  eft  mouvant  ;  ce  qui  n'a  pas  empê- 
ché qu'on  en  ait  repris  le  deffein  dans  la 
fuite  y  mais  inutilement  :  L'Eleftion. 
de  Joigny  a  divers  ruifTeaux  ou  riviè- 
res ,  comme  le  Serain  qui  paffe  à  Pon- 
tigny  ,  à  Chablis  &  à  l'Armancé  ;  on  a 
jfongé  diverfes  fois  à  les  rendre  naviga- 
bles ;  celles  de  l'Eledion  de  Vezelai 
font  dans  le  même  cas ,  mais  en  bon- 
ne régie  on  doit  fe  contenter  de  les 
faire  fervir  au  flottage  des  bois. 

Au  refte  ,  quoiqu'il  paroiffe  en  gé- 
néral qu'il  n'y  ait  rien  de  plus  utile  au 
Commerce  que  de  rendre  les  Rivières 

paviga- 


Lt  Serain. 


Etat  de  là  France.       2851 

navigables ,   &   que  ~  nous  ayons  pour    — 

régie  à  ce  fujet  l'exemple  de  nos  plus 
proches  voifins  ,  en  Flandres ,  en  Hol- 
lande &  en  Angleterre,  on  peut  dire 
qu'il  y  a  une  fatalité  finguliere  à  l'é- 
gard de  la  France,  qui  anéantit  de  ma- 
nière ou  d'autre  tout  ce  qu'on  entre- 
prend fur  de  femblables  fujets ,  foit 
par  le  refus  des  fecours  qu'il  faudroit 
donner  aux  Entrepreneurs  ,  foit  par 
l'excès  desimpôts  dont  on  charge  la  na- 
vigation quand  les  ouvrages  font  ache- 
vés, comme  il  eft  arrivé  à  l'égard  des 
canaux  d'Orléans  &  de  Briare  ,  &  mê- 
me à  celui  de  la  jonction  des  deux  Mers 
en  Languedoc. 


ETAT   ECCLESIASTIQUE 

DE       LA 

GÉNÉRALITÉ  DE  PARIS. 

LÉ  T  A  t  Eccléfiaflique  de  cette  Gé- 
néralité fera  confidéré  par  rapport 
aux  Evcchés  &  Archevêchés  qu'elle 
contient  en  tout  ou  en  partie. 

L'Arc]  ié  de  Paris,  autrefoisEvc-  VJtfchi* 

ché  ,  a  été  fondé  fuivant  l'opinion    la  vicM. 
plus  commune  par  S.  Cours  ,  environ 
Tornt    IL  N 
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l'an  250  ,  fous  l'Empire  de  Decius. 
L'on  a  cru  autrefois  que  S.  Denys  étoit 
véritablement  l'Aréopagite  ,  converti 
à  Athènes  par  l'Apôtre  S.  Paul  ;  mais 
on  eftrevenu  de  cette  opinion  ;  on  pré- 
tendoit  même  que  le  Chef  de  S.  Denys , 
qui  eft  gardé  à  Notre-Dame  de  Paris, 
étoit  celui  de  l'Aréopagite  ,  avant  que 
le  contraire  eût  été  jugé  par  Arrêt.  Au 
refte ,  les  Archives  de  l'Eglife  Cathé- 
drale comptent  cent  fix  Evêques  de 
Paris  jufqu'à  Jean-François  de  Gondy, 
fous  lequel  ce  Siège  fut  érigé  en  Ar- 
chevêché par  le  Pape  Grégoire  XV.  par 
Bulles  du  15.  Novembre  1623  ,  qui 
furent  vérifiées  au  Parlement ,  fans  ap- 
probation du  terme  de  motu  proprio  , 
dont  le  Pape  s'étoit  fervi.  Monfei- 
gneur  le  Cardinal  de  Noailles  eft  le 
fixiéme  Archevêque  ;  il  y  a  eu  d'illuf- 
tres  Prélats  parmi  ce  nombre  :  Geof- 
froy ,  auquel  on  attribue  la  fondation 
de  PUniverfité  ;  P.  Lombart  ,  furnom- 
mé  le  Maître  des  Sentences  ;  Guillaume 
d'Auvergne  ;  Guillaume  de  BeaufTy  , 
fous  lequel  fut  fondée  la  Sorbonne  en 
1  2  5  2  ;  Aimeric  de  Maignac  ,  par  l'avis 
de  qui  l'on  dit  que  le  Roi  Charles  V. 
en  1373  ,  fixa  la  majorité  des  Rois  à 
quatorze  ans  ;  le  Cardinal  du  Bellay , 
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Etienne  Poncher  &  plufieurs  autres. 

Le  Fauxbourg  S.  Germain  étoit  au- 
trefois indépendant  des  Evêques}  mais 
par  une  tranfa&ion,  confirmée  par  Ar- 
rêt &  Lettres  Patentes  du  8.  Avril 
1669  ,  la  jurifdi&ion  de  l'Abbaye  de 
Saint  Germain  fut  renfermée  dans  fes 
Cloîtres  fous  la  condition  que  le  Prieur 
de  l'Abbaye  feroit  Grand  Vicaire  né 
de  l'Archevêque  dans  cette  étendue. 
Le  Roi  a  érigé  l'Archevêché  en  Du- 
ché-Pairie,  par  Lettres  du  mois  d'Avril 
1684.  &  en  a  placé  le  titre  fur  la  ter- 
re de  Saint  Cloud  ;  l'Archevêché  vaut 
1 00000  liv.  de  rente  ;  fes  Suffragans 
font  les  Evêques  de  Meaux  ,  Chartres, 
Orléans  &  Blois  nouvellement  érigé 
en  l'année  169$  %  &  démembré  de  l'E- 
veché  de  Chartres;  les  Jurifdiciions de 
J'Archevéché  font  TOfficialité  pour  le 
Spirituel  &  la  Temporalité  ,  dont  le 
Juge  cofinoît  des  appellations  en  ma- 
tières Civiles  des  Juftices  appartenan- 
tes à  cet  Archevêché. 

Le  Diocéfe  efk  divifé  en  20  Doyen-  Qmnmfs. 
nés  ;  dont  il  y  en  a  1 3  dans  la  Ville  de 
Paris  &  7  à  la  Campagne  ,  fçavoir  % 
Chelles ,  Montmorency  ,  le  Viel-Cor- 
beil  ,  Lagny,  Champigny  ,  Montlhe- 
*y  &  Ciutcaufort,  Le  Chapitre  dePa-  ChMfitreS) 
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I*  AKÎS  ris  eft  un  Collège  très-illuftre  compo- 
fé  de  huit  Dignités  ,  le  Doyen  ,  le 
Chantre  J  trois  Archidiacres  ,  le  Sous- 
chantre  ,  le  Chapelain  &  le  Péniten- 
cier ;  &  5  1  Canonicats  qui  valent  de- 
puis 1 500  liv.  jufqu  a  2500;  de  huit 
Vicariats  &  une  Chapelle  Sous-diaco- 
nale.  Il  y  a  plus  de  150  Chapelles 
fondées  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame 
depuis  100  jufqu'à  1500  liv.  &  en- 
trautres  une  fous  le  titre  de  laViergs 
qui  vaut  2000  liv.  de  revenu  ,  &  qui 
eft  fous  îe  patronage  de  la  niaifon  de 
Roftaing  :  les  Chapelles  font  divifées 
en  deux  Communautés  ;  l'ancienne  a 
droit  de  Commluimus  :  le  revenu  total 
du  Chapitre  monte  à  la  fomme  de 
180000  1.  fans  y  comprendre  les  mai- 
fons  du  Cloître  qui  font  vendues  au 
profit  commun  ,  lorfquelles  viennent 
à  vacquer  par  mort ,  fans  réfignation 
précédente  ,  &  fans  compter  auffi  96 
minots  de  fel  qui  lui  ont  été  accordés 
par  fondation  de  Charles ,  Duc  d'Or- 
léans ,  &  du  Roi  Louis  XII.  fon  fils. 
Les  An-  l-es  Annexes  de  ce  Chapitre  font 

uexts.  un  même  Corps  avec  lui:  S.Jean  le 

Rond  a  8  Canonicats  qui  valent  cha- 
cun 800.  liv.  &  S.  Denys  du  Pas  ,  1  2 
de  pareil  revenu  ;  ces  deux  Chapitres 
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pôfledent  donc  16000  liv.  de  rente,  p  AR1  s  ~ 
Le  Chapitre  eft  indépendant  de  l'Ar- 
chevêque &  de  fes  Jurifdidions  fpiri- 
tuelles  &  temporelles  ;  TOfiicial  du 
Chapitre  tient  un  Synode  tous  les  ans 
le  19.  Mars,  auquel  tous  les  Bénéfi- 
ciers  du  Corps  doivent  comparoitre. 
La  Jurifdiction  temporelle  eft  nom- 
mée la  Barre  du  Chapitre  ,  elle  eft  au-  ]ufiice  du 
torifée  par  une  Chartre  du  Roi  Louis  Chapitre. 
XI  ,  confirmée  par  celle  du  Roi  en 
1676,  qui  déclare  que  dans  la  réu- 
nion de  toutes  les  Juftices  de  Paris  à 
celle  du  Châtelet  ,  la  Barre  du  Cha- 
pitre y  renfermée  dans  les  bornes  du 
Cloître,  n'y  feroit  pas  comprife.  L'U- 
niverfité  s'afTembloit  autrefois  au  Par- 
vis, mais  Ion  accroifTement  a  depuis 
obligé  la  Ville  de  céder  à  cette  Uni- 
verfité  un  de  fes  quartiers  ;  le  Chantre 
de  l'Lglife  de  Notre-Dame  a  confervé 
Jurifdicftion  fur  toutes  les  Ecoles  du 
Dioccfe.  L'Archevêque  nomme  à  tou- 
tes les  Dignités  du  Chapitre,  (  excep- 
té le  Doyenné  &  la  Sous-Chantrerië  ) 
&  à  il  Canonicats  ;  les  autres  font  à 
la  collation  du  Chapitre,  &  font  nom- 
fervitoriaux  ,  parce  qu'ils  ne  peu- 
t  crie  conférés  qu'aux  EccléftaftU 
ques  &  enfans  de  Chœur  qui  ont  lervi 
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S  a  *  i  s.  l'Eglife  pendant  un  certain  temps  ;  le 
Doyen  &  le  Sous-Chantre  font  aufli 
nommés  par  le  Chapitre.  A  l'égard  des 
autres  bénéfices  qui  font  à  la  collation 
du  Chapitre  ,  on  en  a  fait  un  partage 
entre  les  Canonicats,  &  celui  qui  en 
eft  revêtu  en  difpofe  ,  le  cas  arrivant. 

Chapitres        II  y  a  4  Chapitres  dans  la  Ville  qui 

ifcrX  f°n*.  nommés  Fl!les  de  l'Archevêché  , 

viçfa  C  '  ce^uide  S.  Marcel  compofé  d'un  Doyen 
qui  a  1200  liv.  de  revenu,  14  Cha- 
noines qui  ont  chacun  400  liv.  &  17 
Chapelles  ;  ces  Bénéfices  font  à  la  no- 
mination de  l'Archevêque;  Le  Chapi- 
$*  Ger     tre  de  S.  Germain  TAuxerrois  eft  com- 

m*j*  de  p0fé  d'un  Doyen  qui  a  2000  liv.  de 
revenu  ,  &  de  18  Canonicats  qui  va- 
lent chacun  1500  liv.  &  il  y  a  1 1  Cha- 
pelles de  diflerens  revenus  depuis  100 
jufqu'à  800  liv.  le  Doyen  eft  éledif , 
la  Chantrerie  n'eft  qu'une  (impie  Com- 
miffion  ;  les  Caponicats  font  donnés 
par  l'Archevêque ,  &  les  Chapelles  par 
Je  Chapitre ,  qui  eft  tenu  de  choifir 
les  plus  anciens  Vicaires ,  Prêtres  ou 
Choriftes,  fuivant  un  Arrêt  du  14  No- 

5*.  Honoré,  vembre  1676.  Le  Chapitre  de  S.  Ho- 
noré eft  compofé  d'un  Chantre  &  de 
11  Chanoines  qui  ont  chacun  2000 
liv.  de  rente  ;  le  Chantre ,  qui  peut  être 


VAuxer- 
reis 
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auffi  Chanoine,  eft  nommé  par  le  Cha- 
pitre  ;  à   l'égard  des  Canonicats ,  ils 
font  donnés  alternativement  par  l'Ar- 
chevêque &:  le  Chapitre  de  S.  Germain 
de  TAuxerrois  :  Le  Chapitre  de  Ste. 
Opportune  ,  compofé  d'un  Greffier  ,  ^  oppor- 
qui  eft  aufli  Curé  ,  &  de  neuf  Chanoi-  tm9%  ^^a 
nés  ;  le  premier  a  800  liv.  &  les*  au- 
tres Chanoines  chacun   300.  ils  font 
nommés  par  les  Chanoines  de  S.  Ger- 
main de  l'Auxerrois ,  fuivant  l'attribu- 
tion de  chaque  Prébande,  Le  reVôtttï 
total  de  ces  4  Chapitres  eft  de  72000 
liv.  de  rente. 

II  y  a  4  autres  Chapitres ,  qui  font    r      . 
nommés  par  celui  de  Paris ,  les  Filles  ^^l 
de  Notre-Dame,  lefquelles  font  fous  de  celui  de 
la  Jurifdi&ion  du  Chapitre  Cathédral;  Paris. 
celui  de  S.  Mederic  eft  compofé  d'un  ~       .   . 
Greffier  qui  eft  auffi  Curé,  de  6  Cha- 
noines qui  ont  chacun  600  liv.  &  de 
6  Chapelains.  Ces  Bénéfices  font  à  la 
collation  de  deux  Chanoines  de  l'Egli- 
fe  de  Paris  par  le  droit  annexé  à  leur 
Prébande  ;   Le  Chapitre  du  5.  Sépul- 
cre eft  de  5    Canonicats  ,  chacun  de     ^   c~ 
400  liv.  ils  font  à  la  collation  alterna- 
tivement de  deux  Chanoines  del'Egli- 
fe  de  Paris  &  des  Adminiitrateurs  de 
l'Hôpital  du  S.  Sépulcre i  Le  Chapitre 
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--; de  S.  Benoît  eft  de  6  Chanoines  qtû 

S.  Benoit.  onc  c^aciin  ^°°  &r«  ^s  f°nt  à  la  nomi- 
nation de  6  Chanoines  de  Notre-Da- 
me par  le  droit  attaché  à  6  Prébandes 
différentes;  cette  Eglife  a  encore  12, 
Chapelains  qui  ont  chacun  300  liv.  de 
rente,  ils  font  nommés  par  les  Cha- 
noines de  S.  Benoit ,  auffi-bien  que  fe 
Curé  ou  Vicaire  perpétuel  :   Le  Cha- 

S.  Etienne  pitre  de  S.  Etienne  des  Grecs  eft  com- 

da  Grecs,  pofé  du  Greffier  &  de  1  z  Chanoines , 
qui  ont  chacun  300.  liv.  la  dignité  em- 
porte le  double  :  Ces  Bénéfices  font 
à  la  collation  de  deux  Chanoines  de 
Notre-Dame  de  Paris ,  qui  par  le  droit 
de  leurs  Prébandes  nomment  chacun 
à  fix  Canonicats.  Le  revenu  total  de 
ces  quatre  Chapitres  eft  de  20000.  liv. 
LaSte.         Les  autres   Chapitres  font,  i°.  La 

Chapelle  Sainte  Chapelle  du  Palais ,  ancienne 
h  1  alats.  demeure  <je  nos  l\Q[s  j  qUi  a  été  édifiée 
&  fondée  par  S.  Louis  pour  y  dépofer 
les  Reliques  qu'il  avoit  obtenues  de 
l'Empereur  de  Conftantinople  Bau- 
douin XI.  Le  Chapitre  eft  compofé 
d'une  dignité  de  Tréforier  &  de  treize 
Canonicats ,  parce  que  le  Roi  Philip- 
pe le  Bel  en  a  ajouté  cinq  aux  huit 
anciens  fondés  par  fon  Ayeul  ;  Le  1  rc- 
forier  a  droit  d'officier  avec  la  Mitre  , 
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mais  fans  Crofle  ,  il  a  7000  liv.  de  re- — 

venu  ;  celui  des  Canonicats  eft  inégal  AiU  s 
depuis  2000  jufqu'à  4000,  liv.J'office 
de  Chantre  eft  attaché  à  une  Prébande 
&  vaut  feul  plus  de  2000  Jiv.  Il  y  a  pa- 
reillement (ïx  Chapelles  fondées  dans 
cette  Eglife ,  dont  la  moindre  vaut 
1 5  00.  1.  Tous  ces  Bénéficier  qui  font 
nommés  de  plein  droit  par  le  Roi , 
font  logés  dans  la  Cour  du  Palais  & 
Commenceaux  de  la  Maifon  du  Roi  ; 
ils  jouiflent  en  cette  qualité  du  droit 
de  Commitiimus ,  ainfi  que  de  tous  les 
autres  qui  y  font  attachés  ;  le  revenu 
de  la  Ste.  Chapelie  monte  à  5)0000  li 
ou  environ  ;  on  y  a  compris  l'Abbaye 
de  S.  Nicaife  de  Rheims  qui  y  a  été 
unie  pour  dédommagement  des  droits 
de  Régale  ,  que  S.  Louis  y  avoit  attri- 
bués, &  que  le  Roi  régnant  remet  à 
preient  aux  Bcncikiers  après  la  préda- 
tion de  lerment. 

20.  Le  Chapitre  de  S.  Jacques  de  S.  ]accpu 
l'Hôpital  compofé  d'une  dignité  de 
Tréforier  qui  vaut  15  00  liv.  de  fept 
Canonicats  de  70^  liv.  &E  de  douze 
Chapelles  de  400.  liv.  Ces  liénéhces 
font  à  la  cotation  des  Pcllerins  qui 
s'elifent  trois  AJminiftrateurs  tous  les'* 
ans  >  lefqueh  ont  droit  de  conférer  \ 
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P  ajeTTs.  en  cas  de  vacance  ,  dans  Tannée  de 
leur  adminiftration* 

S.  Thomas  j<\  Le  Chapitre  de  S.  Thomas  du 
Louvre  ,  qui  fut  fondé  par  Robert  de 
France,  Comte  de  Dreux,  fils  de  Louis 
le  Gros,  avant  Tannée  1 180  ,  fous  Tin- 
vocation  de  S.  Thomas  de  Cantorbe- 
ry  ,  compofé  d'un  Doyen  qui  jouît 
auffi  d'une  Prébande,  &de  onzeCano- 
nicats  :  le  premier  a  2000.  liv.  de  re- 
venu ,  &  les  Chanoines  chacun  300. 1. 
Le  Doyen  eft  élu  par  le  Chapitre  ;  les 
Chanoines  font  nommés ,  quatre  par 
le  Roi ,  &  les  fept  autres  alternative- 
ment par  le  Roi  &  par  TArchevêque 
de  Paris. 

5\  Nicolas  4°*  Le  Chapitre  de  S.  Nicolas  du 
Louvre  eft  compofé  du  Prévôt  &  de 
dix  Chanoines ,  la  dignité  vaut  1800  1. 
&  les  Canonicats  806  chacun  ,  ils  font 
à  la  nomination  de  Paris ,  hors  un  Ca- 
nonicat  ,  qui  eft  en  Patronage  Laïque, 
dépendant  du  Sieur  de  Gallichere  5 
Gentilhomme  de  la  Province  de  Li- 
moges. Le  revenu  total  de  ces  trois 
Chapitres  monte  environ  à  27000  liv» 
&  partant  en  réfumant  tout  ce  qui  a 
été  dit  des  revenus  de  l'Archevêché  de 
Paris  &  des  Chapitres  de  la  Ville  ,  il 
îéfulte  que  ce  premier  ordte  du  Cler- 
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gé  féculier  jouit  de  465000*1^,  de       ■     M  ■■■ 
rente. 

Les  Abbayes  de  Paris  font  celle  de  Abbaye  4* 
Sainte    Geneviève  ,   dont  l'Abbé   eft  *££*"* 
Triennal ,  Ele&if  &  Chef  de  la  Con- 
grégation de  Ste.  Geneviève  des  Cha- 
noines Réguliers  de  S.  Auguftin  ,  jouit 
de  70000  liv„  de  revenu  ;  elle  eft  de  la 
fondation  du  Roi  Clovis  I.  Celle  de 
S.  Germain  des  Prez,  de  Religieux  Bé-    S.  Ger- 
nédiétins  de  la  Congrégation  de  Saint  ****»»* 
Maur ,  fondée  par  le  Roi  Childebert ,  Prez" 
vaut  ,  y  compris  le  revenu  de  la  Man- 
fe  Abbatiale  ,    172000  liv.  de  rente  : 
L'Abbaye  de  S.  Vidor  ,  de  Chanoines   S.  VïShr. 
Réguliers ,  de  la  fondation  de  Louis  le 
Gros,  eft   de  35000  liv.  de  revenu  : 
L'Abbaye  de  S.  Magloire  ,  ancienne-  S.Mœgloi- 
ment   de  l'Ordre  de  S.  Benoît ,  dont  re% 
on  attribue  la  fondation  à  Hugues  Ca- 
pet  f   premier  Roi  de   la  Maifon  Ré- 
gnante ,  a  été  unie  à  l'Archevêché, 

Les  Abbayes  de   Filles  font  S.  An-     , ,     * 
toine  des  Champs,  Ordre  de  Cifteaux,  Filles. 
fondée  en  1 199  ,  qui  vaut  25000  liv. 
de  rente  &  renferme  cinquante  Reli- 
gieuses :  Celle  du  Val  de  Grâce  ,  Or-    jr 
dre  de  S.   Benoit  ,   de  foixante-cinq  çfaL 
Religieufes,  dont  l'Àbbcfft  eft  Trien- 
nale &  Elective,  jouît  de  30000.  1,  le 
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■p  R — '  Bâtiment  en  eft  fuperbe  ;  c'eft  une  fon- 
dation de   la  Reine  Anne  d'Autriche  : 

Fort  Royal  L'Abbaye  de  Port  Royal,  Ordre  de 
Cifteaux  ,  eft  un  démembrement  de 
Port  Royal  des  Champs  ;  il  y  a  trente- 
fïx  Religieufes  qui  ont  800  liv.  de  re- 

Le$  Corde-  venu   :    L'Abbaye  des  Cordelières  du 

lient*  Fauxbourg  S.  iVlarcel  de  foixante  filles, 
dont  l'Abbefle  eft  Triennale  &  Electi- 
ve ,  vaut  ioooq.  liv.  de  revenu  ;  cet-. 
te  Maifon  doit  fon  établissement  à  la 
Reine  Marguerite  de  Provence  qui  y 
pafïa  fa  vie,  après  la  mort  de  S.  Louis: 

Tmwmor.t  L'Abbaye  de  Pantemont,  de  l'Ordre  de 
Cifteaux,  venue  du  Diocèfe  deBeau- 
vais ,  où  elle  avoit  été  fondée  en  1 2 17,. 
eft  de  vingt-cinq  filles  &  de  4200.  1. 
de  revenu.  On  peut  joindre  à  ces  Mai- 
fons  ,  le  Prieuré  de  Cherche-Midi, 
démembrement  de  l'Abbaye  de  Mal- 
noue ,  Ordre  de  S.  Benoît ,  où  il  y  a 
trente  Religieufes ,  qui  ont  4500  liv. 
fans  les  penfions  de  1200  liv.  Le  to- 
tal du  revenu  de  ces  Maifons  de  Filles 
eft  de  83000  liv. 

Les  Prieurés  {impies  &  Conventuels 

Sf  Martin  ^  la  Ville  de  Paris  font  S.  Martin  des 
dix        Champs,  Tune  des  quatre  filles  de  Clu- 

(  !  *mfs.     gny  ^  jont  le  revenu  monte  à  44000  J. 
de  rente  ,  il  y  a  108  Bénéfices  qui  en 
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dépendent  )  cette  Maifon  a  été  fondée  -= 

i      o    •  Vi        •  o    dl  -r  •  Pari  5.. 

par  les  Rois  Henri  &  Philippe  premiers. 

Le  Prieuré  de  S.  Denys  de  la  Chartre,  S.  Denys. 
Ordre  de  S.  Benoît  &  fondé  par  un  *  '* 
Chevalier  nommé  Anfoldus  &  Gertru-  &**** 
de  fa  femme  ,   ainfi  qu'il  eft  rapporté 
dans  une  Chartre  de  Gilbert ,  Evêcjue 
de  Paris  de  Tan  1152  ;  vaut   12000. 
liv.  de  rente  ,  il  y  a  fix  Religieux  :   Le 
Prieuré  de  S.  Julien  le  pauvre  ,  eft  uni  S.  ]ulïen> 
à  l'Hôtel  Dieu  :  Celui  de  Notre-Da- 
me des  Champs  vaut  4000  liv.  Celui 
de  S.  Barthélémy  eft  uni  à  l'Archevê- 
ché ,  à  caufe  de  S.  Magloire.  Le  Prieu- 
ré de  S.  Bon  vaut  1500  liv.  Tous  ces 
Prieurés  montent  enfemble  à  61500 
liv.   Les  cjuatre  Prieurés  fuivans  ,    des 
Billettes,  des  Celeftins,  de  Ste.  Croix 
de  la  Bretonnieie,  &  de  Ste.  Cathe- 
rine du  Val  des  Ecoliers ,  font  remplis 
par  des  Religieux,  l'Auteur  ne  dit  rien 
èc  leurs  revenus. 

Les  autres  Maifons  relieieufes  de  la  _      ~, 
.....        ■     n     •    r  Pi  i«  Char- 

Ville   de  l  ans  (ont  pour  les  hommes,  îrcliX% 

Chartreux  qui   jouïflènt  feuls  de 

plus  de  ic  î.  de  rente  des  bit  n  faits 

du  Roi  S.  Louis  Foi  lir  ,  de  Pie. 

ice  de  N a  -   la  Maifon  d'L- 

jui  y  eft  inhumé  avec  fa  tcn.n.e 
\  la  droite  du  Grand  Auttl  ,  du  grand 
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Mrc.  de  Montaigu  &  de  divers  autres 
particuliers  1  Les  Recolets ,  les  Mathu- 
rins,  les  Pères  de  la  Million  de  S.Lazare: 
Les  Benediâins,  dits  Blancs-manteaux, 
les  deux  Maifons  de  ;  Prémontrés  ,  les 
trois  des  Feuillans ,  trois  de  Jacobins, 
trois  d'Auguftins ,    trois  de  Capucins ,. 
trois  de  Carmes ,  deux  de  Cordeliers , 
deux  de  Minimes  ,  deux  de  Penitens 
de  Piquepus  ,  les  Théatins ,  les  Bernabi- 
tes ,   les  Religieux  de  S>  Antoine  ,  les 
Religieux  de  la  Mercy  ,  les  Pères  de 
la  Doûrine  Chrétienne  ,  trois  de  Je- 
fuites  &  trois  des  Pères  de  l'Oratoire  ; 
cela  fait  en  tout  39  Monaftéres,  dont 
les  revenus  font  immenfes  ,  à  caufe  des 
Dons  particuliers   &  des  Legs  Tefta- 
mentaires  ;  il  peut  y  en  avoir  d'autres 
oubliés ,    ou  nouvellement  établis. 
MoymP-         ^es  M°naftérescte  Filles,  outre  ceux 
nres  de     dont  il  a  été  parlé  font  les  Cordelières 
Filles.        de  la  Conception  &  celles  du  Faux- 
bourg  S.  Germain  ;  l'Affomption,  Or- 
dre de  S.  Auguftin  ;  les  Capucines,  les 
nouvelles  Catholiques  rue  Ste.  Anne  ; 
les  Dominicaines  de  S.  Thomas  rue 
neuve,  S.  Auguftin;  les  Filles-Dieu, 
Ordre  de   Fontevrault  rue  S.  Denis  ; 
les  Auguftines  de  S.  Magloire;  les  Re- 
ligieufes  de  S.  Antoine  de  J&Mifericoj;- 
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de  ;  trois  Couvents  de  la  Vifitation  ;   - 
deuxd'Urfulines;  trois  de  Carmélites  * 
les  Feuillantines  *T  les  Religieufes  de 
Ste.  Catherine  de  l'Hôpital  ;  deux  de 
Religieufes  du  S.  Sacrement;  celle  de 
S.  Gervais  vieille  rue  du  Temple;  TA- 
vé-Maria  ;  la  Magdelaine  de  la  Ville  TE- 
véque  ;  les  Annonciades  de  Pincourt  ; 
les  Religieufes  de  Piquepus  ;   les  An- 
gloifes  de  Charenton  ;  le  Calvaire  ;  le 
précieux  Sang  ;  Notre-Dame  de  Lief- 
fe  ;  les  Recolettes  j  les  petites  Corde- 
lières ;  les  Filles  Ste.  Elizabeth  ;  les 
Madelonnettes  ;  les  Hofpitalieres  de  la 
Place  Royale  ;  les  Hofpitalieres  de  Ste. 
Baiîle ,  &  les  Filles  bleues.  L'Auteur 
ne  nomme  que  ces  trente-fept ,   quoi- 
qu'il y  en  ait  plufieurs  autres,  &  l'on 
peut  juger  ,  par  le  nombre  des  filles 
qui  habitent  ces  Maifons  ,  quels  peu- 
vent ctre  leurs  revenus ,  fur  tout  depuis 
que  l'ufage  des  Lotteries  les  a  prefque 
toutes  enrichies. 

A  legard  des  Bénéfices  du  refte  de  Bénéfices* 
ce  Dioccfe  ,  on  y  compte  onze  Cha- 
pitres de  Chanoines  :  celui  de  la  Ste. 
Chapelle  du  Bois  de  Vincennes  fondé 
en  1  $79  ,  au  mois  de  Novembre  par 
le  Roi  Charles  V.  lés  Lettres  Patentes 
lont  données  à  Montargis ,  il  eft  coin- 
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pofé  d'une  dignité  de  Tréforier  qui  a 
2503  liv.  de  revenu,  d'un  Office  de 
Chantre  ,  qui  a  1 5  00  liv.  avec  un  Ca- 
nonicat,  &  onze  Canonicats  chacun 
de  1200  1.  fix  Chapelains  ou  Vicaires 
qui  ont  entrée  au  Chapitre  &  chacun 
600  liv.  de  revenu.  Les  Maifons  où  les 
uns  &  les  autres  demeurent  font  entre- 
tenues aux  dépens  du  Domaine,  ils  font 
réputés  auffi  Commenceaux  de  la  Mai- 
fon  du  Roi  &  pourvus  à  fa  nomination. 
En  Tan  1694,  il  s'eft  fait  une  augmen- 
tation en  ce  Chapitre  de  4  Canoni- 
cats ,  2  Vicaireries  perpétuelles  &  4 
Clergeries ,  avec  i  2  Chapelains  hono- 
raires fans  revenus  ;  le  motif  &  le 
moyen  ont  été  la  fuppreilion  de  la 
Sainte  Chapelle  du  Vivier ,  Diocèfe 
de  Meaux  ,  qui  avait  été  fondée  par 
le  Roi  Philippe  V,  dit  le  Long  ,  dont 
le  revenu  en  fon  entier  a  été  uni  à  ce- 
lui de  Vincennes  ,  n'étant  refté  fur  le 
lieu  qu'un  Chapelain  avec  600  liv.  de 
gages. 
S.Maur,  Le  Chapitre  de  S.  Maur  des  FofTe2, 
anciennement  Abbaye,  maintenant  fé- 
cularilée  ,  eft  compolé  d'un  Chantre 
qui  a  2000  liv.  de  revenu  ,.  de  8  Cha- 
noines qui  ont  1 000  liv.  &  de  4  Vicai- 
res perpétuels,  qui  ont  chacun  jao 
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liv.  de  revenu  ;  le  Chapitre  eft  Curé  -   ■       ■ '« 
•     •  •!•    1     i-  «         r         1         1  Paris, 

primitit  du  heu  ,  &  toutes  les  places 

font  à  la  nomination  du  Roi,   Le  Cha- 
pitre de  S.  Martin  de  Champeau  eft  S-W*™"- 
compofé  d'un  Doyen  &  de  dix  Cha- 
noines,  qui  ont  chacun  iooo  liv.  Ce- 
lui de  S.  Mederic  de  Livry  poflede  en  S.  Mederîc 
tout  3000  liv.de  rente.  Celui  de  S. 
Spire  de  Corbeil ,  fondé  par  la  Reine  >  S.  Spre, 
veuve  de  Philippe  Augufte ,  eft  com- 
pofé d'un  Abbé  ,   d'un  Chantre  ,  de  9 
Chanoines  &  6  Chapelains ,  ils  ont  en 
tout  3600  liv  de  revenu.  Le  Chapitre 
de  S.  Cloud  ,  compofé  d'un  Doyen ,  S.  ClouX* 
d'un  Chantre  ,  de   8   Chanoines  &  8 
Chapelains,  poCTéde  en  tout  1200  liv. 
de  rente.   Les  Chanoines  de  Palaifeau  Palaifeatê; 
au  nombre  de  4 ,  ont  en  tout  600  liv. 
Le  Chapitre  de  Montmorency  eft  uni     Montmo* 
à  la  Congrégation  de  TOratoire  ,   qui  rency- 
y  tient  8  Prêtres ,  ils  jouiifent  de  3  000 
liv.  de  revenu  &  ils  fervent  la  Cure. 
Le  Chapitre  de  S.  Cofme  &  S.  Damien  g9  Cofmr* 
de  Luzarches  ,  eft  compofé  d'un  Pré- 
vôt Chanoine  &  de  6  autres  ,   ils  ont 
enfemble  yico  liv.  de  revenu.  Lnhn, 
le  Chapitre  de  S.  Paul  à  S.  Denys,   de  s.  PahL 
ndation  Royale  ,  eft  compofé  d'un 
intre,    \C  Chanoines  &  cinq  Cha- 
pelains qui  ont  enfemble  5000  liv.  Le 
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revenu  total  de   ces  Chapitres  eft  de 
72500  liv. 
dll  Les  Abbayes  d'hommes  du  Diocèfe 

Abbayes.      -  ..        '.      „     —  _ 

^  £o  iont  celles-ci,  S.  uenys  en  rrance  , 
Ordre  de  S.  Benoît ,  dont  la  Manfe 
Abbatiale  a  été  unie  à  la  Maifon  de  S. 
Cyr ,  fut  fondé  par  le  Roi  Dagobert 
l'an  650  \  elle  fert  depuis  long-temps 
de  fépulture  commune  à  tous  les  Rois  ; 
le  dernier  Titulaire  de  cette  Abbaye  à 
été  le  Cardinal  de  Retz,  qui  en  tiroit 
1 00000  liv.  de  rente ,  elle  en  vaut  en 
tout  160000  liv.  L'Abbaye  de  Che- 
rivaux  ,  Ordre  de  S.  Auguftin  ,  vaut 
6750  liv.de  rente,  elle  a  été  fondée 
j.  en  115  1.  Celle  deLivry,  Ordre  de 

fvr**  S.  Auguftin  ,  de  la  fondation  de  Guil- 
laume de  Garlande ,  Seigneur  du  Lieu 
en  11 86,  vaut  5000  liv.  Celle  de  No- 

tnTdu  Val  tre"Dame  du  Val  >  Ordre  de  Cifteaux , 
unie  aux   Feuillans  ,  vaut   8000  liv. 

£*r»7,  L'Abbaye  de  Lagny  ,  Ordre  de  S.  Be- 
noît fondée  premièrement  par  S.  Four- 
çy  ,  depuis  rebâtie  par  Herbert  Com- 
te de  Vermandois  Tan  99  3 ,  vaut  1 6000 

Cem*j.  liv.  de  rente..  L'Abbaye  de  Vaux  de  Cer- 
nay  ,  Ordre  de  Cifteaux  ,  vaut  18500 
liv.  elle  a  éré  fondée  en  1 1  28.  par  les 
Seigneurs  de  Neaufle-le-Châtel  :  L'Ab-i 

La  Roche,  baye  de  la  Roche  de  la  fondation  des 
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Seigneurs  de  Levi ,  Cadets  de  la  Mai-   -•   *•'  "■« 

1   A  R  I  S 

fon  de  Chevreufe  en  1190,  ne  vaut 
que  600  liv.  Le  total  de  ces  Abbayes 
cft  de   209850  liv.  de  rente, 

Les   Abbayes    de  filles  du  Diocèfe 
font ,  l'Abbaye  de  Montmartre ,  fon-  M<nm*rr 
dée  par  la  Reine  Adelayde  de  Savoye 
Tan  1 1 5  3  >  à  la  place  des  Religieufes 
de  l'Ordre  de  Clugny ,  qui  gardoient 
le  lieu  du  Martyre  de  S.  Denys  ,  el- 
le vaut   28600  liv,   de  rente  :   Cette 
Maifon  poffede  un  fief  au  lieu  de  Qï- 
gnancourt ,  qui  doit  à  la  Manfe  Ab- 
batiale de  S.  Denys ,  à  chaque  muta- 
tion d'Abbeffe ,  un   droit  de  rachapt 
fixé  à  10000  liv.  L'Abbaye  de  S.  Ger- 
main ;  de  Ste.  Geneviève  de  Chaillot ,  Ste.  Cen&* 
Ordre  de;S.  Bernard  ,  vaut  7000  liv.  J^jJ 
Celle  de  Long-Champ  ,  Ordre  de  Ste.  ionl_ 
Claire  ,   de  la  fondation  de  Jeannç  de  Champ, 
France  ,  fœur  de  S.  Louis ,   a  20000 
liv.  de  rente  ,  fans  les  penfions.  L'Ab- 
baye de  Chelles ,  Ordre  de  S.  Benoît, 
de  la  fondation  de  la  Reine  Baudour , 
ou    Bathilde  ,  a  34000  liv.  de  rente. 
Celle  de  Giffe  ,  Ordre  de  S.  Benoît  , 
de   la  fondation  du  célèbre  Maurice 
que  de  Paris  ,  vaut  8000  liv.  Cel- 
le d'Yere  ,   du  même  Ordre  ,  fond 
en   113?.,   par  Luftachc  Comte  d'il- 
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"p^ — m — ■  tampes  &  Corbeil  ,  vaut  ioooo  livV 
Celle  de  Ste.  Perrine  de  la  Villette  , 
ou  elle  a  été  tranfportée  du  voifinage 
de  Cornpiégne,  rapporte  fa  fondation 
à  Phiîippe-le-Bel ,  elle  eft  de  l'Ordre 
de  S.  Auguftin  &  vaut  8000  liv.  L'Ab- 
baye de  Jarfy  ,  Ordre  de  S.  Benoît , 
de  la  fondation  d'Alphonfe  ,  Comte  de 
Poitiers  >  frère  du  Roi  S.  Louis  &  de 
Jeanne  héritière  de  Touloufe  ,  vaut 
6000  liv.  Celle  de  Malnoue  ,  du  mê- 
me Ordre  ,  n'effc  pas  plus  ancienne  que 
Tan  1171  ,  elle  vaut  15  000  liv,  Celle 
de  la  SaufTaye  4000  liv,  &  a  cela  de 
fingulier  qu'elle  a  été  bâtie  du  temps 
de  Philippe  I.  pour  lcsenfans  delà  Mai- 
fon  de  France  qui  feroient  attaqués  de 
la  pierre  :  &  enfin  celle  de  Port-Royal 
des  Champs ,  Ordre  de  Cifteaux  ,  édi- 
fiée par  Eudes  de  Sully,  Evêque  de- 
Paris  ,  environ  l'an  1204,  a  été  dé- 
truite depuis  peu  par  les  ordres  du  Roi, 
elle  valoit  12000  liv,  de  revenu  qui 
ont  été  attribuées  à  la  Maifon  du  Port- 
Royal  de  Paris.  Le  revenu  de  toutes  ces 
Abbayes  enfemble  monte  à  158600 
liv.  de  rente- 

Pr/<?«rv5  j  es  pleures  d'hommes  de  ce  Dio- 
cele  lont  celui  de  Sceaux  %  de  3^000 
liv.  uni  aux  Chartreux;  celui  de  S* 
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Martin  de  Palaifeau  de  1300  liv.  Les 
Prieurés  de  Marcoully  ,  qui  ont  été 
fondés  fous  le  Règne  de  Charles  VI. 
par  le  Grand  Maître  de  Montaigu  ,  & 
polTedent  19500  liv.  de  revenu. 

Ceux  dlncette  &  d'Orçay  ,  valent 
9500  liv,   Le  Prieuré  de  Limours,  de 
6000  liv.  Celui  de  Beaulieu ,  de  3 000 
liv.  Celui  de  Saint  Clair ,  de  Gaumet- 
le -Château  de  2800   liv.  Le  Prieuré 
de  Marly  ,  1400  liv.  eft  uni  à  la  Cure. 
Celui  de  Surefne  ,  uni  à  laManfe  Con- 
ventuelle de  S.  Germain  des  Prez.  Le 
Prieuré  de  Verfailles  eft  uni  à  l'Arche- 
vêché. Celui  de  Brave  lie  vaut  1400  1. 
Celui  de  S.  Germain  en  Laye. . .  Celui 
de  S.  Mcdard  de  Jolii  vaut  2000,  liv. 
Celui    d'Argenteuil    de     l'Ordre    de 
S.  Benoit   vaut   10500  liv.  Celui  de 
MoufTy   le  neuf  4000   liv.  Celui  de 
D'Aumont  5000  liv.   Celui  de   Deuil 
5300  liv.   Celui  de  S.  Prix  ,  nommé 
le  Bois   S.  Père  ,  1 5000  liv.  Un  autre 
Prieuré  au  même  lieu  de  S.  Prix  550 
liv.   Celui  de  Taverny  250  liv.    Celui 
de  Confians  4000  liv.  Celui  des  Dons- 
hommes,  du  bois  de  Vincennes  eft  uni 
aux   Minimes  ,    il  vaut  yooo   liv.   Le 
Prieuré  de  Gogny  vaut  1700  liv.  Ce- 
lui de  S.  Mandé  eft  uni  à TArchevc- 
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ché.  Celui  de  S.  Blaife  de  Pvainey  tranf- 
feré  à  S.  Gervais  vaut4  4000  liv.  Le 
Prieuré  de  Montfermel  vaut  1500  liv. 
Celui  de  Gros-bois  300  liv.  Celui  de 
Pomponne  ,  qui  eft  uni  aux  Jéfuites 
d'Amiens,  1000  liv.  Le  Prieuré  de 
Montjay  850  liv.  Celui  de  Marolles 
1 8  5  o  1  iv.  Ceux  de  Mons  &  de  Vernels 
chacun  700  liv.  Celui  de  S.  Ouën  près 
Tournan  1500  liv.  Celui  de  S.  Thi- 
baut 2700  liv.  Celui  de  Gournay  vaut 
8500  liv.  il  y  a  deux  Religieux  qui  ont 
chacun  300  liv.  Celui  de  la  Magdelai» 
ne  de  Chefly  4000  liv.  Celui  de  S.  Jean 
de  Conches  576  liv.  Celui  de  Cor* 
mier  ,  Paroiffe  de  RoiiTy ,  1 00  liv.  Ce- 
lui de  Long- Jumeau  ,  Ordre  de  Ste. 
Geneviève,  1800  liv.  Il  y  a  cinq  Re- 
ligieux qui  ont  1400  liv.  Le  Prieuré 
de  Long-pont  ,  Ordre  de  S.  Benoît , 
13(550  liv.  Celui  de  Montlhery  650 
liv.  Celui  de  S.  Yon  1000  liv.  Celui 
d'Effonne  1900  liv.  Celui  de  S.  Ge- 
nan  1600  liv.  Enfin  celui  de  Château- 
ford  520  liv. 

Le  revenu  de  tous  ces  Prieurés  fe 
monte  à  146070  I.  non  compris  ceux 
dont  le  revenu  n'eft  pas  certain. 

Les  Prieurés  des  filles  font  aufîî  da 
Terey  en  Brie,  fondé  par  M.  Berner 
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qui  vaut  8000  1.  &  le  Prieuré  de  La-  * 

val ,  qui  eft  de  5000  1.  Ils  font  de  1  Or-  Parîs> 
dre  de  S.  Benoît,  A  l'égard  du  Prieuré 
de  Poifly,  il  en  fera  parlé  dans  l'article 
du  Diocèfe  de  Chartres  ;  &  quant  aux 
fondations  des  Chapelles  dans  les  Châ- 
teaux des  Seigneurs  ,  elles  font  peu 
confiderables ,  &c  ne  méritent  aucun 
décail. 

Les  Religieux  &  Communautés  du     Malfons 
Diocèfe  font  les  Mathurins  de  Mont-  Kelipeufes 
morency  &  de  Ville-neuve  ,  Paroifie  *u  &*ocè~ 
de  Bron,  les  Pères  ont  3000  1.  deren-     ' 
te  ;  les  Penitens  de  Luzarches ,   qui 
ont    300 1.  feulement;  les  Auguftins 
d'Argenteuil ,  qui  n'ont  point  de  bien  ; 
ceux  de  Ponpone  ,  qui  ont  2000  1.  les 
Minimes  de  Vincennes  dont  il  a  été 
parlé  ;  lesMinimes  de  Brie  Comte-Ro- 
bert ,  fondé  par  le  Maréchal  de  Vitry , 
lefquels    ont    1800I.   les   Chanoines 
Réguliers  de  Ste.  Geneviève  à  Nanter- 
re ,  qui    ont   2400 1.    les   Prêtres  du 
Mont  Valerien    550I.   les  Prêtres  de 
Verfailles  6500  1.  la  Communauté  de 

S.  Cloud les  Feuillans  du  Plef- 

fis  Piquet  2800  1.  les  Jacobins  de  Go- 
nette  2000  1.  les  Carmes  de  Conflans  ; 
les  Penitens  de  Belle-ville  ;  les  Reco- 
icts  de  S.  Denis  ;  ceux  de  Verfailles  ; 
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les  Camaldules  12000  1.  les  Capucins 
de  iMeudon  ;  les  Feuillans  du  Pleflîs- 
Raoul  ,  qui  ont  1000  1.  &  enfin  les 
Cordeliers  de  Noify  qui  difent  la  xMef- 
fe  au  Château  de  Marly ,  le  tout  en- 
femble  fait  22  Maifons  qui  poffedent, 
fans  ce  qui  n'eft  pas  exprimé,  34850  1. 
de  revenu.  Quant  aux  Couvents  & 
Communautés  de  filles  du  Diocèfe  , 
l'Auteur  en  compte  12  ;  fçavoir  les 
Annonciades  de  S.  Denys  qui  ont 
12000  1.  de  rente ,  les  Urfulines  du 
même  lieu,  qui  ont  20000 1.  celles  de 
la  Vifitation  de  la  même  Ville  ,  qui 
pofledent  iSoco  I.  les  Carmélites, 
aufïî  du  même  lieu  ,  dont  le  revenu 
n'eft  pas  exprimé  ;  les  Urfulines  d'Ar- 
genteuil,  qui  en  ont  9000  ;  celles  de 
S.Germain  en  Laye,  qui  en  ont  4000  1, 
celles  de  S.  Cloud,  qui  en  ont  1 1400; 
les  Religieufes  de  la  Congrégation  de 
Montreuil  qui  en  ont  4200  ;  les  filles 
de  la  Croix  en  Brie  Comte-Robert  en 
ont  2000  ;  celles  de  même  Ordre  à 
Roziers ,  2400  ;  les  Religieufes  de  Ste. 
Marie  de  Chaillot,  qui  en  ont  25000; 
&  les  Bernardines  d'Argenteuïl,  tfocol. 
Ces  revenus  fans  les  penfions  parti- 
culières de  Religieufes  montent  à 
124000  1.  de  rente. 

Pour 
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Pour  achever  le  détail  des  revenus  p  A  Kl  $/ 
Ecclédaftiques  du  Diocèfe  de  Paris  >  L'Hôpital 
l'Auteur  parle  des  Hôpitaux,  Entre  &nér*lm 
tous ,  celui  qu'on  nomme  Hôpital  gé- 
néral ,  mérite  la  première  confidéra- 
tion  :  fon  établiflement  fe  doit  rappor- 
ter aux  foins  du  premier  Préfident  de 
Bellievre  ,  qui  obtint  les  Lettres  pa- 
tentes néceflaires  au  mois  d'Avril 
1656  :  les  Pauvres  mendians  ,  oifeux  , 
libertins  ,  étoient  tellement  à  charge 
au  public  par  leur  infolencc  &  leur 
nombre  ,  qui  fe  trouvoit  monter  à  Pa- 
ris &  aux  environs  à  plus  de  40000  , 
qu'on  remontra  à  S.  M.  la  néceiîité  de 
les  enfermer  ;  le  Roi  ordonna  des  af- 
femblées  des  principaux  Magiftrats 
pour  trouver  les  moyens  de  les  loger 
&  de  les  faire  fubiifter  ,  &  quand  on 
eut  préparé  tout  ce  qui  étoit  néceffai- 
re ,  on  publia  aux  prônes  des  Paroiffes 
que  l'Hôpital  feroit  ouvert  le  7.  Mai 
1657,  pour  recevoir  tous  ceux  qui 
voudroient  s'y  retirer  volontairement , 
&  huit  jours  après  on  fit  defenfes  à  cri 
public  de  demander  l'aumône  dans  les 
rues  &  dans  les  Eglkfes  ,  ce  qui  obligea 
ux  deprofellion  defe  retirer,  ou 
de  chercher  du  travail ,  pendant  que  les 
pauvres  de  necelfitc  trouvèrent  le  fou- 
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pTrTsT  lagement  dont  ils  manquoient.  L'Hô- 
pital général  eft  fous  la  conduire  de 
trois  Directeurs  principaux,  l'Archevê- 
que ,  le  premier  Preiident  du  Parle- 
ment &  le  Procureut  Général  du  Roi  ; 
ces  trois  ont  22  Administrateurs  infé- 
rieurs de  différentes  Conditions ,  &  un 
Receveur  ,  qui  font  reçus  au  Parle- 
ment où  ils  prêtent  ferment  de  Bien  & 
fidellement  régir  le  bien  des  Pauvres. 
Pour  le  Spirituel ,  il  y  a  un  Dire&eur 
qui  a  fous  lui  22  Prêtres  pour  Admi- 
niftrer  les  Sacremens.  L'Hôpital  géné- 
ral renferme  à  prefent  10000  perfon- 
ries  ;  il  fe  trouve  fouvent  beaucoup 
plus  chargé  r  d'où  il  arrive  que  fes  Re- 
venus, quoique  très-confiderables,  font 
à  peine  fuffifans  pour  la  fubfiftance 
des  pauvres  qui  s'y  rendent  ou  qui  y 
font  conduits  malgré  eux ,  ce  qui  obli- 
ge fouvent  les  fuperieurs  de  les  recom- 
mander à  la  charité  générale  des  Fidè- 
les. Il  eft  compofé  de  trois  Maifons  prin- 
cipales, qui  font  h  Pitié ,  faSalpetriere  & 
Bicêtre;  celle  de  la  Pitié  contient  la  Bou- 
langerie ,  où  Ton  cuit  le  pain  des  pau- 
vres ;  ce  refuge  fert  à  la  retraite  des 
filles  ,  &  l'Hôpital  des  enfans  trouvés 
eft:  deftiné  particulièrement  à  l'éduca- 
tion des  enfans  expofés  de   l'un  &  de 
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l'autre  Sexe  ,  auxquels  on  fait  appren-  Paris» 
dre  un  métier  dans  l'Hôpital  ,  avant  de 
les  en  faire  fortir  :  on  mené  auflî  de 
temps  en  temps  en  Canada  des  peupla- 
des de  filles  ,  tirées  de  ce  lieu  ,  &  elles 
s'y  marient  quelque- fois  avec  avantage. 

Les  autres  Hôpitaux  de  Paris  font  jfutresHb* 
î'Hôtel-Dieu  ,  où  il  y  a  ordinairement  teaux* 
5  à  4000  iMalades  ;  celui  de  la  Chari- 
té ,  adminiftré  par  des  frères  dits  de  la 
Charité^  qui  ont  le  petit  Hôpital  des 
Convalefcents  dans  leur  dépendance  ; 
l'Hôpital  de  la  Trinité  ;  celui  du  S. 
Efprit  ;  celui  des  Enfans  rouges  ;  celui 
des  Quinze- vingts  ;  celui  des  petites 
maifons ,  &  celui  des  Incurables  ;  mais 
toutes  ces  Maifons  ne  font  pas  auiïi 
riches  que  le  befoin  des  Pauvres  pour- 
roit  le  requérir,  c'eft  pourquoi  l'Au- 
teur n'en  donne  aucun  détail.  Les  au- 
tres Hôpitaux  duDiocèfe  font  celui  de 
S.  Denys  de  7000  1.  de  rente  ,  y  com- 
pris le  revenu  d'une  Maladrerie  :  il  eft 
adminiftré  par  le  Prieur  de  l'Abbaye 
&  trois  Bourgeois  :  l'Hôpital  de  Gen- 
tilly  eft  fervi  par  des  Sœurs  grifcs  ; 
PI  lôpital  de  Chelles  de  5  00  1.  celui  de 
S»  Cloud  eft  très-paurre  ;  celui  de  La- 
a  3000  1.  &  celui  de  Brie-Comte- 

>bert ,  800 1« 
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"  Pa  a  77  A  I égard  des  Cures ,  il  en  referve  le 
détail  général  à  la  fin  de  (es  obferva- 
tions  fur  l'Eglife  ;  mais  fans  compren- 
dre les  Hôpitaux  ,  ni  les  revenus  des 
Communautés  &  des  Monafteres  de 
la  Ville  de  Paris,  ni  de  phrîïeurs  du 
Diocèfe  qui  n'ont  point  été  exprimés, 
i)  s'en  trouve  jufqu'à  prefent  dans  ce 
Mémoire  pour  154000  1. 
Archev.      L'Archevêché  de  Sens  eft  le  fécond 

de  Sens,  compris  dans  la  Généralité  de  Paris , 
non  en  fon  entier,  mais  dans  fa  plus 
confiderable  partie,  le  refte  dépendant 
de  laGénéralité  d'Orléans;  ce  Siège  eft 
beaucoup  plus  ancien  en  dignité  que 
celui  de  Paris,  qui  en  dépendoit  au- 
trefois ,  en  qualité  d'Eveché  fuffra- 
gant ,  auffi  bien  que  ceux  de  Chartres , 
Meaux  &  Orléans ,  qui  en  ont  été  fe~ 
parés  pour  être  foumisau  Siège  de  Paris 
lors  de  (on  Ere&ion  en  Archevêché  ; 
&  pour  dédommager  d'une  h  grande 
étendue  fouftraire  à  la  jurifdiaion  de 
l'Archevêché  de  Sens  ,  on  lui  a  uni 
l'Abbaye  de  Montmartin,  en  Picardie, 
Ordre  de  Prémontré ,  qui  vaut  1  looof. 
de  rente  ;  de  forte  que  fon  revenu  a  été 
poité  jufqu'à  50000  1.  On  en  fait  re- 
monter l'établiflement  jufqu'au  Siècle 
des  Apôtres ,  &  la  tradition  porte  que 
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S.  Savinien  ,  Potentien  &  Alrin  furent     Fakis> 
envoyés  à  Sens    par  S.    Pierre  ;   mais 
comme  cela  n'eft  pas  aflez  fondé  ,  l'o- 
pinion contraire   à   prévalu  ,  qui  veut 
que  par  S.  *    Pierre  on   doit  entendre     *  App&- 
quelqu'un  de  fes    Succeffeurs  au  Siège  remrnem 

de   Rome;   l'Auteur  ne   croyant    pas  °LHSalesCo~ 

/       .    *        ifiitss  ont  lié 
qu'on  puifle   déroger  à  ce  que  Suipice  £'  pierre 

Severe  tk  Grégoire  de  Tours  ont  dit  au  liai  d* 
de  l'établiflement  du  Chriftianifrne  S.  Père, 
dans  les  Gaules  ,  qu'ils  rapportent  à 
l'an  250.  On'compte  106  Archevêques 
de  Sens ,  depuis  S.  Savinien  qui  eft  le 
premier  ,  jufqu'à  Melîîre  Hanîouïa 
Fortin  de  la  Hoguerte  ,  qui  l'eft  au- 
jourd'hui. Entre  ces  Prélats  il  y  a  eu 
plufieurs  Saints,  plufieurs  Princes ,  huit 
Cardinaux  &  Grands  Officiers  de  la 
Couronne  ;  Heraclius  arïifta  S.  Remy 
dans  rinilruction  de  Clovis  cv  emuite 
à  fon  Baptême  ;  Gilbert  facra  Louis 
le  Gros  ;  &  Guy  ,  le  Roi  Philippe  Au- 
gufte  :  Anfegife  ,  l'un  dus  principaux 
Miniftres  de  Charles  le  Chauve,  ob- 
par  (  )U  crédit  du  Pape  Jean  VIII  , 
la  Primatie  des  Gaules  6c  de  Geirua- 
1  es  Prélats  de  France  aflTemblés  à 
k  particulièrement  Hinc- 
mar  de  Kheims  ,  s'oppoferent  a  ^e 
•  veau  titre  ,  mais  néanmoins  les  Ai- 
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PaTTT.  chevêques  de  Sens  l'ont  confervé  jus- 
qu'à Grégoire  VII,  qui  conféra  la  Pri- 
matie  à  Gébouïn  ,  Archevêque  de 
Lyon  ,  fuppofant  que  c'étoit  une  an- 
cienne dignité  &  prééminence  de  fon 
Eglife  ;  les  Prélats  de  Sens  ont  fait  di- 
vers efforts  pour  attaquer  cette  digni- 
té des  Archevêques  de  Lyon  ,  mais  ils 
ont  toujours  fuccombé ,  &  dans  le  pro- 
cès intenté  contr'eux  au  Parlement  par 
le  Cardinal  de  Bourbon  ,  Archevêque 
de  Lyon  en  142 1  ,  il  fut  jugé  par  la 
Cour  que  l'Eglife  de  Sens  lui  demeu- 
reroit  foumife  ;  à  la  vérité ,  celle- 
ci  fe  laifïa  condamner  par  défaut  pour 
conferver  fon  titre ,  comme  elle  la 
fait.  Les  Cardinaux  du  Prat  &  du  Per- 
ron font  illuftres  dans  lliiftoire  de  cet- 
te Eglife  ;  le  premier  eft  regardé  com- 
me l'Auteur  du  Concordat,  qui  a 
donné  aux  Rois  de  France  le  droit  de 
difpcfer  des  Bénéfices  de  leur  Royau- 
me en  1 5  1 5  :  il  fut  en  conféquence  re- 
vêtu des  Evêchés  de  Maux  ,  d'Alby  & 
de  l'Archevêché  de  Sens  ;  il  avoit  été 
marié  à  Françoife  d'Arbouze  &  pre- 
mier Prefident  du  Parlement  ;  il  devint 
enfuite  Chancelier  ,  &  même  à  ce 
qu'on  dit  ,  conçût  le  deffein  de  fe  fai- 
re Pape  ;  il  mourut  en  1539,  âgé  de 
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72  ans.  Le  fécond  qui  avoit  été  Hu-  '  p  A  *  1 1. 
guenot  y  devint  une  des  plus  grandes 
lumières  de  l'Eglife  ;  il  traita  la  récon- 
ciliation deHenri  IV  avec  le  faint  Siè- 
ge en  1595  :ilfoutint  la  grande  Confé- 
rence de  Fontainebleau  contre  du  Plef- 
fis-Mornay  en  1600;  il  devint  enfin  Ar- 
chevêque de  Sens  en  1 606 ,  &  mourut  en 
1 6 1 8.  Il  s'eft  tenu  plufieurs  Conciles  à 
Sens,maisceluide  1 140  eft  le  plus  célè- 
bre par  ladifpute  de  S.  Bernard  contre 
Abau;ard,enpréfencedeLouislejeune* 
Le  Chapitre  de  la  Métropolitaine  , 
dédié  à  S.  Etienne  ,  eft  compofé  de  Chapitre 
quatre   Dignités  le  Doyen  ,  le  Tréfo-  âs  ^r; 

rier,  le  Chantre,  qui  ont  chacun  6col.  ce1ec,u 
a*  1     r   \     •  • ■      >  j     as  Sens. 

ot  le  Lelener  qui  n  en  a  que  300.  de 

l'Ardiidiaconé  qui  vaut  700  1.  &  qua- 
tre Perfonnats  de  1500  1.  diverfemenc 
\k%  entre  le  Clergé  ,  de   3  1   Pré- 
bandes  entières   &  14  demies,  de  z 
\  icariats  &  de  1  2  Chapelles  ;   l'Archi- 
diaconé,  les  Perfonnats  &  les  Prcbandes 
font  a  la  collation  de  l'Archevêque  ;  les 
Chapelles  font  conférées  alternative- 
nt  par  lui  &  par  le  Chapitre  :  il  faut 
'■   que   les  Prébandes  valent 
env  0  1.  U  y  a  de  plus  fept  Cha- 

pe!!- int  Laurent  dans  le 

1  liai*  de  l'Archevêché  ,  qui  ont  260  1. 
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de  rente  chacune  :  le  revenu  du  Cha- 
pitre avec  l'entretien  des  Bâtimens  re- 
vient encore  340000  1.  qui  joint  aux 
5  0000 1.  del'Achevéché  font  cjoooo  1, 
pour  le  premier  corps  du  Clergé  ;  les 
Membres    du   Chapitre  ont  droit  de 
Commirtimus  à  rinftat  de  ceux  de  Pa- 
ris par  lettres  de   Tannée  1548. 
Aimes         Les  autres   Chapitres   du  Dioch(e  , 
Chapitres,   compris  dans  la  Généralité  de  Paris  , 
font  celui  de  Traignel  de  fix  Canoni- 
cats  en  patronage  laïc   du  Seigneur  % 
qui  valent  chacun  200  1.  Celui  de  No- 
tre-Dame d'Etampes ,  de  la  fondation 
du  Roi  Robert  ,  compofé  d'un  Chan- 
tre qui  a  500  1.  de  10  Chanoines  qui 
n'en  ont  chacun  que  1  sol.&de  17  Cha- 
pelles de  très-petit  revenu  ;  ce  Chapi- 
tre ne  poflede  que  2400].  Celui  deSte. 
Croix,  de  la  même  Ville  d'Etampes  fon- 
dé en  1183,  eft  compofé  d'un  Doyen, 
&  d'un  Chantre  Eleftifs ,  qui  ont  cha- 
cun 200  1.  iy  Chanoines  qui  ont  100I. 
&  1 1  Chapelains  qui  tous  enfemble  ont 
1400  1.  les  Canonicats  font  à  la  colla- 
tion de  l'Archevêque.  Celui  de  Notre- 
Dame  de  Melun  ,   fondation   Royale  , 
eft  compofé  d'un  Chantre  ,  7  Chanoi- 
nes,  &   17  Chapelles;  les   8  premiers 
ont  chacun  5  ce  1.  &  les  autres  la  moi- 
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tié.  Le  Chapitre  de  Milly  qui  eft  rem-  TaITiT 
pli  par  les  Seigneurs ,  eft  compoié  d'un 
Doyen  &  d'un  Curé  qui  a  600  I.  4. Cha- 
noines qui  ont  chacun  600  1.  !a  Pié- 
bande  du  Chartre  qui  eft  de  <f>oo  I.  a  été 
en  1491,  appliquée  à  un  Maître  &  fix 
gnfans  de  Cœur  :  le  total  vaut  2400  1. 
Le  Chapitre  de  S.  Quiriace  de  Pro- 
vins ,  efl  compofé  de  4  Dignités  qui 
valent  chacune  800  1.  &  de  20  Cano- 
nicats  qui  en  valent  la  moitié  ;  le 
D*>yen  eft  Ele&if  &  confirmatif  :  Les 
autres  Bénéfices  font  à  la  nomination 
du  Roi  ;  il  y  a  de  plus  fix  Vicariats  de 
chacun  1 00  1.  &  22  Chapelles  qui  font 
conférées  par  le  Chapitre  ;  les  plus  for- 
tes ne  valent  que  100  1.  le  total  reve- 
nu de  ce  Chapitre  ne  monte  qu'*à 
13400  1.  Le  Chapitre  du  Val  ,  fondé 
en  1  171  ,  pics  Provins,  eft  de  5  Di- 
gnités ,  16  Chanoines  ,  3  Vicaires  & 
27  Chapelain  qui  ont  tous  enfèmbiè 
10800  1.  de  revenu  :  Celui  de  S-  Nico- 

,  fondé  en  1  6  1  o  ,  eft  h  peu   confi- 
ée qu'il  n'a  qUe  1500  1.  de  reve- 
ir  1  o  Chanoines  &  7  Chapelains  . 
tre  de  Môntereau  eft  a  iflipeu 
:  le  D^yin  ,  le  Chaintre  , 
k  un    100  1.   Cx   les  Chanoi 

itié  ;  ils  font  y  &  quelques  Chape* 
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Paris,  lains.  Celui  de  Brunon  ,  près  de  Joi- 
gny  y  donc  le  Tréforier  a  400  1.  &  7 
Chanoines  chacun  200  1.  Celui  de  S# 
Julien  des  Paules  eft  compofé  d'un 
Chantre,  d'un  Tréforier  &  de  8  Cha- 
noines qui  ont  chacun  40  1.  Enfin  ce- 
lui de  Bray  ,  de  5  Dignités  de  600  1.  & 
10  Canonicats  de  400  1.  le  Tréforier, 
le  Chantre  font  nommés  par  le  Seigneur 
de  Bray,  le  Doyen  eft  Eleétif,  &  les  au- 
tres nommés  par  l'Archevêque.  Tous 
ces  Chapitres  enfemble  ,  au  nombre 
de  1  2,  jouilTent  de  54000].  de  revenu. 

Mbxycs.  Les  Abbayes  d'hommes  du  Diocèfe, 
de  Sens,  au  nombre  de  18,  font  cel- 
les de  S.  Remy  de  Sens,  Ordre  de  S. 
Benoit ,  fondée  avant  l'année  527,  qui 
doit  fon  rétabliffement  à  Louis  le  Dé- 
bonnaire, vaut  25000  1.  de  rente  &  a 
été  unie  à  la  Cure  de  Verfailles  :  Celle 
de  S.  Pierre  de  Vif-  lès-Sens ,  du  mê- 
me Ordre  fondée  en  507  par  Ste.  Er- 
dechilde,  vaut  ^ocol.  CelledeS.  Jean, 
fondée  dans  le  Sixième  Siècle  par  Hera- 
clius ,  Archevêque  de  Sens  ,  eft  poffedée 
par  les  Chanoines  Réguliers  de  S.  Au- 
guftin  depuis  l'an  1  1  1 1  ;  la  Manfe 
Abbatiale  tft  unie  à  l'Archevêché  :  ces 
Religieux  jouilTent  de  4000  1.  de  re- 
venu. Celle  de  S.  Paul  lcs-Sens ,  Or- 
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dre  de  Frémoncré,  fondée  eamo  p  a  k  i  s, 
vaut  1200  1.  Celle  de  Ste.  Colombe  > 
Ordre  de  S.  Benoît ,  a  été  fondée  par 
le  Roi  Clotaire  II.  environ  Tan  620  ; 
elle  vaut  1200I.  de  rente,  dont  l'Ab- 
bé a  la  moitié.  Celle  d'Ilot ,  Ordre 
de  Prémontré,  fondée  en  11 35  s  a 
3600  1.  de  revenu.  Celle  de  Morigny, 
près  Etampes ,  Ordre  de  S.  Benoit  , 
fondée  en  1 106  ,  &  valant  6500  1.  S. 
Pierre  de  Melun  ,  Ordre  de  S  Benoît , 
fondée  en  546,  &  rétablie  par  Seguin  , 
Archevêque  de  Sens  en  y8i  ,  vaut 
7000  1.  Le  Jard  ,  Ordre  de  S.  Auguf- 
tin  ,  fondée  en  1 1 34 ,  par  Alix  ,  Corn- 
teffe  de  Champagne  ,  fœur  de  Philip- 
pe Augufte,  vaut  8000  1.  Barbeaux , 
Ordre  de  Cifteaux ,  fondée  en  1145 
par  Louis  le  Jeune  qui  y  a  été  inhu- 
mé ,  vaut  1  8000  1.  S.  Severin  de  Cha- 
teaulandon  ,  fondée  dans  le  fixicme 
Siècle  par  le  Roi  Childebert ,  eft  pof- 
fedée  par  des  Chanoines  Réguliers  & 
eft  en  règle,  elle  vaut  5000  1.  Cezan- 
nes  ,  Ordre  de  Cifteaux,  fondée  en 
1  1  S  j  ,  vaut  45  00  1.  S  Jacques  de  Pro- 
vins ,  de  Chanoines  Réguliers  ,  fondée 
en  1  1  24.  par  les  Comtes  de  Champa- 
gne ,  vaut  1^000  1.  Notre-Dame  do 
i,  Ordre  de  Cifteaux,  vaut  izoool» 

0    6 
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j>  Ajms.  e"e  fut  édifiée  par  Thibaut  le  Grand  , 
Comte  de  Champagne  ,  l'an  1  1  24  ,  fur 
le  fond  donné  par  Pierre  du  Châcel  & 
Achille  Defnaudes ,  Chevaliers  Cham- 
penois. Preiiiliy  ,  Ordre  de  Cifteaux  , 
fondée  en  1 11b  ,  fur  un  fond  acquis 
par  l'Ordre ,  mais  dotée  depuis  par  les 
Comtes  de  Champagne,  vaut  20000 1. 
Les  Echalis ,  Ordre  de  Cifteaux  ,  fon- 
dée en  1 1  3  1  ,  vaut  .10000  1.  Vaului- 
fant ,  du  même  Ordre,  fondée  par  Ar- 
taud, premier  Abbé  de  Preiïilly  &  do- 
tée par  Urfel  ,  Seigneur  de  Praignel 
26000  1.  de  rente.  Celiers ,  du  même 
Ordre,  vaut  6000  1. 

Les  Abbayes  de  filles  ,  du  même 
Diocèfe  ,  font  les  fuivantes  :  Notre- 
Dame-lès-Sens  ,  Ordre  de  S.  Benoît , 
vaut  fanspenlions  6000  1.  Vilie-Chan- 
ton  ,  du  même  Ordre  ,  vaut  4000  1. 
Villiers,  Ordre  de  Cifteaux,  15000I. 
Le  Lys  ,  du  même  Ordre  ,  fondée  en 
1  248  ,  par  la  mère  de  S  Louis ,  vaut 
Î5000I.  La  Joye  >  fondée  près  Ne- 
mours par  les  Seigneurs  du  Lieu  ,  vaut 
fans  les  pendons  6000  1.  Le  Mont  Ste. 
Catherine  de  Provins ,  de  Cordelières, 
fordée  en  1253  >  vaut  6000  >  ^e  Pa~ 
raclet  ,  Ordre  de  S,  Benoît ,  fondée 
par  Eloïfe   &  Abailard  en  1 1  5 1  ,  vaut 
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15000I.  Notre-Dame  ce  Provins,  de  "TTTrTs. 
Cifteaux,  fondée  en  1  225,  vaut 40C0I. 
Ces  Abbayes  jouifTeut  enfemble  de 
71 00c  1.  de  refite  ,  fans  les  penfions  , 
qui  font  en  grand  nombre  par  tout. Les  Prieurés. 
Prieurés  (impies  font  ceux-ci  :  Notre- 
Dame  du  Charnier  ,  Ordre  de  Cluny  , 
vaut  1200.  La  Cour  Notre-Dame  , 
Ordre  de  Cifteaux,  500  liv.  L'Info  ur- 
churc,  Ordre  de  Grammont,  300  liv. 
Mombeton,  Ordre  de  Saint  Auguftin , 
1400  1.  S.  Gervais  des  Tables,  500  liv. 
Saint  Paterne  de  Sergines  460  1.  S.  Loup 
de  la  Chapelle,  100  liv.  S.  Bon  de  Ba- 
ron, 250  liv.  Flcftay  ,  250  1.  Saint  Lé- 
ger, 200  1.  S.  Philbert,  400  1.  Pongis, 
100  1.  Saint  Pierre  de  Marville,  Ordre 
de  Saint  Benoît ,  1200  liv.  Saint  Martin 
d'Ltampcs ,  idem ,  6 go  1.  Etrcchy ,  idem , 
AOO  liv.  Saint  Mcdard  de  Marne  ,  idem , 
250  liv.  Notre-Dame  du  Pré  près  dJEf- 
,  30  1.  La  Prévoté  de  Dauvert, 
e  L'Eglife  de  Chartres,  8cc  1. 
Pringv,  Ordre  de  Cluny,  300  liv.  Ro- 
i.  Nerouville  ,  1500  1.  Saint 
Arni  I  n ,    300   liv.  S. 

I  ,  J 100  liv.   La  Sa- 

.  ,  500  \w . 
Hih 
30c  1.    ^a Chapelle  de  la  R  900  l. 
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p  A  K  x  $  Villers  fous  Grès ,  300  1.  L'Ore,  300  1. 
Le  Prieuré  de  Nemours ,  uni  à  la  Cure, 
500  liv.  Ville-moutiers ,  1300  liv.  S. 
Ayeul  de  Provins,  14c*  Hv.  Ste.  Croix 
y  00  1.  Voulon,  Ordre  de  S.  Auguftin  , 
400  1.  La  Fontaine- aux-bois,  3500  1.  S. 
Loup  de  Naud ,  Ordre  de  S.  Benoit,  2  000 
liv.  Chalantre  la  petite  1000I.  Melis  la 
Magdelaine,  Ordre  de  Cluny,  1800  liv. 
Montreau,  Ordre  de  S.  Benoît,  1  200  1. 
Champignelles ,  idem,  1 1 00  1.  La  Chai- 
fe d'Hermoy ,  idem ,  ioool.Soily,  500I. 
Jariel ,  400  liv.  Beaulieu,  Ordre  de  S. 
Benoît,  1200  liv.  Bois-Artaud,  Ordre 
de  S.  Auguftin.  600  liv.  S.  Hubert  des 
Marais,  120  liv.  Les  Bons-hommes  de 
Couchaud ,  Ordre  de  Grammont ,  600 1. 
Limorel ,  autrement  les  Hermites  de 
Chenoife,  aux  Pères  de  laMercy,  800 1. 
Saint  Martin  du  Tertre  de  Montreau , 
uni  à  l'Evêché  de  Blois,  3  500  liv.  Pont- 
loup,  Ordre  de  Saint  Benoit,  1  500  liv. 
S.  Mammet,  1500  liv.  Canne,  Ordre 
de  Cluny  ,  1  500  liv.  Saint  Douain ,  Or- 
dre de  Saint  Auguftin,  500  liv.  Notre- 
Dame  de  Joigny ,  Ordre  de  Cluny  ,  idem, 
2000  1.  Saint  Sidoine,  idem,  700  1.  La 
Macrdelaine-lès-Joiçnv,  M 00  liv.  Sau- 
maife  Se  l'Abbaye  S.  Germain  d'Auxcr- 
re  2jo  1.  Vieux-Pont,  Ordre  de  Gram- 
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mont,  icoo  1.  Saint  Sauveur-lès-Bray,  p A  ^ IS. 
Ordre  de  Saint  Benoît,  13100L  Ro- 
milly,  8co  liv.  Mamey,  3000  liv.  La 
Baiie-Cour  de  Pont  400  liv.  Saint  Jac- 
ques de  l'Hermitage ,  1800  liv.  Saint 
Père,  800  liv.  Saint  Hilaire,  1200  liv. 
Saint  Quentin  de  Feuillage ,  3  00 1.  Pont- 
fur-Seine,  dépendante  de  l'Abbaye  de 
Jouy,  1200  liv.  Saint  Florentin,  aux 
Bénédictins  d'Auxerre,  500  liv.  Menti- 
dieu,  360  1.  Francheveaux ,  dépendante 
de  Molcfme,  900  liv.  Beau-pré,  300I. 
Puidon  à  Aunon ,  6  o  o  1.  Vaumain ,  6  o o  1. 
Saint  Pierre-le-Vif  d'Auxon,  700  liv. 
Le  revenu  de  tous  les  Prieurés  enfemble 
monte  à  94870  liv. 

Les  Prieurés  de  Filles  du  même  Dio-   r>  .      ,  t 
vr  .   r  .  .  .     .  r rieur es  dé 

ceic,   qui  iont  en   bien  moindre  nom-  Filla. 

bre  ,   font  celui  de   la  Mao;delaine  de 
Sens ,  transféré  au  Fauxbourç;  S.  Antoi- 
ne  à  Paris  en  1  684  >  qui  jouît  de  2000 1. 
L'Ecole  de  Jcfus ,  Ordre  de  Ciftcaux,  à 
Bruy,  vaut  2300  liv.  Morct,  Ordre  de 
Saint  Benoit,  vaut  icco  liv.   Les  autres 
Monaftéres  de  Filles,  font  les  Carmeli- 
dc  Sens,  qui  ont  I  J0O  liv.    Les  Ur- 
fulincs  &  les  Annonciades ,  qui  ont  cha- 
cun 1000  liv.  Les  Bénédictines  de  Vil- 
cuve  le  Roi  ont  800  liv.  cv  les  Re!i- 
ufcs  de  la  Congrégation  de  Notre- 


if  A  R  I  S. 
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Dame  à  Erampes  ont  8000  liv.  Les  Fil- 
les de  Sainte  Marie  de  Melun  en  ont  au- 
tant, &  les  Urfuiines  6000  liv.  les  Ber- 
nardines de  Provins  4000  liv.  les  Reli- 
gieufes  de  la  Congrégation  de  la  même 
Ville  ont  8500  liv.  Toutes  ces  Mai- 
fons  enfemble  poiledent  47100  liv.  de 
revenu. 

Les  Hôpitaux  &  Maladreries  font  ce- 
lui de  Sens  de  6c 00  liv.  de  rente,  celui 
de  Ville-neuve  le  Roi  de  1200  liv.   Il  y 
a    plufieurs  Maladreries   qui   leur  font 
unies.  L'Hôtel-Dieu  d'Eftampes  avec  la 
Maladrerie  vaut  2150  liv.  l'Hôtel-Dieu 
de  Provins  8000  liv.  l'Hôpital  de  S.Ni- 
colas à  Melun  a  7000  liv.  l'Hotel-Dieu 
2500  liv.  &  l'Hôpital  de  Fontainebleau 
joco  1.  L'Hôpital  des  Orphelins  de  Pro- 
vins, fondé  par  Y  Abbé  d'Aligre  en  1694, 
a  5000  liv.  de  rente  ;  l'Hôpital  de  No- 
tent ,  fondé  par  M.  Bouthillicr,  a  2500I. 
la  Charité  de  Bray  1000  liv.  Tous  ces 
Hôpitaux  ,  fans  les  petites  Communautés 
des  Sœurs  grifes,  jouïflcnt  de  3  f  850  1. 
de  revenu.   Le  Collège   de  la  Ville  de 
Sens,  fondé  par  un  Chanoine  en  1557, 
«Se  donné  aux  Jéiuites  en  1 625  ,  à  2000I. 
de  rente;  le  Séminaire  de  la  même  Ville 
jouît  de  35*00  liv.  d'impontion  fur   le 
Clergé,  &  n'a  aucun  fonds 3  les  Ceief- 
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tins  ont  6000  1.  de  rente,  les  Jacobins,  p  A  K  l  s> 
Corcieliers,  Penitens  8c  Capucins  établis 
dans  la  même  Ville,  font  très-pauvres. 
Les  Bernabices  de  la  même  Ville  d'E- 
tampes,  ont  900  liv.  ils  poilèdent  l'an- 
cien Hôpital  de  S.  Antoine  ;  les  Mathu- 
rtns  du  même  lieu  ont  icoo  1.  les  Cor- 

:ts  &  Capucins  n'ont  aucun  bien. 
Les  Carmes,  Capucins  8c  Recoîets  de 
Melun  vivent  d'Aumônes,  ainlî  que  les 
Penitens  de  Bray  8c  les  Carmes  des  baf- 
fes loçes.  Les  Mathurins  de  Fontaine- 
blcau  ont  été  fondés  par  Saint  Louis  en 
1x59,  dans  la  Chapelle  du  Château  ,  ils 
ont  6000  liv.  de  rente.  Il  y  a  dans  le 
Bourg  une  maifon  de  Mirtionaires.  Le 
Collège  de  Provins ,  occupé  par  des  Pè- 
res de  l'Oratoire,  a  2.300  liv.  de  reve- 
nu >  c'étoit  l'ancien  Palais  des  Comtes 
de  Champagne.  Les  Bénédictins  de  S. 
Lyon  ont  10 do  1.  &  les  Jacobins  S50I. 
Içs  C  rdeliers  600  liv.  Les  Minimes 
d'Aanois   1000  liv.    Les  Capucins  de 

vins  ,  de  NogCIît  8c  de  Joigny  vi- 
vent d'Aumônes,  ainfi  que  Les  Recoîets 

I  ifltreat]  &  de  Nemours.  Les  Péni- 

Coutcçnay  fondés  par  les  Sei- 

■  urtenay  du  nom  de  Blain- 

villL  t   400  liv.  les  Chartreux  du 

Val  profond  en  ont  400  livres  6c  il  y 
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""  p  A  K  j ,    a   quelques  petites  Communautés  peu 
confidérables.    Ces  revenus  montent  à 
24000  liv. 

A  l'égard  des  Chapelles  fondées  dans 
les  Mailons  Seigneuriales  du  Diocèfe  , 
on  en  compte  2.8 ,  dont  la  principale  eft 
celle  de  Vallery  lieu  de  la  fépulture  des 
Princes  de  Condé.  Leur  revenu  total 
dans  ce  Diocèfe ,  monte  à  5  1 00  1.  Par- 
tant l'on  peut  fixer  le  revenu  total  des 
Eccléfiaftiques  de  cet  Archevêché ,  pour 
ce  qui  en  eft  compris  dans  la  Générali- 
té de  Paris ,  à  l'exception  des  Bénéfices 
qui  fe  trouvent  dans  les  Eledti'ons  de 
Rofay  &c  de  Coulommieres ,  qui  auront 
un  article  féparé ,  &  des  revenus  des 
Cures  &  des  Tréfors  des  Eglifes  Pa- 
roifïiales,  à  plus  de  600000  liv. 
Evéche  de  Après  que  l'Auteur  a  parcouru  les 
Beauvœis.  deux  Archevêchés  de  Paris  &  de  Sens, il 
coniidére  l'Evêché  de  Beauvais ,  qui  étant 
honoré  du  titre  de  Pairie,  &  renfermé, 
pour  la  meilleure  partie  ,  dans  là  Géné- 
ralité de  Paris,  mérite  fa  première  atten- 
tion; il  en  rapporte  l'établiflèmeirt  à  S. 
Lucien  au  milieu  du  troifiéme  Siècle 
de  l'Eglife ,  mais  parce  que  les  fuccef- 
feurs  (ont  inconnus  jufqu'au  commen- 
cement du  dixième,  il  vient  d'abord  à 
TEvcque  Roger,  qui  étoit  de  la  Mai- 
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fon  de  Champagne,  ou  de  Blois,  &c  TTTTsI 
Comte  de  Sancerre  3  par  fon  parcage 
avec  Eudes  fon  frère  ,  Comte  de  Beau- 
"Vais  y  il  dit  que  dans  la  fuite  ces  frères 
échangèrent  entr'eux  leurs  terres  ,  & 
que  Roger  ayant  acquis  par  ce  moyen 
la  Comté  de  Beauvais  en  fit  don  à  fon 
Eglife  l'an  ^96,  annuente  Rege  Robert 0. 
Le  premier  exercice  que  les  Evêques  de 
Beauvais  ont  fait  de  la  Pairie  eft  mar- 
qué en  l'année  1 179,  au  facre  de  Phi- 
lippe- Augufte  y  leur  fonction  eft  de  por- 
ter le  manteau  Royal. 

L'Auteur  ne  manque  pas  de  porter  Prélats  il- 
en  compte  y  entre  les  Evêques  qui  ont  l*ft**** 
tenu  ce  Siège  avec  honneur  ,  Henri  y 
fils  de  Louis-le-Gros  en  1 148  ;  Philip- 
pes  de  Dreux  fon  petit  fils  en  1175; 
Simon  de  Clcrmont ,  orné  trois  fois  de 
la  Régence  du  Royaume ,  comme  il  pa- 
roit  par  l'Infcription  de  la  fépulture  qui 
eft  en  l'Abbaye  de  Beaupré  y  Jean  de  Dor- 
mans,  Cardinal  Légat,  Miniftrc  d'Etat 
&  Chancelier  fous  le  Roi  Gnarles-lc- 
:•,  qui  fonda  le  Collège  de  beauvais 
à  Paris  en  1570;  Ole:,  Cardinal  de 
qui  embraila  le  Religion  Ré- 
formée, 8c  enfin  Charles,  Cardinal  de 
qui  lui  fuccédaen  1571.  Cet- 
CC  Eglife  compte  8y  Evêques  ,  eu  ce 
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Paris,  compris  le  Cardinal  de  Janfon  qui  rem- 
plit aujourd'hui  ce  Siège. 
Chapitre       Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eftcom- 

duDiocefe       çé  de  fo  Dienités  &  de  ci  Préban- 
de  beau-     j  ,  ,      n  , 

des  ,  dont  le  revenu  année   commune 

peut  être  fixé  à  1000  liv.  de  rente  cha- 
cune :  la  Tréforerie  qui  valoir  6000  1. 
a  été  unie  partie  au  féminaire  &  par- 
tie au  Chapitre;  il  y  a  de  plus  des  fonds 
confidérables  pour  l'entretien  des  Egli- 
fes ,  celui  de  la  Mufique  &  d'un  grand 
nombre  de  Chapelains;  de  forte  qu'on 
peut  eftimer  le  revenu  total  de  cette 
Egiife  ,  année  commune  ,  1  50000  1.  de 
rente,  dont  l'Evêque  en  tire  50000  1. 
pour  fa  part.  Il  y  a  de  plus ,  dans  la  Ville 
de  Beauvais ,  6  Eglifes  Collégiales ,  ou 
Chapitres  de  Chanoines  :  celui  de  Saint 
Michel  de  1 3  Canonicats ,  qui  ont  cha- 
cun, 300  liv.  celui  de  S.  Nicolas  de 
.6,  qui  valent  chacun  400  liv.  &  celui 
de  Notre-Dame  de  1  o  ,  qui  ont  chacun 
100  liv.  feulement  :  celui  de  S.  Barthé- 
lémy de  7,  qui  ont  180  liv.  celui  de  S. 
Vaart  de  10,  qui  n'ont  que  100  liv.  & 
celui  de  S.  Laurent  de  6  ,  qui  ont  cha- 
cun 1  50  liv.  Il  y  a  encore  deux  autres 
Chapitres  dans  l'Election  de  Beauvais  \ 
celui  de  Gerberay  compofé  d'un  Doyen 
&  de  dix  Chanoines }  le  premier  a  1  zoo 
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liv.  &  les  autres  chacun  moitié  ;  &  ce-  Paru, 
lui  de  Mouchy  le  Chatel,  compofé  de 
fa  Chanoines  ic  un  Tréforier  ,  qui  ont 
chacun  400  liv.  Tous  les  Bénéfices  pré- 
ce  dens  {ont  conférés  par  PEvêque  de 
Beauvais,  à  l'exception  du  Doyenné  de 
la  Chathédrale  qui  eft  rempli  par  l'E- 
leflion  du  Chapitre  3  des  Prébandes  de  S. 
Nicolas,  qui  font  à  la  collation  du  mê- 
me Chapitre  3  Se  de  celles  de  Mouchy  , 
qui  font  données  par  les  Seigneurs.  Les 
revenus  de  toutes  ces  Egliles  montent 
annuellement  à  i6ijoliv  de  revenu. 
Il  faut  encore  joindre  à  ces  Chapitres  , 
celui  de  Saint  Clément  de  Compiégne, 
compofé  d'un  Doyen ,  de  400  liv.  Se  G 
Can^nicats  de  chacun  200  liv.&  enfin 
celui  de  S.  Mellon  dePontoife,  qui  eft 
de  l'Archevêché  de  Rouen,  le  Doyenné 
eft  de  icoo  iiv.  &  les  8  Canonicats  de 
500  liv.  chacun.  Cette  Eglifc ,  qui  eft 
s  l'avant-cour  du  Château  de  Poiv 
toife,  a  été  fondée  par  le  Roi  Philippe 
I.  Ces  Chapitres  féparés  augmentent  les 

revenu*  des  Collégiales  d<    JOO  liv.  de 
rente. 

Abbayes  du  Diotèfe  de  Beau  vais,      Ml^ei 

rfiodité  fait  au  Didejl 
.    ['>  m  îfe,  quoiqu'el-  dc  J*'*»* 
le  n'en  (bit pas,  font, Saint  Lucien-lès-  x*"' 
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Paris»  Beauvais ,  Ordre  de  S.  Benoît  fondée  pal* 
Childebert  II.  vaut  40000  liv.  S.  Ger- 
mer de  Flaix  ,  très-ancien  Monaftére , 
vaut  15000  liv.  S.  Syphorien,  du  mê- 
me Ordre ,  &c  dont  la  Manfe  Conven- 
tuelle  eft  unie  au  Séminaire  de  Beau- 
vais, vaut  4000  liv.  Froidmont,  Ordre 
de  Cifteaux  ,  fondée  en  1 1 34.  par  Lan- 
celin  &  Manailés ,  Seigneurs  de  Bulles 
Se  d'Achy  ,  vaut  17500  liv.  Beaupré  ,  du 
même  Ordre ,  fondée  par  Mathieu  de 
Floques  en  1137,  vaut  13000I.  Lau- 
noy ,  du  même  Ordre ,  fondée  en  1 3  3  y , 
par  le  même  Manailés  Seigneur  de  Bulles 
&  d'Achyj    S.  Quentin,  de  Chanoines 
Réguliers ,  de  la  fondation  des  Evêques 
de  Beauvais  en  1064,  vaut  15000  1.  S, 
Corneille  de  Compiégne,  Ordre  de  S. 
Benoit,  qui  doit  fa  fondation  à  l'Empe- 
reur Charles-le-Chauve,  vaut  30000  1. * 
la  manfe  Abbatiale  en  eft  unie  au  Val  de 
grâce  de  Paris  :  l'Eglife  de  cette  Abbaye 
eft  confidérable  par  quelques  Conciles 
qui  s'y  font  tenus  &  par  les  fépultures 
de  quelques  Rois.  S.  Martin  de  Pontoi- 
fe ,   Ordre  de  S.  Benoît ,  fondée  par  le 
Roi  Philippe,  taut  15000  liv.  Le  Val 
fondé  par  Anfel  de  l'Ifle,  Seigneur  de 
l'Ifle-Adam    &  de  Villier ,  eft  uni  aux 
FcuilUns  de  Paris,  &  vaut  3000  1.  Le 
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revenu  total  de  ces  Abbayes  d'hommas    p  A  ^  t  £' 
monte  à  185000  liv. 

Les  Abbayes  de  Filles  font  S.  Paul-  Abbayes  dû 
lès-Beauvais,  Ordre  de  S.  Benoît,  de  80  Filles. 
Religieufes  ,  fondée  en  1  ©40  ,  vaut 
18000  liv.  Royal-lieu,  Ordre  de  Saint 
Benoît,  7000  liv.  Mouchy,  Ordre  de 
Cifteaux,  3000  1.  Monbuiflbn,  du  mê- 
me Ordre,  30000  liv.  elle  a  été  fondée 
par  la  Reine  Blanche,  mère  de  S.  Louis. 
Le  revenu  de  ces  quatre  Abbayes  eft  de 
68000  liv. 

Avant  de  pafTer  plus  loin  au  détail 
des  revenus  Eccléfïaftiques,  il  eft  bon 
de  remarquer  que  le  grand  Vicariat  de 
Pontoife  étoit  autrefois  un  Bénéfice  con- 
fidérable,  tant  pour  le  revenu  que  pouf 
l'autorité ,  reconnue  à  Rome  3  comme 
dJun  Bénéfice  en  titre,  aux  poflefTeurs 
duquel  les  Papes  dm  fouvent  adreflé  des 
Relcripts ,  des  Bulles  pour  être  fulmi- 
nées en  vertu  de  leur  puiflance  ordinai- 
re ,  en  conféquenec  de  laquelle  ils  con- 
féroient  de  plein  droit  les  Bénéfices  clans 
l'étendue  de  l'ancien  Archidiaconé  de 
Pontoife  &  des  Doyennés  de  Meulan , 
Chaumont  tk  Magny.  Ceux  qui  ont 
cherché  l'origine  de  cette  indépendance  , 
difent  que   toute  cette  étendue  étoit  au- 

tttfois  du  Diocèfe  de  Paris  binais  ope 
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Paris,  fur  la  contellation  desEvêques  de  Beau- 
vais  qui  précendoient  qu'elle  étoit  de 
leur  jurifdittion y  ils  convinrent: de  la 
fequeftrer  entre  les  mains  de  l'Archevê- 
que de  Rouen ,  qui  l'a  retenue  en  con- 
fëquence  de  l'antiquité  de  fa  poiïèflion  : 
d'autres  eftiment  que  les  190  Paroiiïès 
comprifes  dans  ce  Vicariat  ont  toujours 
fait  partie  du  Diocèfe  de  Rouen ,  mais 
que  comme  le  Vexin  appartenoit  aux 
Rois  de  France  &  qu'ils  ne  vouloient 
pas  que  leurs  iujets  de  ce  Pays  euilcnt 
une  relation  de  dépendance  avec  les 
Normands  leurs  ennemis,  ils  contraigni- 
rent les  Exiles  à  recevoir  les  Saintes 
Huiles  <k  le  Chrême  de  l'Evêque  de 
Paris,  fans  l'aller  chercher  à  Rouen  : 
Et  à  l'égard  de  l'Ordination,  ils  voulu- 
rent que  les  Clercs  la  reçuilent  fur  le 
démiiloire  du  grand  Vicaire  de  Pontoi- 
fe,  afin  de  les  difpenfer  de  fréquenter 
la  Ville  de  Rouen,  qui  ne  les  recon- 
noiiîoit  plus.  Ce  dernier  fentiment  eft  fi 
fî  plaulible  &  s'eft  trouvé  ii  bien  auto- 
rifé  par  les  anciens  documens ,  que  le 
Confeil  du  Roi  n'a  pas  fait  difficulté 
d'afîujettir  le  Vicariat  de  Pontoife  à  la 
pleine  jurifdittion  de  l'Archevêque  de 
Rouen,  de  forte  qu'il  n'eft  plus  exercé 

que 
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que  par  fîmple  commiffion  >  à  laquelle    Paris* 
il  y  a  400  liv.  de  revenu  attaché. 

Les  Prieurés  du  Diocèle  de  Beauvais,  Prieures 
y  compris  Compiégne  &  Pontoife ,  font  j*  Dsocift 
S.  Maixent  1500  liv.  Villiers  S.  Sepul- 
chre  1000  liv.  Brayaux,  Chartreux  de 
Gaillon,  800  liv.  Le  Coudray  ,  Ordre 
de  Gratnmont,  3800  liv.  S.  Nicolas  le 
petit   1100  liv.  Elincourt,  Ordre  de  S. 

icrît,  non-réformé,  10000  liv.  La 
Croix  S.  Ouën ,  dépendante  de  S.  Mé- 
dard  de  Soiilons  ,  vaut  1  200  liv.  S.  Ni- 
colas de  Courfon  1000  liv.  Rincourt 
1000  liv.  Bougey  1000  liv.  Franciere 
600  liv.  Vignemont  500  liv.  S.  Adrien  * 
de  Batify  ,  dépendant  de  S>  Quentin  de 
Beauvais  900  liv.  Sainte  Geneviève  de 
Bctify  600  liv.  S.  Pierre  de  Pontoife 
1000  liv.  L/Ifle-Adam  2000  liv.  Am- 
bleville  500  liv.  Valmondois  400  liv. 
Le  Bofnçl  en  régie,  uni  à  S.  Martin  de 

itoifè   le  Lay  500  liv.  Carnouillcrs, 
&  dépendant  de  lJAbbaye  de  Jo- 

hat   800  liv.  Marines,  uni  à  la  Cu- 
défervie  par  les  PP.  de  L'Oratoire 

«liv.  Ces  23  Prieurés;  compofent 

548  )0  1.  de  revenu. 

Les  Prieurés  &  maifons  de  Filles  des     Maifbm 
Elections,  font,  Vari ville >  Orr  *  foin* 
de  1  ontevrauk  dii-huit  milles  livres 
7W   //.  P 
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Paris,  de  revenu.  Les  Cordelières  de  Beauvaîs 
6000  1.  LesUrfulines  de  la  même  Vil- 
le 10000  liv.  Les  Carmélites  de  Corn- 
piégne  vivent  d'Aumônes.  Les  Filles  de 
la  Congrégation  de  la  même  Ville  ont 
4000  liv.  de  rente.  Les  Filles  de  Sainte 
Marie  4000  liv.   Les  Urfulines  de  Pôn- 
toife  12000  liv.  Les  Carmélites  du  mê- 
me lieu    10000  liv.    Les   Bénédictines 
Angloifes  font  très  pauvres.  Le  Prieuré 
de  l'Hotel-Dieu, fondé  par  Saint  Louis, 
3000  liv.  Ces  Mailons  compofent  un 
revenu  de  67000  liv. 
Monajlé-       Les   Monaftéres   d'hommes  font  les 
resd'liom-  Jacobins ,  Cordeliers,  Minimes  &  Ca- 
tr,es'  pucins  de  Beauvais,  très-pauvres;   les 

Jefuites  de  Compiégnc ,  qui  tiennent  le 
Collège  y  jouïilent  de  4800  liv.  de  reve- 
nu, fçavoir  3000  liv.  fur  les  rentes  or- 
dinaires de  la  Forêt,  &c  le  furplus  de  la 
Chapelle  de  bonnes-nouvelles ,  qui  leur 
eft  unie  :  Les  Celeftins  du  Mont  de 
Chasfre  dans  la  Forêt  ont  5000  liv.  Les 
Mathurines  de  Verberie  600  liv.  Les 
Minimes  de  Compiégne  1500  liv,  Les 
Jacobins  400  liv.  Les  Cordeliers  100 1. 
Les  Jefuites  de  Pontoifc  ,  fondés  par  le 
Cardinal  de  Joyeufe,  ont  1400  liv.  Les 
Mathurins  du  même  lieu  ont  1500  liv. 
Les  Cordeliers  &  Capucins  n'ont  rien. 
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La  Communauté  des  Prêtres  de  l'Ifle-    Pams> 
Adam  3  fondée  par  feue  Madame  laPrin- 
celte  de  Conti,  300  1.  Toutes  ces  mai- 
fous  enfemble  compofent  un  revenu  de 
3  1 1 00  liv« 

À  l'égard  des  Hôpitaux  ,  les   plus  Hbfita**. 
confidérables  font  ceux  de  Beauvais  qui 
jouïiîent  de  1 2.00  liv.  de  revenu  cha- 
cun; il  y  a  une  Maladrerie ,  unie  à  l'Hô- 
pital général.    L'Hôtel-Dieu  de  Corn- 
piégne    jouît   de   1000    liv.    de    rente. 
L'Hotel-Dieu    de  Pontoife  eft  uni    au 
Prieuré.  L'Hôpital  de  S.  Jacques  eft  uni 
à  celui   des  Renfermés  établi  depuis  4 j 
à  50  ans.  L'Hôtel-Dieu  de  Chars,  fon- 
dé par  Jean  d'Aumont,   Seigneur  des 
Chars  fous  Charles  VI,   800  liv.   Ces 
revenus  montent  à   16000  liv.   Le  fur- 
plus  des  Bénéfices  du  Diocèfe  de  Beau- 
vais, compris  dans  les  Elections  de  Sen- 
lis  &  de  Paris,  fera  rapporté  dans  les 
articles  qui  leur  feront  propres;  &  quant 
aux   différais    revenus  Eccléfiaftiqucs  , 
dont  il  eft  parlé  en  celui-ci,  ils  fe  trou- 
vent monter  à  la  fomme  de  577550  liv. 
non  compris  les  Cures ,  les  Chapelles  & 
les  TtéCors  des  Eglifcs. 

I    Auteur  traite  enfuitc  du  Diocèfe  &  Evtché  JU 
de  l'I  de  Meaiix  ;  il  en  a  en  vain  Meswc% 

recherché  L'établiflcrneiu  dans  tes  pre- 
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pARiS.  miers  fiécles  de  l'Eglife,  &  n'a  rien  trou- 
vé de  plus  ancien  que  l'Evêquc  Medciié 
qui  fouicrivit  au  cinquième  Concile 
d'Orléans  en  J49,  il  dit  toutefois  que 
Sanâinus  en  a  été  le  premier  Evêque  , 
&  qu'il  fut  établi  par  S.  Denys;  fon  nom 
c.n:  fort  connu  &  ion  invocation  prati- 
qué dans  lcDiocefe.  On  compte  depuis 
lui  ioj  Evêques  jufqu'a  M.  Bciluet, 
entre  leiquels  les  plus  confuiérables 
font  S.  Faron ,  de  la  R.ace  des  Rois  de 
Bourgogne,  qui  fut  Evêque  en  627,  de 
fonda  l'Abbaye  de  Ste.  Croix  qui  porte 
à  préfent  fon  nom;  S.  Gilbert ,  qui  pour 
l'amour  de  la  Paix  confentit  à  divifer 
les  revenus  de  l'Eglife  avec  fon  Clergé 
en  1004  :  Guillaume  de  Nemours  en 
12  14  :  Jean  le  Moine,  créé  Cardinal 
en  1294,  &:  Evêque  deMeaux  en  1 302, 
qui  a  fondé  le  beau  Collège  qui  porte 
fcn  nom  à  Paris;  Guillaume  Briçonnet 
en  1518  ,  que  l'Auteur  juiiihe  avec 
grand  foin  de  l'aceufation  d'avoir  favo- 
rifé  les  premiers  Luthériens. 

L'Evêché  de  Meaux  ne  vaut  que 
icooo  liv.  de  rente,  étant  diminué  de 
1  5000  liv.  depuis  que  les  hauts  bois  ont 
écé  abbattus  &  réduits  en  taillis  ordi- 
naires. Son  étendue,  qui  comprend  230 
Paroiilcs,  cil  divifée  en  deux  par  La  Ri- 
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\icre  de\Marne,  la  partie  qui  eft  à  ÏQ-  Paris. 
rient  cil  nommée  France  ,  &  l'Occiden- 
tale Brie  :  la  première  comprend  les  Do- 
yennés de  Dammarcin  ,  d'Artis  &  Gan- 
delus  y  le  fécond  defquels  renferme  l'é- 
iuë,  nommée  autrefois  Pagus  Mil- 
lianus,  &  le  troifiéme  Pdgus  fadicajfi- 
;  les  Doyennés  de  Brie  font  Crecy , 
Coulommieres  &  laFerté. 

Le    Chapitre    de  la  Cathédrale   eft  Chapitres. 
compoié  riu  Doyenné  qui  vaut  1000  1. 
de  deux  Aivhidiaconnés  qui  n'ont  que 
700  liv.  la  Chantrerie  9 00  L  la  Tréfo- 
rerie  &  Chancelerie  qui  ont  enfemble 
700  liv.  de   rente,   36  Canonicats  de 
900  îiv.   8    autres  de  80c  liv.  6  gran- 
de Chapelles  de  700  liv.  &c  28  petites 
de  50  à  60  liv.  avec  trois  Officiers  de  la 
riftie  qui  valent  chacun  400  liv.  de 
te  que  ce  Chapitre  jouît  d'environ 
iiv.  de  revenu  :  tous  ces  Bénéfî- 
i  i  par  l'Evêque  ,  à  la  ré- 
I  )  .   Les  autres  Chapitres 

intin  de  Meaux, 
:i  Prébandes  de  500  liv. 
.  I  :  v  ialc  de  Dammartid 

I  '  >yenné  qui  vaut  1000  1. 
&  de  \  Chanoines  qui  ont  chacun  jooL 

.    eft  Religieux  de 
I     LiM-aux-bois  :   cette  fondation  a 
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p  aris.  été  faite  par  le  grand  Maître ,  Antoine 
de  Chabannes ,  qui  y  eft  inhumé,  &  de- 
puis augmentée  par  les  Seigneurs  de 
Boulainvilliers  &  par  ceux  de  Montmo- 
rency qui  lui  ont  fuccedé.  M.  le  Prince 
a  la  nomination  de  ces  Bénéfices ,  com- 
me Seigneur  de  Dammartin,  malgré  la 
prétention  de  lHvêque  de  Meaux  ,  fon- 
dée fur  le  défaut  d'hoires  du  nom  de 
Chabannes.  La  Collégiale  de  Crecy  eft 
de  6  Chanoines  ,  qui  ont  chacun  400 1» 
Le  Chapitre  du  Vivier,  qui  avoit  été 
fondé  par  le  Roi  Philippe-le-Long ,  a 
été  uni  à  celui  de  la  Sainte  Chapelle  de 
Vincennes ,  à  la  réferve  d'un  Chapelain 
titulaire  qui  a  600  liv„  Le  Chapitre  de 
Faremoutier  eft  de  4  Canonicats  de  400 1. 
chacun,  &  d'une  Chapelle  de  80  1.  ces 
Bénéfices  font  à  la  collation  de  l'AbbeC- 
je  du  lieu.  Celui  de  Joiïare  eft  de  13 
Chanoines  qui  ont  chacun  3  00  1.  &  deux 
Officiers  de  Diacre  &  de  Sous-diacre 
qui  ont  de  plus  chacun  un  muid  de  bled. 
11  faut  joindre  à  ce  nombre  le  Chapitre 
de  Courpelay,  quoique  du  Diocèfe  de 
Sens,  parce  que  étant  de  l'Ele£tion  de 
Rofay,  il  n'a  pas  été  mis  au  rang  des 
Bénéfices  de  ce  Diocèfe ,  il  eft  compofé 
d'un  Doyen  qui  a  700  liv.  1 1  Chanoi- 
nes qui  ont  chacun  jjoliv,  &  quatre 
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Chapelles  de  100  liv.   Le  revenu  total    p  AfUS# 
de  ces  Collèges  de  Chanoines  monte  à 
14480  liv. 

Les  Abbayes  de  ce  Diocèfe  font  Saint      Ahbayet 
Faron,  Ordre  de  S.  Benoît,  ancienne-  âuDioc\fe 
ment  dite  Sainte  Croix   &  rétablie  en  dcMeaux. 
?  9  8 ,  fous  le  nom  qu'elle  porte  aujour- 
d'hui ,  vaut   3 1000  liv.  Rebais  yidem, 
f-oniée  parDadon  alors  Référendaire  du 
Roi  Dagobert  I.  depuis  connu  fous  le 
nom  de  S.Ouen ,  Archevêque  de  Rouen: 
cette    Abbaye   eft  bâtie   au  bord  d'un 
torrent  qui  lui  fert  de  foiîes ,  parce  que 
le   mot  de  Ref bac ,  en  ancien  Gaulois , 
fignifioit  un  torrent  >  elle  en  a  tiré  fou 
nom    de  Rebacenfe   Monaflerlum  ,  elle 
vaut  17000  liv.   de  revenu.  Chaume,     ■ 
Ordre  de  S.  Benoit ,  fondée  en  1 1 8 1  , 
vaut  9600  liv.    Le   Chage,  à  Meaux, 
Ordre  de  S.  Àuguftin,  congrégation  de 
S:c  Geneviève,  fondée  l'an  1 1 30,  vaut 
7500  liv.  Juilly,  unie  aux  Pères  de  l'O-* 
>ire,  qui  y  tiennent  un  Collège,  vaut 
6000  liv.  Chambre-fontaine , Ordre  de 
Prémontré  ,  fondée  en  1 101 ,  vaut  7000 
-Dame  de  Mcaux ,  de  tilles  , 
Or  Ire  de  S.  Auguftin  transférée  de  Fif- 
.   '  1  aux    en  1637  ,  par  l'autorité 
du  Duc  de   la  Vieuvillc  Sur-intendant 
3000   liv.   louaiCj  de  filles  ,  Ordre  de 

P  4 
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V  a  kis.  S.  Benoît,  fondée  par  Dadon,  frère  du 
Référendaire  ou  Chancelier  de  Dago- 
bert,  vaut  30000  liv.  Faremoutier,  Or- 
dre de  S.  Benoît  réformé,  fondée  par 
Sainte  F  are,  fœur  de  S.  Faron,  Evêque 
de  Meaux  en  670,  vaut  1  joo  liv.  Le 
Pont-aux-Dames ,  de  filles ,  Ordre  de 
Cifteaux,  de  la  fondation  de  Hugues  & 
Comte  de  S.  Paul  &  de  Marie  d'Aven- 
ne  fa  femme  en  12 36.  vaut  izoo  1.  Le 
revenu  total  de  ces  Abbayes  monte  à 
166700  liv. 
Prieur/s  Les  Prieurés  du  Diocèfe  de  Meaux 
deM°C-  convenme^s  &  amples,  font  en  grand 
'  nombre  &  fort  conlidérables.  Reuil  fui- 
Marne  ,  fondé  dans  le  VIIe.  Siècle  , 
renommé  fous  le  nom  de  Radolim,  s*eft 
donné  à  l'Ordre  de  Cluny  dans  la  Ré- 
forme, il  eft  à  la  nomination  du  Prieuré 
de  la  Charité  fur  Loire  >il  a  1 2  Religieux 
&  vaut  en  tout  23000  liv.  Sainte  Céli- 
ne, Ordre  de  S.  Benoit,  dépendant  de 
Marmoutier ,  vaut  4000  liv.  S.  Père  de 
Meaux  500  liv.  S.  Regiomé  dépendant 
de  Chauge  300  1.  LaSacriftie  de  Grand- 
Champ  600 1.  Cerfroid,  de  Trinitaircs, 
Prieuré  Electif  &  Triennal ,  fondé  par 
Jean  de  Matha  de  Félix  de  Valois  en 
1  1  98.  vaut  6000  liv.  S.  Fiacre  Ele&if 
&  Triennal  5000  Iîy.  Dammartin^  Ok- 
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dre  de  S.  Aug.  dépendant  de  S.  Martin-  Paris. 
aux-bois,  à  préfent  uni  à  laCure  4000I. 
Nanteail  Hodoain,  Ordre  de  Chu  , 
7  300  L  Annei  fur  Marne ,  même  Qrdte 
uni  à  S.  Martin  des  Champs,  6000  Uv. 
Rouvre  en  Muluen,  dépendant  de  Fa- 
ron,  3000  Uv.  S.  Martin  près  deCrecy, 
dépendant  de  S.  Martin  des  Champs, 
vaut  1000  liv.  Moncion  300  liv.  Mau- 
reçard  1100  liv.  Trilbardou  1000  liv, 
Varenne  300  liv.  Monri^ny  400  1.  Con- 
teurron  ,  dépendant  de  Marmoutier  , 
600  liv.  Raurois,  Ordre  deGrammont, 
uni  aux  P.  de  l'Oratoire,  800  1.  Mar- 
non,  Ordre  de  S.  Benoît,  uni  aux  P  ?.. 
de  l'Oratoire,  800  liv.  Les  Millionnai- 
res de  Crccy,  fondés  en  1650,  1500  1. 
1  »  itaine,  de  Filles,  Ordre  de  Fonte- 
vrault  35000  liv.  Collinans,  de  Filles > 
idem  ,  12000  liv.  Nacfort,  de  Filles  > 
Ordre  de  S.  Benoît,  dépendant  du  Pa- 
raclet,  4000  liv.  La  Chapelle  du  Châ- 
teau de  Mcaux  &  celle  de  Monceaux  & 
de  Bec-oifeau  366  liv.  Outre  plufîeurs 
C    ••-•■lies    depuis     100    jufquW 

j    )  liv.  dans  les  Châteaux  de  la  Cam- 
.    i       Triniçaires  de  Mcaux  ont 

1  y.  >  liv.  Ceux   de  la  Villcttc-aux-  Au- 

',':-. .  Les  Cordelici  ( 

CÎas  de  Mcaux  vivent  d'aumônes.  Les 
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"pTTTT.  Carmes  Déchaux  de  Crecy  ont  iyoof# 
Les  Minimes  de  Sablaines  i  ooo  liv.  Les 
Filles  de  la  Vifitation  6000  liv,  LesUr- 
fulines  2000  liv*  Le  Prieuré  de  S.  Foi  de 
Coulommieres ,  Ordre  de  S.  Benoît ,  dé- 
pendant de  l'Abbaye  de  Conches,  vaut 
toutes  charges  acquittées  jooo  liv.  Le 
Prieuré  de  Boucher  1500  liv.  Il  y  a  6 
Chapelles  dans  l'Eglife  de  Coulommie- 
res de  chacune  100  liv.  en  tout  600  liv. 
Le  Prieuré  de  la  Ferté-Gaucher,  qui  eft 
dépendant  de  S.  Jean  des  Vignes >  vaut 
4000  liv.  Les  Chapelles  du  Château  de 
Coulommieres ,  valent  200  liv.  LesRe- 
ïigieufes  de  la  Congrégation  de  Cou- 
lommieres 400  liv.  Les  Chanoineflès  de 
la  Ferré  valent  3,000  liv.  Le  Prieuré  de 
îa  Selle,  Ordre  de  S.  Benoit ,  4000  1.  Le 
Prieuré  de  Morlautf^oo  liv.  S.  Laurens 
de  Méfie  1  200  liv.  Le  Prieuré-Cure  de 
Fontenay,  vaut  2000  liv.  S.  Ouën,  Pri- 
euré fimple,  1  500  liv.  Tournay  1 300  1. 
La  Magdelaine  de  l'Ortie  1  20  liv.  Bon- 
tiere  de  S.  Martin  de  Pontoife  950  liv. 
Segris  500  liv.  Lardy,  Diocèfe  de  Sens 
2000  liv,  Chambrcfys  ,  Paroitîè  de  Jun, 
dépendant  de  l'Abbaye  de  Chaulnes 
1200  liv.  La  Magdelaine,  de  Filles* 
300  liv,  La  Chapelle  de  S.  Eloy  deGa- 
tines  300  liv.  Les  Dominicains  de  Ro- 
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f ay  300  liv.  Les  revenus  de  cous  ces  Bé-    pAKI7 
nénces  montent  à  175436  liv. 

A  l'égard  des  Hôpitaux,  l'Hôtel-Dieu 
de  Meaux  a  9000  liv.  &  l'Hôpital  gé- 
néral 1  500  liv.  celui  de  Jean  Rofe,  fon- 
dé en  1536,  de  5000  liv.  efi  à  préfent 
uni  au  Séminaire  ;  l'Hôtel-Dieu  deMi- 
try  a  1.600  liv.  le  Mont  de  Pieté  àCou- 
peray  a  800  liv.  L'Hôpital  de  Coulom- 
mieres  a  1000  1.  Celui  de  Rofay  300  L 
Celui  de  Dammaitin  3000  liv.  Celui  de 
Nangis  500  liv.  Et  partant  ils  poflcdent 
tous  enfemble  23700  1.  de  revenu,  Ainli 
tous  les  biens  Ecçléiiaftiques  de  Meaux  > 
pour  ce  qui  eft  compris  dans  la  Généra- 
ralité  de  Paris,  à  l'exception  des  Cures, 
Chapelles  &  Tréfors  des  Eglifes,  mon- 
tent à  390316  liv.  de  revenu. 

Le  Diocèfe  de  Senlis  fait  remonter  Evéched* 
l'Origine  de  fa  Religion  jufqu'à  Saint  Senlis,. 
Ricul ,  Regulm ,  qu'il  compte  pour  fou 
premier  Evéque,  au  temps  que  S.  De- 
nys  l'étoit  de  Paris;  mais  le  nombre  de 

Succcïleurs  n'dl  pas  certain  :  Le 
Doyen  de  la  Catlv  Ir  lie  qui  a  recherché 

Antiquités  Eccléfiaftiques  du  Pays 
en  trouve  96  jufqu'à  M.  S  1  tguin,  entre 
lefquels  on  compte  Uflbn  >  Chancelier 

ic  90  3  &  Guerin  natif  de  Pont  Saint 

Lxenctj  premièrement  Chancelier  do 
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p  a  m  s.  Temple  &  enfui  te  élu  Evêque  de  Senlis 
en  1 1 1 4  :  on  attribue  la  victoire  de  Bo- 
vine à  l'ordre  qu'il  fit  tenir  à  l'armée 
Françoife  en  cette  bataille  ;  il  fut  enfui- 
te  Chancelier  &  eft  mort  en  cette  Char- 
ge fous  S.  Louis.  Le  Cardinal  de  la  Ro- 
chefoucault  eft  un  des  plus  illuftres  Pré- 
lats qui  ayent  occupé  ce  Siège.  :  il  fe  fit 
autonfer  par  le  Pape,  &c  par  le  Roi,  à 
pourfuivre  la  réforme  des  Ordres  Reli- 
gieux &c  y  travailla  heureufement  j  il 
commença  par  fon  Diocèfe  >  fon  princi- 
pal ouvrage  eft  la  congrégation  de  Ste. 
Geneviève,  dont  il  étoit  Abbé,  il  mou- 
rut en  1645,  âgé  de  88  ans.  Cet  Evê- 
ché,  qui  eft  fudragant  de  Rheims ,  com- 
prend 177  Paroifles,  il  vaut  rcccoL 
de  rente. 
Chapitres.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  corn- 
pofé  de  3  Dignités,  14  Canonicats,  Se 
12  Chapelains  ;  les  Bénéfices  valent  en- 
viron 1000  liv.  année  commune ,  leurs 
Poilèlleurs  ont  droit  de  garde  Gardien- 
ne &  de  Committimas  par  lettres  de  1  y  07» 
Le  Chapitre  S.  Pvieul  eft  de  1  Dignités 
&  1  5  Canonicats  chacun  de  100  liv. 
Celui  de  S.  Frambon,  de  1  Dignités  ik 
1  5  Canon! cars  de  pareil  revenu  >  &  en- 
fin celui  du  Château  de  Creil  eft  de  G 
Chanoines  >  qui  ont  chacun  6oo  liv  s  de 
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forte  que  les  revenus  de  PEvêché  &  de   Pari  5, 
ces  Chapitres  montent  année  commune 
à  60000  liv. 

Les  Abbayes ,  Prieurés  Se  Monaftéres  Abbayes, 
de  ce  Diocèfe  ,  font ,  La  victoire,  Or- 
dre de  S.  Auguftin  ,  fondée  par  Philip- 
pe-Augufte  ,  en  reconnoiilànce  du  gain 
de  la  bataille  de  Bouvines  l'an  1 1 1 4 , 
de  17000  liv.  S.  Vincent  du  même  Or- 
dre ,  &  de  la  fondation  d'Anne  de  Ruf- 
fie,  femme  de  Henri  I.  en  1067,  de 
12000  liv.  les  Religieux  ont  établi  un 
Collège  dans  leur  Maifon.  Chailis,  Or- 
dre  de  Cifceaux,  fondée  en  1136,  par 
Louis-le-Gros  vaut  35000  liv.  Royau- 
mont,  du  même  Ordre,  du  Diocèfe  de 
Beauvais ,  a  été  fondée  par  S.  Louis  en 
1117,  &  vaut  2Z000  liv.  Le  Prieuré 
de  S.  Maurice,  Ordre  de  S.  Auguftin, 
16800  liv.  Le  Prieuré  de  S.Nicolas, 
Ordre  de  Cluny  8500  liv.  S.  Chrifto- 
phle,  Evéché  de  Beauvais,  Ordre  de  S. 
Benoît,  vaut  5000  liv.  S.  Leu ,  même 
Diocèfe  ,  1  300  liv.  S.  Léonard  de  Beau- 
mont,  mêifiC Diocèfe,  3000  liv.  Chjm- 
b!y  1000  liv.  Il  y  a  neuf  petits  Prieures 
0  liv.  jufqu'à  900  liv.  dont  le 
il  monte  environ  à  6000  liv. 
I       ( .  :  Capucins  n'ont  p  >int 

de  biens.  Les  Gumcs  ont  1000  liv.  Les 
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p  A  RI  s  Hennîtes  de  Sainte  Brigite  ont  quelque 
revenu  fur  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris,  &c 
n'ont  aucun  fonds.  Les  Relieieufes  de 
la  Préfentation  ont  1500  liv.  Les  Cor- 
delières de  Montul ,  proche  le  Pont  S. 
Maixence,  ont  6000  liv.  Les  Bénédic- 
tines de  Boran,  Diocèfe  de  Beauvais, 
ont  au(ïi  6000  1.  L'Hôpital  de  la  Cha- 
rité de  Senlis  a  2000  liv.  L'Hotel-Dieu 
autant.  Partant  on  peut  eftimer  le  reve- 
nu total  des  Eccléfîaftiques  de  ce  Dio- 
cèfe ,  fans  y  comprendre  les  Cures  , 
Chapelles  &  les  Tréfors  des  Eglifes  à 
161 300  liv.  A  l'égard  du  refte  de  l'éten- 
due de  cette  Généralité  ,  elle  eft  de  dif- 
férais Diocèfes ,  les  Villes  Epifcopales 
n'y  font  point  comprifes. 

_,  ,r     ,         L'Election  de  Mantes  eft   partagée 
Bénéfices  de  \     r  ■  -       1  r^\  n 

VEleftion   Pour  Ie  tpintuel  entre  Chartres,  Rouen 

de  Mantes.  &  Evreux.  Il  y  a  dans  la  Ville  de  Man- 
tes y  un  Chapitre  de  Chanoines  3  d'un 
Doyenné  &  de  7  Prébandes  de  500  liv. 
chacune,  &  de  8  Vicariats  de  300  liv. 
chacun  ;  l'on  prétend  qu'une  Jeanne  de 
de  France  enterrée  à  côté  de  l'Autel ,  en 
eft  la  Fondatrice ,  mais  il  y  a  apparence 
que  la  fondation  en  eft  beaucoup  plus 
ancienne.  On  trouve  dans  cette  même 
Ele&ion  l'Abbaye  de  S.  Corentin ,  de 
Filles,  Ordre  S.  Benoît,  qui  attribue  fa 
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fondation  au  Roi  Philippe- Aagufte  en  Paris, 
1 201 ,  &  qui  poiîede  6000  liv.  de  ren- 
te. Les  autres  font,  le  Doyenné  de  Gaf- 
ficourt  3  Ordre  de  S.  Benoît ,  6000  1.  Le 
Prieuré  de  S.  Cofme  de  Meulan  1  500L 
S.  George  de  Mantes  1  500  liv.  LaMag- 
delaine  1 100  liv.  Sieuil  1200  liv.  Saint 
Nicolas  de  Mathau  4000  liv.  &  7  au- 
tres Prieurés  depuis  100  jufqu'à  700  1. 
qui  peuvent  monter  enfemble  jufqu'à 
3000  liv.  Les  Céleftins  de  Mantes,  fon- 
dés en  1376.  par  le  Roi  Charles  V.  en 
mémoire  de  Jean-Martel ,  Seigneur  de 
Bagneville  qui  y  eft  inhumé  >  ont  1000  1. 
Les  Cordeliers  400  liv.  Les  Capucins  & 
les  Recolets  fans  biens.  Les  Urlulines 
3000  liv.  Les  Annonciades  de  Meulan 
3000  liv.  outre  une  penfion  du  Roi.  Les 
Religieuses  de  l'Hotel-Dieu  4000  1.  Le 
total  des  revenus  de  ces  Monaftéres  mon- 
te 9400  liv.  Ain(i  que  le  total  des  reve- 
nus EccléfiaPtiques  de  cette  Election  J 
non  comprîtes  les  Cures ,  Chapelles  8c 
Tréfors  des  Eglifes,  eft  de  50200  livi  Bénéfices^ 

L'Election  de  Montfort-la-Maurie  eft  l'Eteftton 
entièrement  du  Diocèfe  de  Chartres.   Il  d*    Manu 

I  fepe  Prébandes  dans  l'Eglifc  du  lieu  tort* 
qui  val  rnt  chacune  100  1.    Les  Abbayes 
de  c  rtte  étendue  font  Neaufle  Ordre  de 
S.  Benoit  1  non  Réformé,  fondé  par  la 


3)i       Etat   de    la  France. 

Paris.  Seigneurs  du  lieu  en  1 1 8  5  ,  vaut  6000  1. 
S.  Magloire  de  More  ,  eil  uni  à  l'Arche- 
vêché de  Paris.  Grand-Champ,  Ordre 
de  Prémontré  ,  de  la  fondation  de  Si- 
mon IV,  Comte  de  Montfort,  ne  vaut 
que  1000  liv.  Joyenval,  du  même  Or- 
dre, fondé  en  1521,  par  Barthélémy  de 
Roye,  Chambrier  de  France,  de  6000  1. 
La  Tradition  populaire  veut  qu'il  y  ait 
eu,  dès  le  temps  de  Clovis,  des  Reli- 
gieux en  ce  lieu  ,  &  en  particulier  un 
Hermite  auquel  la  Ste.  Ampoule,  dont 
on  fe  fert  au  facre  des  Rois,  fut  appor- 
tée avec  l'Ecu  des  Armes  de  France  fe- 
mé  de  rieurs  de  Lys,  tel  que  les  anciens 
Rois  le  portoient.  Abbccourt,  encore 
du  même  Ordre  de  Prémontré  &  en 
régie,  fondé  par  Gafton  de  Poitïy ,  Che- 
valier, de  3000  liv.  Les  Religieux  de 
ce  lieu  tâchent  de  groiTîr  leur  revenu 
par  les  pendons  qu'ils  retirent  des  fa- 
milles de  quelques  infenfés  aufquels  ils 
donnent  retraite  &  les  lecours  dont  ils 
ont  befoin.  La  Maifon  Royale  de  Saint 
Cyr,  fondée  par  Louis  XIV.  de  50 
Dames,  250  Demoifelles  &  26  Sœurs 
lefquetles  y  font  les  vœux  ordinaires  de 
Religion  &  un  quatrième  de  confacrer 
leur  vie  à  l'inftruétion  des  Demoifelles 
de  leur  Communauté,  Ces  Demoifelles 
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doivent  êcre  nobles  de  quatre  races  pa-    p  A  R  j  $Q 
ternelles  &  n'y  font  reçues  qu'au  deilous 
de  iz  ans,  elles  y    retient  jufqu'à  10, 
elles  peuvent  être  reçues  parmi  les  Da- 
mes par  les  fuffrages  de  la  Communau- 
té. La  fondation,  qui    eft  du    1    May 
i636,  porte  la  fuppreflion  du  titre  Ab- 
batial de  S.  Denys  en  France  &  l'union 
de  cette  Manie  à  la  nouvelle  Maifonj 
mais  par  autres  lettres  du  n.  fuivant , 
le  Roi  l'a  dottée  de  50000  liv.  de  rente 
fur  le  Domaine  de  la  Généralité  de  Pa- 
ris jufqu'à  l'acquifition  d'une  ou  de  plu- 
sieurs terres  de  pareil  revenu,  à  charge 
de  deux  Méfies  par  jour;  &  au  mois  de 
Mars  1698,  le  Roi  à  augmenté  la  fon- 
dation de  30000  liv.  de  rente,   à  pren- 
dre fur  la  Recette  générale  des  Finances 
de  Paris  :  partant  fans  y  comprendre  le 
revenu  de  S.  Denys,  ni  le  fonds  ou  Mo- 
naltére  ,  cette  maifon  jouît  de  80000  1. 
de  revenu  des  grâces  du  Roi ,  fans  fonds 
de  terre.    Le  Prieuré    de  S.  Cyr  ,  Or- 
dre de  S.  Benoît  ,  vaut  6000  liv.  Bazin- 
ville  4000  1.  S.  Tomas  d*Epernon  800 1. 
S.  Jean  de  Houdati ,  uni  i\  l'Abbaye  de 
ombe,  900  liv.  S.  Martin  de  Hou- 
datl ,    uni  à   l'Hôpital   du  lien.    S.  Lau- 
rens  de  Mon  fort,  uni  à  l'Archevêché  de 
Paris,   ijoo  liv.  S,  André  de  Ncauflc 
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TÂkTs.  5°°  ^v*  Foiry,  uni  aux  Pcre^ de  l'Ora- 
toire ,  1500  liv.  Le  Prieuré -Cure  de 
Neaufle  le  Vieux,  800  1.  Hautes  Bruyè- 
res ,  de  Filles ,  Ordre  de  Fontevrault ,  où 
le  cœur  de  François  I.  eft  inhumé  , 
10000  liv.  Les  Capucins  de  Montfort 
&  Cordeliers  de  Noify,  n'ont  aucuns 
biens.  Les  Rcligieufcs  de  Montfort  ont 
1 000  liv.  L'Hôpital  de  Montfort  a  300I. 
Celui  de  Houdan  700  liv.  Le  total  des 
revenus  de  cette  Election  fous  les  excep- 
tions précédentes  &  fans  y  comprendre 
la  maifon  de  S.  Cyr,  monte  annuelle- 
ment à  55500  liv. 
Bénéfices^  L'Ele&ion  de  Dreux  eft  toute  entière 
l'Election  du  Diocèfe  de  Chartres.  Il  y  a  dans  la 
de  Dreux.  Ville  de  Dreux  un  Chapitre  de  Chanoi- 
nes fous  l'Invocation  de  St.  Etienne, 
fondé  par  Louis-le-Gros  en  1 1 1 9.  Il  eft 
coinpofé  d'un  Chantre  ,  1  3  Chanoines, 
&  3  Chapelains;  les  Prébandes  valent 
500  liv.  &  les  Chapelles  450  liv.  Les 
autres  Bénéfices  de  cette  Eledion  font  le 
Prieuré  de  Chuify  de  izoo  1.  De  Rou- 
vres 2000  liv.  Villemeufe  de  1500  liv. 
L'Hotel-Dieu  de  Dreux  de  3000  1.  Les 
autres  Bénéfices  font  fi  peu  confidéra- 
bles  qu'ils  ne  méritent  aucun  détail, 
on  les  peut  fixer  à  3000  liv.  Et  par- 
Une  les  revenus  Eccléiiaftujues  de  cecte 
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Election  ne  fe  trouvent  monter   qu'à   "pXTTsT 
10550  liv. 

L'Eie&ion  de  Tonnerre  eft  partagée  Benéficesdê 
entre  les  Diocèfes  de  Langres  &  d'Au-  VEUiïion 
xerre.  Le  Chapitre  de  S.  Pierre  de  Ton-  deTonntr- 
nerre  eft  compofé  de  trois  Dignités  Se  e" 
de  14  Canonicats,  &  poflède  en  tout 
1400  liv.  &  l'Evêque  de  Langres  ,  & 
le  Seigneur  y  pourvoyeur.  On  trouve 
dans  cette  Election  les  Bénéfices  fuivants* 
Le  Chapitre  de  S.Martin  de  Chablis  3 
compofé  d'un  Chantre  &  11  Chanoi- 
nes, a  1 300  liv.  &  le  Prévôt  de  S.  Mar- 
tin de  Tours  nomme  à  ces  Bénéfices. 
Le  Chapitre  d' Apoigny ,  de  4  Canoni- 
cats  valant  chacun  400  liv.  L'Abbaye 
de  S.  Michel  de  Tonnerre ,  Ordre  ds 
Saint  Benoît  fondée  par  Milon,  Comte 
de  Tonnerre  l'an  980.  de  7000  liv.  S. 
Martin  7000  liv.  Molefme,  du  même 
Ordre  fondé  félon  l'opinion  commune 
par  Gérard  de  Rouiïîllon  fameux  par  la 
guerre  qu'il  foùtint  contre  le  Roi  Char- 
les-le-Chauve  10000  liv.  Pontigny  ,  fé- 
conde fille  de  Cifteaux  ,  fondée  en  1  1  1  4. 
par  Thibaut  Comte  de  Champagne  f 
vaut  îyooo  liv.  Puinay,  du  même  Or- 
,  eft  en  régie  où  il  n'y  a  qu'un  Re- 
ligieux avec  l'Abbé,  1000  liv.Crcmon^ 
P«roitlè  de  Tracy ,  Ordre  de  S,  Bcnoù 
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Paris,  fondée  en  l'an  1030.  par  Alix  Comtef- 
fe  de  Nevers  ,  tille  du  Roi  Robert , 
6000  liv. 

Prieurés.         Les  Prieurés  de  cette  Election  font , 


Serveaux 

400I. 

Vimenet 

5.00  1. 

Bifly 

Sool. 

Ste.  Vertu 

8go  1. 

Clichy 

IZCû  1. 

S.  Agnan 

800  1. 

Coutan 

5C0  1. 

Raflé 

800  1. 

Dié 

30CO  1. 

Les  Minimes  de  Tonnerre  ont  6000  1. 
de  rente.  Les  Urfulines  3000  liv.  L'Hô- 
pital du  même  lieu,  4000  liv.  pour  24 
Lits  ,  6  Chanoines  Réguliers  &  6  Reli- 
gieufes.  Le  total  des  revenus  Eccléfi- 
aftiques  de  cette  Election  monte  à 
106300  liv,  fous  les  exceptions  or- 
dinaires. 

L'Elcdtion  de  Vezelay  que  l'Auteur 
examine   la   dernière  eft   dans   la  plus 
grande  partie  du  Diocèfe  d'Autun, 
Benéficesde       Le  Chapitre  &  l'Abbaye  de  Sainte 
VEleclion    Magdclaine  de  Vezelay  font  unis  en- 
dtVc^Uy  fem-We  .  p Abbaye  a  été  fondée  par  le  cé- 
lèbre Gérard  de  Roulïillon  &:  Berthe  fa 
femme,  h  fameux  par  la  dérenie  de  la 
Ville   de  Vienne  contre   les  forces  de 
Charles4e-Chauve  ;    fes   fondateurs   la 
fournirent   immédiatement  au  S.  Siège, 
mais  elle  n'en  a  pas  conlervé  la,  régu- 
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larité,   ayant  été  féculariiée  en   1537.    p  A  Rî  S] 
par  Paul  III 3  à    la  prière  de  François  I. 
La    Manie  Conventuelle   fut   attribuée 
aux  Chanoines  qu'il  y  établit  à  la  plaœ 
des  Moines  5  le  titre  Abbatial  fut  con^- 
fervé  dans  tous  (es  droits  &  privilèges , 
-de  forte  que  le  Roi  &  l'Abbé  font  au- 
jourd'hui les  Collateurs   alternatifs  des 
bandes ,  le  tout  enfembie  vaut  15000 
livres.  L'Abbaye  &  le  Chapitre  de  Cer- 
tion  n'eu  guère  considérable  ;  l'Abbé , 
qui  a  600  liv.  nomme  les  6  Chanoines 
qui  ont  chacun  400  liv.  le  tout  enfem- 
bie vaut  1400  1.    Le  Chapitre  de  Mont- 
Real  n'eft  que  de  5  Chanoines  5  qui  ont 
cun  500  liv.  L'Abbaye  deCpibigny, 
Ordre    de  S.  Benoit,   fondée  en    864, 
0  liv.  Celle  de  Cure ,  du  mê- 
OrdrC)  2500  liv.  Les  Chartreux  du 
Val  S.  George  ont  10000  liv.    Les  Ur- 
fulines   de   Vezelay ,  de  Lormes  &  de 
Corbigny ont  3000  liv.  de  revenu  dans 
chacune  de  ces  maiforis.  Les  Cordelters  ôc 
Capucins  n'ont  aucun  revenu.  L'I  lotcl- 
D    a  cic  Vezelay   nouvellement   établi 
n  de  3   Maladreries  jouît  de 
.  Celui  de  Corbigny  a 
G  les  revenus   Ecdénafti- 

r<:  hhetion  r  r  à  joSoo 

lie  de  ce  long  8c  ennuyeut 
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Paris,  détail  que  les  Eccléfiaftiques  rentes  de 
la  Généralité  de  Paris ,  non  comptés  les 
Couvents  de  la  Ville  &c  Fauxbourgs,  les 
biens  de  l'Ordre  de  Malthe  &  les  autres 
ci-devant  exceptés,  montent  annuelle- 
ment à  5663986  liv. 
Cures  del*       Pour  former  l'état  du  revenu  des  Cu- 
dfrlr!^ ^es  *  l'Auteur  compte  1091  Paroilfe  & 
3586  hameaux  dans  l'étendue  de  la  Gé- 
néralité, fous  les  Gouvernemens  de  llfle 
de  France,  de  Champagne  &  Brie;  ce 
qui    compofe    en  tout   le  nombre    de 
2.091  Cures,  non  compris  la  Ville  &c 
Banlieue   de  Paris;  furquoi   il   obferve 
que  fi  on  divife  ce  nombre  de  Cures  en 
1  o  parties ,  on  ne  peut  eftimer  les  9  parts 
à  un  moindre  revenu  que  depuis  30c  juf- 
qu'à  1 000  1.  ce  qui  fait  monter  chaque 
Cure  évaluée  porpcrtionnellement  à  607 
liv.  toutefois  ne  les  prenant  qu'à  500  l. 
Tune  portant  l'autre ,  il  fe  trouve  que  les 
1882  Cures  qui  compofent  les  9  parties 
du  total  produilent  944000  1.  &  quant 
au  dixième  réfervé  ,  il  en  eftirne  les  trois 
quarts  qui  font  le  nombre  de  157,  juf- 
qu'à  1  ;co  1.  ce  qui  cempofe  255500  1. 
de  revenu.  Enfin  il  porte  les  52  relian- 
tes jufqu'à  2000  liv.  ce  qui  en  compo- 
fe 1 04000  liv.  ainfi  les  Cures  de  la  Gé- 
néralité jouïllent  fui  vaut  fou  eftimation 
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de  1183  j 00  liv.  de  revenu  :  mais  il  eft    p  A     19f- 
aifé  de  juger  que  cette  eftimation  eft 
beaucoup  trop  foible,   h  l'on  confidére 
que  les  Cures  des  environs  de  Paris ,  du 
Vexin  &  Brie   font  extrêmement  conii- 
dérables ,  &  que  les  Prêtres  qui  les  dé- 
fervent en  tirent   un  fort  gros  Cafuel , 
outre  la  fubfiftance  que  les  Vicaires  ou 
Habitués  prenent  des  fondations  &  de  la 
charité  des  hdéles.  il  eft  donc  certain 
qu'en  portant  les  revenus  Eccléhaftiques 
en  fonds  de  terre  de   la  Généralité  de 
Paris  jufqu'à  jcoocco  1.  non  compris 
ceux  de  la  plupart  des  Couvents  de  Pa- 
ris 5  on   les  mettra  beaucoup  plus   bas 
qu'ils  ne  font  en  effet.   Le  nombre  des 
Eccléiiaftiques,  fans  y  comprendre  ceux 
de  la  Ville  &c  Fauxbourgs  de  Paris,  fe 
trouve  monter,  à  9975,  fçavoir  3968 
Prêtres   féculieres ,    1859  Religieux  & 
4148  Religieufes  :  il  eft  peu  néceftaire 
de   kiivre  l'Auteur  à  cet  éi^ard  dans  le 
détail  des  Diocéies  &  des  Eledions. 

Quant  aux  biens  que  l'Ordre  de  Mal-  Ordre  de 
the  poifede,  dans  l'étendue  de  la  Gêné-  Malthi, 
nalite,  l'Auteur  avant  d'en   donner  \À^UtT 

étail,tait  une  nouvelle  digretlion  lut  Uifioiut 
fon   Inftitucion   &  fur  la  (orme  de  (on 

ouvernemenc ,  t\\  quoi  je  ne  laifïèrai  pas 


s 


le  Cm 


uivre  ,  même   contre  la   reg] 
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Paris,  dans  l'idée  que  l'on  fera  bien  aife  de 
trouver  ici  un  abbréeé  d'une  religion  iî 
conlidérable ,  avec  le  détail  des  Privilè- 
ges dont  elle  eft  en  poflèlfion  dans  ce 
Royaume. 

Il  eft  donc  certain  que  l'Ordre,  ou 
Religion  de  S.  Jean  de  Jérufalem  doit 
ion  origine  à  la  Charité  de  quelques 
Marchands  de  Melphes  ou  Melphi  en 
Italie,  dans  le  Royaume  de  Naples,  qui 
établirent  à  Jérufalem  un  Hôpital  pour 
le  foulagcment  des  Pèlerins.  Frère  Gé- 
rard,  qui  fut  le  premier  Maître  de  cette 
Maifon  en  1099,  donna  des  ftatus  à 
fes  Religieux  tk  les  obligea  outre  les 
trois  vœux  ordinaires,  à  un  quatrième, 
qui  fut  de  garder  &  entretenir  les  Pèle- 
rins. Ce  dernier  vœu  les  jetta  bien-tôt 
dans. la  profelTîon  des  armes,  &  l'ufage 
qu'il  en  tirent  avec  une  valeur  très-bril- 
lante attira  parmi  eux  beaucoup  de 
Nobleflc  avec  quantité  d'aumônes  &  de 
dons. 

Après  la  prife  de  Jérufalem  par  Sa- 
ladin,  Sultan  d'Egvpte,  ils  fe  retirèrent 
à  Murgot,  puis  en  la  Ville  d'Aire  qu'ils 
défendirent  contre  lesSarrazinsen  1  290, 
avec  une  opiniâtreté  &  une  valeur  in- 
croyable, mais  l'ayant^cniin  perdue,  ils 
fe  retirèrent  en  l'Iile  de  Chypre ,  où  le 

Roi 


Etat  bs  la  F&ancê*       561 

Roi  Jean  de  Lulïgnan  leur  donna  retrai-  pXTTsT 
te  dans  la  Ville  deLariflà,  alors  dite  La- 
rinon,  ils  n'y  demeurèrent  pas  en  re- 
pos ,  mais  attaquant  partout  les  Infidè- 
les ,  ils  conquirent  Ylûe  de  Rhodes  en 
1 3 1  o ,  Se  y  tirent  leur  établifïèment.  Ils 
furent  néanmoins  forcement  attaqués 
eux-mêmes  &  fecourus  quelques  temps 
après,  par  Amée  VI,  Duc  de  Savoye, 
qui  en  remporta  la  célèbre  Dévifc  de  fa 
maifon  F.  E.  R.  T.  qui  s'explique  par 
ces  mots,  Fortitudo  Ejus  Rhodurn  7V-* 
nuit  :  c'eft  par  fa  valeur  que  Rhodes 
nous  a  été  confervée.  Mahomet  II,  le 
Conquérant  de  Conftantinople  y  mit  le 
fiége  en  1480,  avec  des  forces  innom- 
brables que  le  grand  Maître  d'Aubuflon 
foutint  avec  autant  de  valeur  que  de 
fuccès  :  cependant  ils  y  furent  enfin  for- 
cés fous  le  grand  Maître  de  Villiers  de 
l'Ille-Adam  en  1518.  par  le  Sultan  Soli- 
man j  le  Pape  leur  donna  alors  retraite 
à  Viterbe  jufqu'a  ce  que  Charles-Quinc 
Empereur  leur  céda  l'Ulc  de  Malte  en 
1518.  Ccft-là  qu'ils  ont  formé  le 
dernier  établifïèment  qui  réfîfta  tou- 
jours à  toutes  les  forces  des  Turcs  en 
1  566,  fous  le  grand  Maître  de  la  Val- 
ette, 6c  qui  fubfiftc  encore  aujourd'hui 
Tome  //.  Q^ 
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rpARij.  avec   autant   d'éclat   &  de   réputation 
qu'Us  en  ayent  jamais  eu. 

Quant  à  la  principale  fource  des  ri- 
chelîes  de  la  Religion,  on  la  recher- 
eue  ordinairement  dans  la  luppréiiion 
de  l'Ordre  des  Templiers ,  qui  rue  faite 
à  la  pourfuite  du  Roi  Phili]  e4e-Çel  au 
Concile  de  Vienne  en  1311,  laquelle 
paroit  avoir  fait  paiîlr  aux  maires  des 
Chevaliers  de  Malthe  la  plus  grande 
partie  des  Biens  qu'ils  poflèdoient  ;  mais 
la  vérité  eft,  qu'ils  les  acquirent  du  Roi 
à  prix  d'argent,  comme  il  eft  juftihé 
par  une  infinité  d'aétes  :  quoique  l'on 
ciiie  communément  qu'ils  leurs  furent 
accordés  libéralement  par  le  Concile,  & 
par  un  Arrêt  du  Confeil  du  Mois  de 
Mars  1 3 1 1 . 
Ses  Privé"  A  l'égard  des  Privilèges ,  l'Ordre  de 
léges.  Malthe  n'a  rien  de  commun  avec  le  re£- 

te  du  Clergé  de  France ,  dont  il  eft  ié- 
paré,  non  feulement  par  un  ufage  im- 
mémorial,  mais  par  lettres  patentes  du 
Roi  Charles  IX,  du  z6.  Avril  1568. 
confirmatives  de  l'apointement  fait  en- 
tre les  Députés  du  Clergé  de  France  &C 
ceux  de  l'Ordre  de  S.Jean,  régiftrées 
en  Parlement  le  4.  Juiu  enfuivant,  par 
Iciqueiles  il  eft  porté  que  ceux  de  l'Or- 
dre de  S.  Jean  ,  tant  en  général  qu'en 
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particulier ,  de  Membres  qui  en  dépen-  "pTrTk 
dent ,  feront  Se  demeureront  féparés  du 
Clergé  &  exempts  de  fa  Jurifdi£tion. 
Les  Privilèges  dont  jouît  en  France 
l'Ordre  de  Malthe  ,  font  i°.  L'exemp- 
tion de  tous  droits  de  Péage,  Partages  & 
Coutumes  i°*  L'exemption  de  toutes 
contributions  &  droits  d'aide  &  de  tail- 
les ,  tant  fur  eux  que  fur  leurs  hommes 
&  fermiers;  30.  De  tous  droits  de 
Chancelcrie;  40.  DeDicimes,  Dixmes 
K  Novalies  des  Curés;  50.  De  la  Vifite 
de  leurs  Ecrlifes  ;  6°.  De  Juftice  féculie- 
rej  70.  De  l'attribution  de  la  garde 
Gardienne  &  du  droit  de  Committimus  ; 
S\  Et  enfin  l'amortillement  général  de 
leurs  biens,  terres  de  poflcffions ,  avec 
une  exemption  de  donner  aveux  &  dé- 
nombremens.  Ces  Privilèges  font  éta- 
blis fur  une  Charte  de  Louis-le-jcune 
c::  1  1  3  3  :  une  autre  de  Philippe-Auguf- 
te  en  1 1 1  9  ,  une  autre  de  S.  Louis  en 
i^i6-y  de  Philippe-le-Bel  en  1194;  & 
le  tous  les  Rois  confécutifs  jufqu'ii 
cois  I ,  qui  l'an  1512.  tira  des  Che- 
valiers (Je  S.  Jean  une  finance  de  1  00000 
1.  pour  l'amortillement  général  dt?  leurs 

I      biens  de  cet  Ordre  dansiaGépé^  nudtnsU 

raliré  de  Paris,  font  le  Grand  Prieuré  Géné\     / 

0.  1 
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|i  ARI  s   de  France,  compofé  de  la  Commandent 
du  Temple  de  Paris  de  celle  de  Choify 
près  de  Claye  en  Brie,   &  de  Launay 
près  de  la  Ville  de  Sens ,  avec  plufieurs 
autres  Membres  féparés  qui  valent  en- 
femble  55  à  60000  liv.  de  revenu.  La 
Commanderie  de  S.  Jean  de  Latran  de 
Paris  qui  vaut,  toutes  charges  déduites, 
5000  liv.  Celle  de  S.  Jean  en  l'Iflc  près 
Gorbeil  1 1000  I.    Celle  de  Saulïoy  près 
de  Villeroy  2100  liv.   La  Commande- 
rie de  Bellay  eft  un  membre  de  celle  de 
Louviercs,   &  vaut  600  liv.   Celle  de 
Laigne  ville  près  Senlis  vaut  2500  liv. 
Celle  deCompiégne,  membre  d'Ivry-le- 
Temple,  vaut  1  500  liv.  Celle  de  Saint 
Pantaleon  de  Beauvais,  membre  de  cel- 
le de  Pommereaux ,  vaut  2300  liv.  Cel- 
le de  Prunay,  membre  de  Saint  Etienne 
près  Evreux,  1500  1.  La  Commande- 
rie de  Ville-Dieu  près  de  Dreux  5000  1. 
La  Commanderie  d'Etampes  1500  liv. 
Celle  de  Beauvais  en  Gaftinois  10000I. 
Celle  de  Moify  près  Meaux  7000  liv. 
Celle  de  Lagny-le-Sec  16000  liv.  Celle 
de  la   Croix  en  Brie  14000  liv.  Celle 
de  la  Maifon-neuve  près  Coulommieres 
8000  liv.   Celle  de  Chevreux  5000  liv. 
Celle  de  la  Fcrté-gaucher  jcco  livres. 
Celle  de  Coulours  7000  liv,  Ainfi  le 
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revenu  total  de  l'Ordre  de  Malthe  ,  dans  "pTrTT." 
la  Généralité  de  Paris ,  monte  à  la  Com- 
me de  16S100  liv. 


GOUVERNEMENT 

MILITAIRE 
DE     LA 

GÉNÉRALITÉ 

D     E 

PARIS 


A    PRES 
l\  l'Edite 


avoir  traité  de  l'état  de 
vdans  la  Généralité  de  Paris, 
T  Auteur  entreprend  de  la  considérer  dans 
ion  gouvernement.  Il  foutient  d'abord, 
mais  (ans  aucune  preuve,  que  la  Divi- 
fion  du  Royaume  en  douze  Gouverne- 
il  u  cs-ancienne  ,  <k  que  François 
I.  ne  ht  que  la  renouvellera  loiTquepar 
Edit  «lu  6.  Mars  1545  ,  il  ordonna 
l  (culs  Gouverneurs   de  ces  grail- 
pourroient   prendre    la 
fes  Lieutenans  Généraux:  il 
que  jufqu'au  Régne  de  Louis  XII, 
uverneurs     avoient     joui    dJunç 

0.3 


$66       Etat   de  la  France* 

Paris,  autorité  abfoluë,  &  que  les  Provifioiïs 
du  Gouvernement  de  l'Ifle  de  France 
données  par  Louis  XI ,  à  Charles  d'Ar- 
tois, Comte  d'Eu,  le  n.  Août  1465, 
portant  le  pouvoir  d'accorder  Lettres  de 
Grâces 5  RemnTion  &  Naturalité,  de  ref- 
tituer  les  perfonnes  en  leurs  biens,  pof- 
(ertions  &  dignités,  même  dans  les  cas 
Royaux,  le  Parlement  de  Paris  fit  les 
remontrances  au  Roi  Louis  XII ,  fui 
cette  puillance  illimitée,  &  depuis  ce 
cemps^Ià  Ton  a  toujours  reftaint  l'auto- 
rité des  Gouverneurs ,  qui  fe  trouve  ré- 
duite aujourd'hui  à  la  limple  jouïflàrxe 
des  anpointemens  attachés  à  leur  titre* 
quand  le  Roi  ne  donne  point  de  Com- 
mandement des  Armées  en  particulier. 
La  Généralité  de  Paris  eft  divifée  en 
deux  Gcuvernemens ,  celui  de  l'Ifle  de 
France  qui  comprend  les  Elections  de 
Senlis,  Compiégne3  Pontoife,  Beau  vais, 
Mantes ,  Dreux  ,  Montfort ,  Etampes , 
Melun  &  Nemours;  &  celui  de  Cham- 
pagne Se  Brie  qui  comprend  les  Elec- 
tions de  Meaux  Coulommieres ,  Rofay  x 
Provins,  Nogcnt-fur-Scine,  Sens,  Joi- 
gny,  Saint  Florentin ,  Tonnerre  &  Ve- 
zeiav. 
Gouverne-  Anciennement  le  Gouvernement  de 
meut  de    France  renfermoit  celui  de  la  Prévôté 
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Vicomte  de  Paris,  mais  on  les  a  divifcs  ~p  A  KI  s. 
dans  Là  fuite,  en  l'année  1514.  lePvoi  Paris. 
donna  le  Gouvernement  de  Paris  &  de 
■PlQe  de  France  au  Duc  de  Vendôme , 
avec  pouvoir  &  autorité  fur  tout  ce  qui 
regarde  la  fureté  du  Royaume  &  la  dii- 
cipline  des  cens  de  guerre.    Le  Comte- 
de  S.  Pol  lui  iucceda  en  1520;  deux  ans 
après  Pierre  Fidioiy,  Archevêque  d'Aix 
en  fut  pourvu  5  &  a  i  le  Marquis 

de  .    Ces  G^uveniemciis  rarenc 

défunis  pour  la  première  fois  en  1528, 
le  Comte  d'Etampes  ayant  été  pourvu 
de  celui  de  la  Ville,  &  François  de  la 
Tout 3  Vicomte  de  Turenne  ,  de  celui 
de  l'hic  de  France.  Antoine  de  la  Ps.o- 
foucauk,  Seigneur  de  Barbezieux, 
lui  fuc<  n  1  5  3 1 ,  &  l'année  fuivan- 

1     le  Gouvernement  de  Paris  étant  va- 
mort  du  Comte  d'Etampes, 
■  :  auflî  té  en  153  6.  le  Cardinal  * 

d  :.  I  1  à  tous  les  deux  -y  à  ce- 

lui-ci le  Cardinal  de  Meudon  en  1544. 
qui  le  !  de  Rochepot^à 

1  G       rd  de  Coligny,  fou 
1 ,  qui  devine  Amiral  de  France 
:  )  )i.  On  remarque  que  celui-ci  fut 
£  de  quitter  l'épée  en  prêtant  le 
mr  cette  dernietfc 
Charge,  en  confëquençe  de  ce  qu'il  étofc 

(14 
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Paris.  Gouverneur  de  Paris  &  de  la  Province  ; 
en  1 5  5  6 ,  François  de  Montmorency  fut 
fait  Gouverneur  de  Paris  &  de  l'Ifle  de 
France  fur  la  démiffion  du  précèdent, 
qui  avoit  opté  le  Gouvernement  de  Pi- 
cardie par  préférence,  Charles  de  Bour- 
bon ,  Prince  de  la  Roche-fur-Yon ,  en 
fut  pourvu  l'an  i  j  6 1 ,  &  la  même  an- 
née le  Maréchal  de  Briilàc  lui  fut  fubfti- 
tué  :  Antoine  d'Etrées  obtint  ces  mêmes 
Gouvernemens  en  1 594,  &  fa  poftérké 
celui  de  la  Province,  en  la  perfonne  de 
N....  d'Etrées,  pendant  que  le  Gou- 
vernement de  la  Ville  eft  poflédé  par  le 
Duc  de  Trefmes ,  qui  a  fuccedé  au  Duc 
de  Gefvres  fon  père. 

Lieutenant  Le  P.oi  a  créé  une  Charge  de  Lieute- 
urttêx.  nant  Général  au  Gouvernement  de  Pa- 
ris, par  Edit  du  Mois  de  Février  1691; 
laquelle  a  été  achetée  par  M.  le  Ragois 
de  Breton  vi  Mers  ci-devant  Capitaine 
aux  Gardes. 

Les  Lieutenans  Généraux  au  Gouver- 
nement de  l'Ifle  dç  France  font  pour  le 
Yçxin,  dont  Mantes  cil  la  Capitale,  le 
Duc  de  Sully;  pour  le  Beauvotfy  ,  le 
Comte  des  Maretz  d'Avré;  pour  Seniis 
c\i  le  Valois,  le  Marquis  de  Vins;  & 
pour  le  Pays  d'outre  Seine ,  le  Marquis 
de  Blaru,  du  nom  de  Tilly, 
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La  Brie   avoit  autrefois  Tes  Comtes   Paris. 
particuliers  avant  qu'elle  fut  uuie  à  la  Gouverne- 

Champagne  >  &  l'Auteur  apporte  comme  ™ent  ^ 

-     r         l-  i^        j  r*  hrie* 

un  trait  imgulier  que  1  un  de  ces  Com- 
tes ,  nommé  Robert,  a  fait  bâtir  la  Vil- 
le de  Brie,  qui  eft  encore  nommée  de 
fon  nom,  Comte  Robert;  dans  le  fait 
la  Brie  a  été  connue  dans  les  anciennes 
Chartes  &  Croniques,  fous  le  nom  de 
JPagns  Bregius,  ou  Bregicnfis ,  &  il  y  a 
apparence  qu'elle  l'a  tiré  du  Gaulois  y 
Bray  ou  Brie  ,  qui  fïgnifioit  de  la  fange  > 
parce  que  c'eft  un  pays  fort  gras;  elle 
commence  du  côté  de  Paris  au  Villaee 
de  Créteil ,  au-deilus  du  Pont  de  Cha- 
renton  ;  renferme  toute  l'étendue  d'en- 
tre les  Rivières  de  Seine  &  de  Marne 
jufqu'à  la  Champagne;  M.  le  Prince  de 
Soubize  en  eft  Gouverneur ,  ainiî  eue 
de  toute  la  Champagne;  M.  de  Puy-Sc- 
gur  eft  Lieutenant  Général  de  la  Brie, 
1.  de  Cartille,  Marquis  de  Senoife, 
eft  Lieutenant  de  Roi. 

Les  Gouverneurs  des  Provinces,  les  Remarques 
i      itenans  Généraux,  &  tesLieutenans  générâtes 
de  Roi  prêtent  ferment  entre  les  mains  fHf      fer~ 
du  Roi ,  &  les  Gouverneurs  des  Places  Qûmve¥^ 
entre    celles   de    M.   le   Chancelier;   les  vu-un. 
tmiiîions  des  Gouverneurs  de  Pro- 

font  régiftrées  aux  Pai  Lai  c  is  de  \em 

a  s 
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p  a  a,  i  s,  réllort ,  &  ils  ont  ordinairement  féanee 
après  le  premier  Préiîdent  aux  Alfem- 
biées  publiques,  telles  que  celles  de  Te 
Denm  L^udamus.  &c. 

Les  Gouverneurs  des  Maifons  Roya- 
les ne  reconnoiiîent  que   l'autorité  du 
Roi   &  font  indépendans  des  Gouver- 
neurs &  des  Lieutenans  Généraux  des 
Provinces. 
Hifloire       L'Auteur  entreprend  enfuite  l'hiftoire 
fartioi-      abbrégée  des  Villes  &  Pays  de  laGéné- 
Usrt.  ralité,  &  commençant  par  le  Valois ,  il 

dit  qu'après  avoir  eu  pendant  long-temps 
le  titre  de  Comté,  il  fut  érigé  en  Du- 
ché ,  Pan  1401  y  pour  Louis,  Duc  d'Or- 
léans, frère  du  Roi  Charles  VL 
DtSenlh        Senlis,  autrefois  Capitale  de  ce  Pays, 
&  de  Va-  a  eu  fes  Comtes  particuliers ,  defeendus 
Lis.  de   la    Mai  (on    de    Charlcmagne    jul- 

qu'à  Bernard  père  de  la  Comteiîe  Ade!-> 
le  ,  femme  de  Gautier  II,  Comte  de  Ve- 
\in  &  d'Amiens  en  998,  &  1017.  Elle 
lui  porta  en  det  toute  la  Comté  de  Sen- 
lis ,  dont  l'étendue  devoit  être  très-gran- 
de ,  fi  tous  les  Pays,  qui  en  fuivent  la 
utnme,  y  écoienc  compris»  PhUippe- 
Àugufte  '/en  empara  l'an  1204,  ainfi 
que  du  refte  du  Valois,  &  depuis  cette 
Comte  &  la  Ville  (ont  demeurés  ury 
Couronne,  il  b'eit  tenu  un  Concile  *, 
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Seniis  en  13135  pour  la  condamnation  pA^n't 
des  Templiers.  Le  Traité  de  Paix  de 
Tannée  1493  >  entre  le  Roi  Charles  VIII, 
Maximilien  ,  &  Philippe  Archiduc  d'Au- 
triche ,  au  fit  jet  de  la  répudiation  de 
Marguerite  d'Autriche,  première  fem- 
me de  ce  Roi ,.  fut  conclu  à  Seniis  ;  le 
Duc  de  S.  Simon  en  eft  à  préfent  Gou- 
verneur &  Baiiiy.  La  Duché  de  Valois 
a  été  donnée  en  appànage  à  Philippe  de 
France  Duc  d'Orléans ,  frère  du  Roi , 
pour  1  00000  liv.  de  rente,  avec  pou- 
voir ce  nommer  à  tous  les  Bénéfices  de 
cette  écenduë  hors  les  Evêchés.Crepy  eft  Crepy* 
la  féconde  Ville  du  Valois,  autrefois  la 
réijdence  des  Comtes;  ceux  de  la  Bran- 
che, qui  ont  pris  le  nom  de  Valois, 
Pont  poflèdé  depuis  Charles ,  fils  du  Roi 
Philippe  le  Hardi ,  jufqu'à  Henri  III. 
ce  en  1589,  pendant  308  ans.  Le 
I      naine  d  lis  fut  engagé  en  163  3, 

Duc  d'Epcrnon  tuteur  de  les  enfans 
de   Diane   légitimée  de  France,  fa 
,  I  >us  la  clauïe  expreflè  qu'il  ne 
|  ce  qualifié  Comte  de  Seniis,. 

y  eft:  entré  &  en  jouît  à  préfent  ; 
-C3DOO  1.  de  revenu.  Beaumonc  Bca^m^uu 
1  u'c  avoit  déjà  le  titre  de  Comté 
1  le  Roi  Philippe  L 
c  une 
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Pari  s.  nulle  qui  en  avoit  pris  ion  furnom  ,  de- 
puis il  a  paflë  à  différentes  autres  mai  Ions  y 
Charles  &  Philippe  de  Boulanvillicrs 
en  ont  été  Seigneurs  en  i  5  i  5  &  1535. 

Montmo-  Le  Connétable  de  Montmorency  l'ae- 

rency.  qU[c  &  |e  vendit  au  Sieur  de  Marchau- 

mont,  d'où   il  a  paflë  à  la  famille  du 

Pleffis  Liancourt  >  qui  l'a  vendue  à  ta 

Maréchale  de  la  Motte  Houdancourt  ; 

*  Le  Père  c'eft  aujourd'hui  le  Prince  de  *  Conn 

àeceluid'k  qU^  Je  poifede  &  auquel  il  vaut  1  5500!. 
p&nti       de  rente>   La  viUe  de  CreU    ^  rien  de 

Jouienez.-         ,  .  .  . 

wm  oue    mémorable  que  le  Cnateau  ou  le  Roi 

l'Auteur     Charles  VI.  fut  rétabli  de  fa Elle 

tant  en      fut  engagée  en  1549,  auDuc  deBrunf- 

Crtï  wicn  avec  k  Comté  de  Clermont  y  elle 

a  paflëdepuis  dans  la  Maifon  de  Lorrai- 

ne,  en  celle  deSoillons,  &  le  trouve 

aujourd'hui  poifedée  par  M.  le  Prince  „ 

à  qui  le  Domaine  engagé  vaut  7000  L 

CtmfUrnt  ^c  rente.  Compiégne  eit  une  Ville  fort 

ancienne,  qui  rut  minée  l'an  870. par 

les  Normands;  on  dit  que  Charles-le- 

Chauve  la  fit  rétablir  fur  le  modèle  de 

Conftantinople ,  &  la  fit   nommer  de 

fon  nom  CtU'lopolis>  pluiieurs  Rois  y  ont 

fait  leur  demeure,  à  caufe  de  la  beauté 

de  fa  Êtuarion  &  de  fa  foret.  Robert  y 

fut  couronné  l'an  1  017  >  fon  iils  aîné  le 

i  Hugues  IL  en  1046  ;  La  Cérén*a~ 
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nie  du  mariage  dlfabeau  de  France,  P^n. 
fille  de  Charles  VII ,  avec  Charles  ,  fils 
aîné  du  Duc  d'Orléans  3  fe  ht  en  cette 
Ville.    M.    le  Duc  d'Humieres  en   eft 
Gouverneur.  Beauvais,  Ville  Epifcopa-  Beauvat^ 
le  &  Capitale   du  Pays ,  qui  porte  Ton 
nom  ,  étoit  connue  dès  le  temps  des 
Romains,   Jules-Céfar   &    Strabon  lui 
donnent  de  grands  éloges  :  cette  Ville 
-eit  demeurée   attachée  à  la  Monarchie 
&  n'a  jamais  été  prife  par  aucuns  en- 
nemis. L'an   1433^  les  Anglois  fous  la 
conduite  du  Comte  d'Arundel   penfe- 
rcnt  la  furprendre ,  mais  ils  furent  re- 
poufles:  En  1472.  ,  elle  fut  attaquée  par 
le  Duc  de  Bourgogne ,  qui  en  forma  le 
fiége;  les  femmes  &  les  filles  de  la  Ville 
furent  plus  animées  que  les  hommes  à 
fa  défenfe,  &  l'on  avoit  confervé  lamé- 
moire  de  leur  valeur  en  cette  occafion 
par  une  proceffion  qui  fe  failoit  tous 
les  ans  le  jour  de  Ste.  Agadrefme*  Pa- 
trone  de  la  Ville,  dans  laquelle  les  fem- 
mes précédoient  les  hommes;  mais  on  a 
aboli   cet  ufage   depuis   40   an-,.  M.  le 
Mti  ouverneur  Se 

ncoife,  ancien-  Pontoij*. 
.  rives  i  cteft-à-dire  , 
Pi  I    ;e  >  ne    on     le    voit    dans 

ors ,  D'étoit  origjuiaiçc* 
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P  a*r  i  s.  m^ic  qu'an  Bourg,  ou  îcs  Rois  bâtirent 
un  Château  qui  eft  devenu  conlïdéra- 
bîe ,  parce  qu'ils  y  ont  fouvent  fait  leur 
demeure.  S,  Louis  donna  le  Domaine 
de  Pontoife  à  la  Reine  Blanche  fa  mère 
en  1244,  après  y  avoir  été  malade  à 
l'extrémité.  Ce  fut  en  ce  lieu  qu'il  fit 
vœu  d'aller  en  Orient  y  porter  la  guer- 
re contre  les  Infidèles.  Le  Duc  Philip- 
pe-le-Hardi3  chef  de  la  douzième  Bran- 
che, Duc  de  Bourgogne,  y  naquit  en 
1 341  :  Les  Anglois  furorire-tt  cette  Pla- 
ce par  efeajade  en  141^  &  fa  perte  por- 
ta un  grand  dommage  à  la  Ville  de  Pa- 
ris; elle  fut  reprife  par  le  Roi  Charles 
VII.  en  144-1  ,  &  depuis  le  Roi  Henri 
III.  l'ei  au  Sieur  de  Neuville  d'A- 

lir court  en  157$,  pour  la  ion  me  de 
4GCOO  Iiv.   De  la  F  de  Vilîeroy  3 

elle  a  pafle  au  Cardinal  de  }■  eufè  ;  ce- 
lui de  Richelieu  l'acquit  de  fi  s  héritiers 
&~  la  tranfmit  à  In  I  guillon 

fit  niéeea  de  qui  le  Cardinal  de  Bouil- 
lon l'a  pareillement  acqiufe  avec  le  Gou- 
vernement. 
Mantes.  La  Ville  de  Martes,  Capitale  du  Ve- 

xin,  cft  très-ancienne  5   Guillaume   le 
Ç01  q  érant  la;  rit  en  ic8S,  &  la  rui- 
na, mais  il  mourut  sprès  avec 
regrets  du  mai  qu'il  y  avoit  cauie.  Elle 
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hit  compriie  dans  l'appanage  de  la  Mai-  Paru» 
fon  d'Evreux,  &c  fèrvit  longtemps  de 
retraite  >  à  Charles-le-Mauvais*  Roi  de 
Navarre ,  lorfqu'il  troubla  fi  cruellement 
l'Etat  fous  les  Régies  du  Roi  Jean  Se  de 
Charles-le-Sage.  Celui-ci  ,  qui  com- 
prit combien  il  étoit  important  de  l'é- 
loigner des  environs  de  Paris  ,  reprit  la 
Ville  de  Mantes  2c  la  Comté  de  Lon- 
gueville,  en  échange  defquelles  il  lui  cé- 
da la  Ville  de  Montpellier  &  Tes  dépen- 
dances  par  lettres  du  mois  de  Juin  i  3  7 1  : 
Les  Anglois  s'en  emparèrent  en  141  9  s 
&c  l'ont  gardée  jufqu'en  1440,  que  les 
habitans  le  Soulevèrent  contr'eux  &  les 
chaflèrent  de  leurs  murailles.  Le  Roi 
Henri  VI.  gagna  pves  de  cette  Ville  la 
fameufe  bataille  d'Yvry  le  12,  Mars 
1400  ,  où  les  forces  de  la  Ligue  furent 
aites.  Le  Domaine  de  Mantes  croit 
aliéné  au  Chancelier  Seguier,  mais  la 
Ducheflc  de  Yerncuil,  (a  fille  ,  l'a  abar- 
é  m  Roij  ne  le  mt  que  la 

ux  Offices  i 
]  mt  que         '        ges  e  1   1  xcé* 
:  .  Le  Duc  de  S  illy  cil 
&  G(  ivernéur  d(  ces, 

M  ulan  a  eu  Ces   Comtes  Meul 

\  il  eft  réuni  à  la  Cou* 
ps^ily  a  un  Gh 
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Paru,  teau,  dont  le  Seigneur  de  la  Chefnaye. 
eft  Gouverneur, 

Mnufort.  Montfort  ,  ancienne  Comté  diltin- 
guée  par  le  furnom  d'Amaury  qu'elle 
prit  d'Amaury  II,  qui  en  fit  une  Place 
force  au  commencement  du  XIe.  Siècle , 
eft  devenue  illuftre  par  les  hauts  faits 
d'armes  de  fes  Seigneurs.  Simon  de 
Montfort  conduifit  la  Croifade  contre 
les  Albieeois,  &  mourut  à  Touloufe. 
Son  fils,  Duc  de  Narbonne,  fut  Conné- 
table de  France ,  &  mourut  au  retour  de 
la  Terre-Sainte.  Leur  poftérité  étant  finie> 
cette  terre,  qui  avoit  paflë  aux  Ducs  de 
Bretagne ,  fut  réunie  à  la  Couronne  par 
le  mariage  de  la  Reine  Anne;  elle  fut 
engagée  en  partie  le  11.  Sept.  15875 
au  Duc  d'Epernon  pour  33118  écus  & 
z8  fols,  à  raifon  du  denier  12;  l'autre 
partie  étoit  reftée  au  Roi,  mais  le  Duc 
de  Chevreufe  a  depuis  acquis  Pure  & 
l'autre  par  le  moyen  de  quelques  échan- 
ges néceilàires  à  l'établillèment  de  la 
Maifon  de  S.  Cyr,  &  même  il  avoit  fait 
ériger  le  tout  en  Duché  pour  fon  fils, 
mais  celui-ci  étant  venu  à  mourir,  il  l'a 
depuis  vendu  ,  à  M.  le  Comte  de  Tou- 
loufe ,  déjà  poflèflèur  de  la  terre  de  Rem- 
bouillet  pour  le  prix  de  nccccoliv. 

Dreux.  Dreux,  ancien  féjour  des   Druides > 
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cft ,  félon  l'Auteur  ,  d'une  Ci  grande  an-  p  A  K  1  *. 
riquité  ,  que  pour  en  rechercher  l'origi- 
ne ,  il  faudroit  remonter  au  temps  de  la 
Fable.  Les  Druides  étoient  les  Prêtres 
&  les  Philofophes  parmi  les  Gaulois  : 
On  fçait  qu'ils  habitoient  principale- 
ment dans  la  Beauce,  qui  étoit  alors 
couverte  de  forêts,  &c  l'on  prétend  que 
celle  de  Crotoy,  près  de  Dreux,  a  pris 
fon  nom  du  Druide  Croto ,  qui  a  été  un 
des  plus  fameux  parmi  eux.  Claudius 
Empereur  défendit  leurs  facrifices  ,  leur 
ôta  l'adminiflration  de  la  juftice,  prof- 
cri  vit  leurs  aflemblées,  ce  qui  détruifit 
peu  à  peu  leur  Religion.  Robert  de 
France,  fils  du  Roi  Louis-le-Gros,  eut 
en  appanage  la  Comté  de  Dreux  l'an 
1  1  37;  il  y  a  une  poftérité  nombreufe, 
dont  la  plus  confidérable  Branche  a  été 
celle  des  Ducs  de  Bretagne,  finie  en  la 
perfoiinc  de  la  Reine  Anne,  Epouie  de 
ries  VIII,  8c  eniuite  de  Louis  XII.  le 

I  8.  Décembre  1561.  Il  y  eut  une  gran- 
de bataille  près  de  la  Ville  de  Dreux  en- 

les  Catholiques  &  les  Proteftans  au 

fuccès  de  laquelle  on  peut  attribuer  la 

fervation  de  U  Religion  Romaine* 

II  iri  IV.  fit  le  fiége  de  cette  Ville  & 

porta  ni    iS  jours,  il  y  avoit  alors 

un  ancien Cbâteauj  qui  fut  détruit  apù* 
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P  A  R  j  s#    la  prife  :  En  l'année   1381,  Charles  V. 
aliéna  la  Comte  de  Dreux  à  Marguerite 
de  Bourbon ,  fœur  de  la  Reine  fa  fem- 
me, en  faveur  de  fon  mariage  avec  le 
Sire  d'Albrct;  leur  poftérité  en  a  joui 
170  ans  j\.ra\xc.u  4.  Mars  155  1  ,  qu'el- 
le en  fut  dépoflèdée  par  arrêt ,  en  vertu 
d'une  claufe  de  la  donation  qui  portoic 
facilite  d'y  rentrer  en  aflîgnaat  ailleurs 
4000  liv.  de  rente*  La  Reine  Catherine 
de  Médicis.  en  jouît   quelques  années 
pour  fon  Douaire,  &  la  fit  donner  en- 
fuite  à  fon  fils  Duc  d'Alençon,  pour  ac- 
croifiement  d'appanage  -,  mais  ce  Prince 
étant  mort  finis  enfans,   la  Comté -de 
Dreux  fut  engsgée  à  Philippe  Kurauît 
de  Chivcrnv  Chancelier,  au  Sieur  de 
Vilîequier  &  Miron  pour  9000  I.  Cet- 
te aliénation  a  fubfifté  jufqn'à   la  mort 
de  Madame  la  Duchcife  de  Nemours,  à 
qui  la  Comté  de  Dreux  valoit  2500c!. 
de  rente  :  la  terre  de  Bcd  à  deux  lieues 
de  Dreux,  en  efi,  à  ce  que  l'on  prétend , 
un  démembrement,  pour  raifon  dequoi 
il    y   a  eu  procès  au  Confiai  •>  cile  ap- 
partient au  Marquis  de  Canillac  héri- 
tier  du  Sieur  de  ...  .  &  vaut  1  zooo  1, 
de  rente. 
ftampes.        La   Ville   8c   le  Bailliage   d'Etampes 
font  en  conteftation  entre  les  Gouvçr- 
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neurs  de  l'ïfle  Je  France  &  d/Orleannois  ;  Paris. 
ce  dernier  eft  en  poiîeffion  d'y  com- 
mander PArriere-ban.  A  l'égard  de  lJan- 
tiquicé  de  cette  Ville  >  elle  eft  grande  ? 
puiiqu'il  en  eft  fouvent  fait  mention 
chez  les  Hiftoriens  de  la  première  Race 
de  nos  Rois.  Elle  fut  érigée  en  Comté 
par  le  Roi  Charles-le-Bel  en  1  3x7  >  en 
faveur  de  Charles  Con  beaufrere.  Char- 
les VIL  étant  lors  Dauphin  &  Régent 
du  Royaume  3  en  fit  don  l'an  1411.  à 
Richard  de  Bretagne ,  &  confirma  ce 
don  en  1415  >  lorfqu'il  fut  Roi.  Louis 
XL  en  fit  autant  en  faveur  de  François, 
Duc  de  Bretagne,  fils  de  Richard  en 
1465.  En  1513,  la  Comté  d'Etampes 
ayant  été  unie  à  la  Couronne  par  la 
mort  de  Gafton  de  Foix  ,  le  Roi  Louis 
XII.  en  fit  don  à  la  Reine  Anne  fa  fem- 
me. Dans  la  fuite  le  Roi  François  I.  l'a- 
liéna  en  faveur  de  Jean  de  Broflè,  Duc 
de  Bretagne,   l  1   en  Duché  par 

lettres  du  mois  de  Janvier  1  )'  3  6  vérifiées 
en  Parlement  en  considération  de  fon 
mariage  avec  Anne  <;  :  Piflèleu,  dire 
M  elle  de  Hcilly   fa  maicreilc  : 

Broflè  prétendent  à  la 
fucceflîon  «le  Bretagne,  :  igniç  fana 

ns.  I  lenri  111.  aliéna  de  nouveau  la 
Ville  &  le  Domaine  d'Etampes  en  ijSi^ 
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Paris"  en  faveur  de  fa  fœur  Marguerite,  ma- 
riée avec  le  Roi  de  Navarre  pour  four- 
nir avec  les  Duchés  de  Valois ,  Comtés 
de  Senlis  &  Clermont  67000  1.  de  ren- 
te rachetable  de  80000 1.  qui  lui  avoicnt 
étépromifes  pour  fa  Dot  ;  mais  en  15983 
la  Reine  Marguerite  fît  donation  entre 
Vifs  de  la  Duché  d'Etampes  à  Gabriele 
d'Etrées,  Duchefïè  de  Beaufort,par  Con- 
trat du  n»  Novembre  qui  fut  accepté 
le  4.  Janvier  fuivant,  &  c'eft  à  fon  droit 
que  Monfieur  le  Duc  de  Vendôme  la 
poflede. 

llclun.  La  Ville  de  Melun  connue  dans  les 

Auteurs 3  fous  le  nom  de  Addloàunum  , 
eft  fi  ancienne  que  l'on  prétend  qu'elle 
précède  celle  de  Paris,  &  qu'elle  a  fervi 
de  modèle  à  fa  conftru&ion.  Elle  a  eu 
long-temps  fes  Comtes  particuliers  \  le 
Roi  Charles  V.  en  fit  bâtir  ie  Château  , 
qui  étoit  une  Place  des  plus  importantes 
du  Royaume  en  ce  temps-là,  ce  fut  mê- 
me en  ce  lieu  qu'il  afiembla  fon  Trélor 
qui  fut  pillé  par  fes  frères  après  fon  dé- 
cès :  Les  Anglois  l'affiégerent  en  1 4 1  9  i 
il  fut  défendu  par  le  Sire  de  B.ubazan  , 
qui  y  acquit  une  gloire  immortelle  & 
fut  enfin  forcé  par  la  famine,  après  un 
fiége  de  dix  mois  en  1  419  ,  dix  ans  après 
qu'il  eut   été  pris  ;  les  habitans  chaile* 
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vent  eux-mêmes  les  Anglois  &  fe  fou-  Paris. 
mirent  à  Charles  Vil  ,  qui  par  fes  lettres 
patentes  de  1  542. ,  leur  accorda  de  beaux 
privilèges  en  recompenfe  de  leur  fidéli- 
té. Le  Domaine  en  fut  aliéné  en  1  5  1 3  , 
par  le  Roi  Louis  XII.  à  l'Amiral  de 
Gra ville  pour  80000  liv.  il  a  depuis  ap- 
partenu à  Moniteur  de  la  Grange,  & 
en  dernier  lieu  à  M.  Fouquet,  fur  qui 
le  Roi  Ta  retiré  en  1666,  par  arrêt  de 
la  Chambre  de  Juftice.  Il  eft  affermé 
30000  livres.  Monfieur  de  la  Rioterie 
eft  Gouverneur  ik  Bailly  de  la  Ville  de 
Melun. 

La  Ville  &  Comté  de  Nemours  fut  #«*•** 
érigée  en  Duché  l'an  1404,  par  le  Roi 
Charles  VI.  en  faveur  du  Roi  de  Navar- 
re Charlcs-le-Mauvais  -,   le   Roi   Louis 
XL  la  donna  à  Jacques  d'Armagnac,  en 
faveur  de  fon  mariage  avecLouife  d'An- 
jou,  fa  Confine  Germaine,   &  depuis 
lui  ayant  fait  trancher  la  tête,  fa  confis- 
cation fut  donnée  à  fes  enians  par  Char- 
les VIII,  mais  étant  morts  fans  poftérité 
Louis  XII.  en  fit  don,  en  1  $07,  à  Gui- 
de Foix  fon  neveu,  &  François  I.  la 
donna  à  Philiberce  de  Savoye  fa  tante, 
.  Philippe  Comte  de  Genève  en 
1518,  avec  la  ftipulation  d'en  pouvoir 
3    le   rachape  pour   l OOOOO  liv.  Lu 
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YTkTsT  l5^1  >  Henri  II.  renonça  à  cette  faculté 
de  rachapt  en  faveur  de  la  Ligne  malcu- 
line ,  qui  en  jouïe  jufqu'au  mariage  de 
Madame  Royale  de  Savoye ,  après  le- 
quel le  Roi  l'ayant  retirée,  elle  à  été 
donnée  à  M.  le  Duc  d'Orléans  en  1671, 
pour  augmentation  d'appanage.  La  Mai- 
ion  de  Savoye  a  fait  quelques  aliénations 
&  démembremens  de  cette  Duché;  en- 
tr'autres  celle  de  la  terre  de  Mée-maré- 
chal,  ainfi  nommée  parce  qu'elle  appar- 
tenoit  à  la  Ivîaifon  de  Clément,  qui  pof- 
fedoit  héréditairement  la  Charge  de 
Maréchal  de  France,  fous  les  Rois  Louis 
le  Jeune  &  Philippe-Augufte  ;  elle  ap- 
partient au  Sieur  Marquis  de  Turin. 

r ourten.rj  Courtenay,  ancienne  Comté,  poile- 
dée  par  une  Branche  de  la  Maifon  de 
France ,  qui  a  donné  des  Empereurs  de 
Conlïantinople  ,  efl:  aujourd'hui  pofïè- 
dée  par  Madame  de  Caderouile  héritiè- 
re de  la  Maifon  de  Rambure,  dans  la- 
quelle elle  étoit  entrée  par  le  mariage  de 
Renée  deBoulanvilliers  avec  Charles  de 
Rambure ,  Meflrc  de  Camp  des  Gardes; 
cette  Famille  la  tenait  de  la  Maifon  de 
Chabannes. 

Mtaiix  Mcaux,  Capitale  de  \a  Province,  de 

Brie,écoit  une  ancienne  Comté,  dont 
les  Princes  de  Champague  ont  quelque- 
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*bis  pris  le  titre  ;  le  Siège  du  Marché  de    p  ARI  $i 

lux  par  les  Payfans  révoltés,  qu'on 
nommoit  jacquiers,  'eil  un  des  princi- 
paux é v enemens  de  ion  hiftoire,  il  ar- 
hva  "       ant  la  Prif^n  du  Roi  Jean  j  les 

Jetant  mis  dans  la 
que  la  Nobl        n'avoir  pas  fait  Ton 
cl j voir  dans  les   batailles  qu'elle  avoit 
perdues  co  itjre  les  Anglois  ,  le  péril  des 
trois  Reines  qui  y  étoient  renfermées, 
attira  en  foule  laNobleilè  pour  combat- 
tre les  révoltés  ;  ils  y  furent  entièrement 
lits  &    les   Princeiles  délivrées;  les 
Anglois  s'emparèrent  de  cette  Ville  en 
1419,  &  comme  c'étoit  un  Pofce  ccu- 
érable  >    ils    en   devinrent   beaucoup 
plus  forts  :  Sous  le  Régne  de  François  I, 
la   nouvelle   Religion    fit   fes    premiers 
■progrès  dans   certe  Ville.   Charics   IX. 
1    être  enlevé  par  l'Amiral  dcCo- 
m  mois  de  Septembre  1567;  il 
vé  que  par  la  fermeté  des  Suif- 
fes  q  li  u  a  Pris. 

Les  G  de  oette  Ville  qui  font 

ton;:  lont  prefque  çpus  engagés 

à  divers  particuliers  de  la  Ville  de  Crc- 
,  en   fa  ,air  de  Moniteur  le 
Duc  1  en  1  £40 ,  p-  lut  Le  prix  de 

21c  )oo  i.  Madame  de  La>  •  !  en  jruït 
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f  KKiv.  Provins  eft  une  fort  ancienne  Ville  » 
tro-uim.  quelques-uns  ioutiennent  que  c'eft  l'an- 
cien Agendhtm  ;  d'autres  ne  la  connoillènc 
que  par  le  nom  de  Provinum ,  &  la  cro- 
yent  par  conféquent  beaucoup  plus  mo- 
derne \  cette  Ville  appartenoit  aux  Com- 
tes de  Champagne  &  de  Brie  y  8c  ne  fut 
réunie  à  la  Couronne  que  par  le  maria- 
ge de  Jeanne  héritière  de  Champagne  & 
de  Navarre  avec  le  Roi  Philippe-le-Bel 
en  1184.  On  voyoit  autrefois  dans  le 
Château  de  ce  lieu  d'anciens  vers  écrits 
contre  la  muraille  d'une  Gallerie  qu'on 
croit  avoir  été  l'ouvrage  d'un  Comte  de 
Champagne  amoureux  de  la  Reine  Blan- 
che ,  mère  de  S.  Louis  ;  la  plupart  de  fes 
Comtes  y  ont  fait  leur  féjour ,  ce  qui  a 
donné  lieu  à  fonaccroiilèment.  L'ancien- 
ne tradition  porte,  que  la  première  ma- 
nufacture de  draps  qui  ait  été  en  Fran- 
ce étoit  en  ce  lieu,  &:  que  les  Angloisen 
fe  retirant  en  emmenèrent  des  ouvriers 
qui  donnèrent  commencement  à  la  fa- 
brique des  draps  d'Angleterre.  La  Ville 
n'occupoit  autrefois  que  le  haut  de  la  I 
Montagne ,  où  le  trouvent  encore  au- 
jourd'hui  les  anciennes  fondations  &c  les 
monumehs  de  l'antiquité.  Enfin  pour 
dernière  iîngularité,  les  voyageurs  nous 
aflurent  que  fa  iîtuation  a  beaucoup  de 

rapport 
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rapport  avec  celle  de  Jérufalem.  Le  Do-    pA  R  ls 
marne  principal  eft  engagé  à  M.  le  Com- 
re  de  Chiverny  ,  mais  il  y  a  eu  divers 
démembremens. 

La  Ville  deCoulommiers,  qui  a  fait      Coulom- 
autrefois   partie  de   la  Duché   de  Ne-  ^ffi, 
mours ,  en  fut  diftraite  par  Louis  XII, 
en  1  j  07,  mais  depuis  elle  lui  fut  réunie 
par  le  Contrat  d'échange  de  la  Comte 
de  Narbonne  avecGafton  de  Foix  \  après 
fa  mort,  Germaine,  Reine  d'Arragon, 
fa  locur  ,  l'a  poiledée  jufqu'à  fon  décès  >. 
arrivé  en   1538.  Comme  elle  ne  laiiîà 
pas  d'enfais,  Odet  de  Foix,  Seigneur 
de  Lautrec,  ton    çoufin,  lui  fucceda; 
mais  il  ne  laida  qu'une  fille,  Claude  de 

: ,  mariée  premièrement  à  Claude  de 
Laval,  dont  elle  n'eut  point  d'enfans  , 
&c  eniuite  à  Henri  de  Luxembourg  , 
mort  auilî  fans  poflérité  en  1  549.  ainfî 
Marie  d'Albert,  fa  grande  tante,  hérita 
de  la  Seigneurie  de  Coulpmmiers,    Elle 

lia  Charles  de  Clcves ,  duquel  vint 
:s  I.  Duc  de  Ne  ver  s,  pered'Hen- 

tcdçCleves,  mariée  àL  mis  de  Gon^ 
>  dont,  entr'autres  enfant,  H  cil 

1  une  fille,  nommée  Catherine,  qui 
l  Henri  Duc  de  Long   mile,  ay eu-  if 
le  <:  ime  la  Du<  Nemours  ;n  . 

qui  le  *  aujourd'hui}  le  vie 

Tcwc  II.  R 
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pTkTs]  Château  de  Coulommiers  à  été  bâti 
par  cet:e  Catherine  de  Gonzagues,  qui 
l'acheva  en  i  62.5).  La  terre  de  Coulom- 
miers a  de  très-petits  revenus  ,  mais  elle 
a  de  grandes  mouvances. 

Mo»**-        ^a  ^^e  ^e  M-omereau  n'eft  confîdé- 
reau.  rable  par  aucun  événement  ancien,  fi  ce 

nJeft  la  mort  du  Duc  Jean  de  Boureo- 
gne,  tué  iur  Pont  de  la  Ville  en  141 9. 
en  préfence  de  Charles  VII,  lors  Dau- 
phin. Le  Domaine  eft  engagé  à  Mada- 
me de  Richebourg,  de  celui  de  Morct  à 
celui  de  Caumartin. 
Sens.  La  Ville  de  Sens ,  autrefois  l'une  des 

plus  considérables  de  la  Gaule  par  le 
nombre  cic  fes  peuples,  a  envojé  des 
Colonies  jcfîjue  l'Aile  -,  i'un  de 

Capitaines  prie  là  Ville  de  Rome  6c  la 
ravagea.  Les  Viiics  de  Sienne  &  de 
Sel  (ont  auffi  de  fes  Colonies  en 

Italie,  elle  a  eu  (es  Comtes  particuliers 
jufqu'au  Roi  Robert  qui  l'a  réunie  en 
icc;.  Le  Domaine  de  cette  Ville  eft 
engagé  à  M.  le  Prince  &  vaut  3  1  000  1. 
ce  rente. 
JWnii  JoSgny  a  depuis  pludeurs  Siècles  le  ti- 

tre de  Comté;  il  y  a  des  lettres  de  Char- 
les VL  qui  qualifient  le  Comte  de  Joi- 
gny  Doyen  des  Pairs  de  Champagne. 
La  Ville  de  S.  Florentin  a  toujours   été 
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un  membre  de  la  Comté  de  Champa-    P  a  iu 
gne ,  c'étoit  une  fortèrefle  confidérabie 
contre  les  Bourguignons,  mais  ayant  été 
démolie,  le  Roi  en  a  donné  les  pierres 
pour  le  bâtiment  d'une  Eglife.   Tonner- 
re eft  encore  une  ancienne  Comté  3  elle 
a  pallé  fuccelTivement  dans  la  rnaiton  de 
Nevers,  de  Courtenay ,  de  Charillon,  de 
Bourbon,  de  Bourgogne,  de  Châlons, 
de  Kuilon ,  &  de  Clermont ,  par  le  ma- 
riage de  Bernard  de  Clermont,  Vicom- 
te de  Tallard ,  avec  Anne  de  Kuilon, 
dite  de  Tonnerre,  en  l'année  1596.   La 
Ville  de  Chablis  n'a  aucune  antiquité 
que    la  mémoire  de  la  bataille  donnée 
Pan  841  ,  entre  les  enfans  de  Louis-le- 
Débonnaire  ,  qui  fut  gagnée  par  Char- 
les-lc- Chauve.  Vezelay  eft  coniidérable 
pour  l'ancienne  dévotion  &  les  Reliques 
de  Ste.  Magdelaine  j  on  y  tint  un  Con- 
cile en   1046.  Louis-lc-jcune  y  prit  la 
Croix  &  la  prédication  de  S.  Bernard , 

lepuis  Philippe-Augufle  uc  Richard 
Cccur-dc-Lion  s'y  croiferent  auJÛfi  en 
1  180.  Théodore  de  Beze  étoit  natii  de 
ce  lieu.  Le  Domaine  en  appartenoit  I  M. 

furenne  ,  &  à  prefent  à  M.  le  Car- 
illon. 
Après  ce  détail  des  dehors  de  la  Gé* 
,  l'Auteur  traite  en  v 
R    1 
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Paris,  ticulier  des  Villes  du  voifïnage,  &  re- 
marque que  S.  Denys  s'eft  infenfible- 
ment  formé  auprès  de  l'Abbaye  qui  fut 
fondée  l'an  641  -,  mais  que  l'Abbé  Sug- 
eer  l'augmenta  &  la  fit  fermer  de  mu- 
railles  :  l'Eglife  de  ce  lieu  eft  confidéra- 
ble  par  les  Maufolées  d'un  grand  nom- 
bre de  Rois.  Verfailles  &  S.  Germain 
font  des  maifcns  Royales  qui  auront 
leurs  articles  à  part. 

La  Ville  de  Poilly  eft  très-ancienne  >  les 
Latins  la  nommoient   Pifcialium;  plu- 
licurs  anciens  Rois  y  ont  fait  leur  fejour. 
Le  Roi   Charlcs-le-Chauve    y   tint  fon 
Parlement  l'an  8  S  9.  S.  Louis  y  naquit 
l'an  m  j  ,  le  25.  Avril,  &  le  Roi  Phi- 
lippe-le-Bel,  fon  périt  fils,  pour  honorer 
mémoire,   fit  bâtir  un  magnifique 
Monaftére  &  une  Ecrlife  fur  le  lieu  où 
il  étoit  né;  cet  Ouvrage  fut  commencé 
en  1  3  04 ,  &  achevé  en  1530  par  le  Roi 
Philippe    c!e  Valois  \  on   y    trouva   en 
1687,  le  Coeur  de  Philippe-le-Eel  dans 
une  petite  Urne  d'airain.  L'an  1  562  ,  le 
célèbre  Colloque  de  Poifly  ,  entre   les 
Prélats  Catholiques  &  les  premiers  Doc- 
teurs   Huguenots    fe   tint   en   ce   lieu, 
en  préfence  du  Roi  Charles  IX.  Se  de 
la  mere. 
Lt^vj.  La  Ville  de  Lagny  a  tiré  fon  nom, 
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à  ce  que  l'on  prétend  ,  du  Commerce  Paris. 
des  Lames;  Louis-ie- Débonnaire  Empe- 
reur y  tint  [on  Parlement  l'an  835.  Les 
Anglois  s'en  rendirent  maîtres  en  1431  ; 
mais  le  plus  grand  événement  qui  y  foit 
arrivé  elt  la  priie  imprévue  par  le  Duc 
de  Parme 3  qui  s'en  étant  faiii  le  7.  Sept. 
1  590,  délivra  par  ce  moyen  la  Ville  de 
Paris,  que  le  Roi  Henr  IV.  tenoit  blo- 
quée depuis  long-temps  &  réduite  à  la 
dernière  extrémité.  Le  Chancelier  d'Or- 
gemont  écoit  natif  de  Lagny. 

Corbeil  a  eu  fes  Comtes  particuliers 
jïifqu'au  régne  de  Louis-le-Gros.  Inge- 
burge,  veuve  de  Philippe-Augufte,  s'y 
retira,  &  elle  y  mourut  en  T236.  elle  y 

eft  inhumée  dans  l'E<diie  du  Prieuré  de 

o 

Malthc. 

Après  cette  Hiftoire  Abbrégce,  &  ou 
l'Auteur  avoir  fait  néanmoins  une  quan- 
tité de  méprifes  &  de  fautes  abfurdes, 
il  ei  id  le  dénombrement  du  peu- 

ple de  la  Généralité  par  les  Villes  &  Ls 
pte  dans  le  Gouverne- 
ment Fiance  142. S  Paroi: 
Se  1704  hameaux,  &  dans  le  Gouverne-* 
(  Champagne  &  de  Brie  663  Pa- 
roillcs  &c  892  hameaux,  ce  qui  fait  Si 
tout  2.091  Paroiflcs  &  3596  hameaux, 

R  5 
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Pari  s.     non  compris   la  Ville  &  Banlieue  de 
Pari?. 

Il  fait  deux  fortes  de  dénombremens, 

l'un  des  hommes  depuis  l'âge  de  i  5  ans, 

Bc  il  en  compte  dans  les  51  Villes  de  la 

Généralité  ,   non    compris   la  Ville    & 

Banlieue   de    Pans   &  la   Campagne  , 

39441  :  &  l'autre  de  tout  le  peuple  en 

général 3  même  des  enfans  au  berceau, 

qu'il   fait  monter  tant   dans   les  Villes 

hors    de   Paris ,  qu'à   la  Campagne  au 

nombre  de  856938  âmes. 

Diminu-       L'Auteur  remarque  encore  en  géné- 

du       rai  j  eue  le  nombre  du  peuple  eft  fort 

leufU.       diminué  dans  route  l'étendue  du  Gou- 

•nement;  il  dit  que  les  Elections  de 
Mantes  &  d'Etampes  le  font  prefque  de 
la  moitié  &c  les  autres  d'un  tiers ,  ou  à 
tout  le  moins  d'un  quart.  Les  raifons 
qu'il  en  donne  par  rapport  à  celle  de 
Mantes ,  font  la  cedation  du  Commerce 
des  Vins ,  qui  ont  été  de  très-mauvais 
débit  danr  les  dernières  années  -,  par 
rapport  à  celle  d'Etampes,  c'eft  l'établi!- 
fement  des  Canaux  dé'Briare  Se  d'Or- 
léans qui  ont  diminué  le  Commerce 
des  Charois;  &  pour  toutes  les  autres 
en  général,  il  dit  que  les  logemens  cx- 
des  gens  de  guerre  &  leurs  fié- 
quens  paflagesa  la  mortalité  en  1691, 


Etat  ce  la  France.       391 

la  retraite  de  pluiîeurs  Huguenots  «Se  "pXrTsT 
celle  des  habitans  de  la  Campagne,  qui 
le  jectent  dans  les  Villes  franches,  les 
levées  des  troupes  &  les  milices  forcées, 
ëc  enfin  les  impositions  extraordinaires 
font  les  véritables  caufes  de  la  diminu- 
tion des  peuples.  Il  remarque  encore 
fort  judicieufernent  que  la  mifere  des 
Payfaiis  eft  telle  que  les  enfans  devien- 
nent maladifs  ,  (bibles  &  de  courte  vie, 
parce  qu'ils  manquent  des  commodités, 
qui  procurent  une  bonne  génération  Se 
éducation:  il  ne  croit  point  de  remède 
plus  efficace  que  la  relaxation  de  quel- 
ques Impots  &  l'encouragement  que 
Ton  pourroit  donner  à  la  jcunelïe  en 
l'exemptant  de  tailles  jufqu'à  25  ans, 
lorfqu'cllc  leroit  mariée  ,  au  lieu  que 
non  mariée,  il  la  faudroit  obliger  à  la 
taille  pour  la  moindre  occupation;  il 
propose  encore  de  fixer  le  temps  des 
vœux  de  Religion  à  x  $"  ans ,  comme  on 
l'avoit  oropoïc  pour  la  France  au  Con- 
cile de  Trcnt 

L'Auteur  fait  enfuit*  un  calcul  éxadt      Kcmlre 
du  nombre  des  familles  l  Liguenotes  qui  desHugn*- 
fe  trouvoient  dans  la  généralité  avant  la  nots  %?" 
X  mon  de  1  Edit  de  Nantes  ;  &  ù  en 
:    1813,  dont    la    feule  Ville    1 

en  fournillbic   1500;  il  cm  c(t 

R    4 
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p  AR  j  s     forti  du  Royaume  le  nombre  de  1 195 
familles,   &  partant   il   n'en  refte  que 
628  ,  dont  la  plupart  font  convertis;  ce 
calcul  ne  comprend  ni  la  Ville   ni    la 
Banlieue  de  Pans. 
Etapes  ou       L'Auteur  palïe  aux  logemens  &  pallà- 
Ugemens     ges  des  gens  de  guerre  dans  la  Généra- 
des  Trou-  ralit^  &  compte  58  bureaux  d'Etapes, 
*  "  fans  y  comprendre  les  logemens  ordi- 

naires de  17  brigades  de  gardes  du 
Corps  du  Roi,  fçavoir  à  Pontoife  deux 
Brigades,  à  Beaumont  &  Chablis  une, 
à  Mentes  une,  à  Poiily  &  à  Béarnais 
trois,  à  Seniîs  deux,  à  Dreux  une,  à 
Compiégne  deux ,  à  Creil  &c  à  Verberie 
une ,  à  Dammartin  &  Pont  Ste.  Mexan- 
ce  chacune  une,  outre  les  compagnies 
des  Moufquetaires  qui  logent  l'une  à 
Montereau  &  l'autre  à  Nemours,  quand 
le  Roi  cft  à  Fontainebleau, 

Quant   au  détail  des  logemens   & 
quartiers  d'hyver  des  Troupes  des  Ar- 
mées ,  l'Auteur  en  fait   un    récit   allez 
inutile,   puifque  c'eft    une   choie  arbi- 
traire  du  côté  de  la  Cour  &  qui  n'eft 
fujette  à  aucune  régie. 
De  la  pou-       De  ce  détail ,  l'Auteur  pafle  à  une  di- 
dre  a  Ca-  crrellion  allez  hors  de  propos  fur  la  ma- 
•     non  &  du  nierc  dont  Qn  compofe  la  poudre,  &  la 
ïitrs'      quantité  qui  s'en  fabrique  dans  le  Roy  au- 
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me  y  ce  qu'il  dit  de  plus  curieux  regar-  Paris, 
de  la  quantité  de  Salpêtre  que  le  Royau- 
me fournit ,  dont  les  forces  à  cet  égard 
n'étoient  pas  bien  connues  avant'  l'an 
1690:  on  ne  fabriquoit  en  France  qu'en- 
viron 15  milliers  de  poudre  j  mais  de- 
puis le  Bail  commencé  en  1691,  par 
lequel  non  feulement  le  Roi  a  fixé  le 
prix  de  la  poudre  de  vente 5  à  20  fols 
la  livre  pour  le  traitant ,  &  4  fols  d'aug- 
mention  pour  le  Marchand  5  mais  a 
mis  les  fournitures  de  fes  maeafms  à  un 
prix  avantageux  ,  l'on  s'eft  empreiîé 
d'en  fabriquer  une  grande  quantité ,  ce 
qui  eft  encore  augmenté  par  le  Bail 
nouveau  qui  a  porté  la  \cnic  de  la 
poudre  à  26  fols,  &  celle  du  plomb  à 
tirer  a  6  fols  la  livre ,  avec  défenies 
d'en  acheter  d'autres  mains  que  de  cel- 
les du  traitant,  ou  de  ceux  à  quiildon- 
nc  le  droit  d'en  débiter;  la  fabrication 
res  s'ert  augmentée  jufqu'à 
5430000  1.  fur  quoi  la  conformation 
du  Public  ne  va  guère  qu'à  yocooo  liv. 
L'Auteur  a  donné  en  détail  les  13  En- 
droits ou  l'on  fabrique  la  poudre  &  la 
q  •  des  mortier  >  qu'ils  contiennent, 

qu'il  (ait  mo  17,   Ce  qu'il  dit 

l'on  tire  le  Salpêtre , 
la  1.  ce  dont  cela  le  fut  eft  curieux  j 

R  5 
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pTXTsT  ^  n>c^  Pas  rare  °*-e  t^re  cilie  *es  Berg^nes , 
les  anciens  décombres  de  Folles  &  de 
Caves  contiennent  beaucoup  de  Salpê- 
tre ;  mais  il  eft  bon  d'apprendre  que  la 
Touraine  en  produit  d'avantage  que 
toute  autre  province  par  la  nature  de 
la  pierre  de  Tuf,  qui  fert  à  y  bâtir  des 
rnaifbns,  laquelle  étant  expofée  à  l'air 
fe  charge  de  Salpêtre,  qui  la  ronge  en 

u  de  temps,  en  forte  qu'il  y  a  du  pro- 

à  abattre  une  vieille  maifon  pour  en 
bâtir  une  neuve ,  en  vendant  les  anciens 
matériaux  aux  Salpêtriers.  Quant  à  la 
manière  de  préparer  le  Salpêtre  &  de  le 
rafiiner  avec  de  la  colle  d'Angleterre  8c 
de  l'eau ,  &  de  la  mettre  en  roche  ,  c'eft 
une  chofe  aflez  connue.  Les  autres  ma- 
tières qui  entrent  dans  la  compolition 
de  la  poudre,  font  le  foufre  Se  le  char- 
bon :  on  tire  le  premier  d'Italie  par  Mar- 
ieille,  mais  il  a  toujours  befoin  d'être 
purifié,  ce  que  l'on  fait  aifément  en  le 
fondant  avec    l'huile    de  Baleine.    Le 

irbon  doit  être  fait  du  bois  qu'on 
.e  Bourdaine  ,   autrement   Mort- 

:s,  parce  qu'il  eft  plus  léger;  on  le 

fait   du   côté  de  Provence  du  bois  de 

Chenevets  qui  furpafle  l'autre  en  legé- 

s  qui  ell  aufii  plus  fujet  àpren- 

lidité.  C'eft  le  défaut  gêné 


I 
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qui  corrompe  la  poudre  dans  les  maga-  pTïTïT 
fins;  c*eft  pourquoi  l'ufage  étoit  pen- 
dant la  paix  de  les  remplir  de  Salpêtre 
en  roche ,  qui  ne  fçauroit  fe  gâter  :  on 
obierve  encore  de  mettre  la  poudre  qui 
fe  voiture  pour  les  Armées  dans  de  dou- 
bles Tonneaux  ,  au  lieu  que  celle  qui  eft 
déftinée  pour  la  Marine,  ou  pour  le 
Public ,  eft  enfermée  d^ns  des  facs ,  que 
l'on  met  enfuite  dans  des  Muids,  par- 
ce  qu'elle  court  moins  de  niques  que 
l'autre.  Le  produit  de  toutes  les  Salpê- 
treries  du  Royaume  eft  fixé,  année  com- 
mune, à  2111600  liv.  l'Auteur  con- 
vient cependant  qu'il  monte  beaucoup 
plus  haut  quand  les  Salpêtriers  y  trou- 
vent du  profit  ;  &  pour  le  quart  en  fus 
que  Ton  met  en  foufre  &  en  charbon 
pour  la  composition  de  la  poudre ,  il 
fait  voir  que  fur  cette  quantité  il  fuflït 
de  368766  liv.  de  foufre  d'Italie  &  au- 
tant de  charbon.  Enfin  revenant  à  la 
lité  de  Paris,  il  dit  qu'elle  four- 
nit en   59   articles,    618600  livres  de 

P 
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GOUVERNEMENT 

JUDICIAIRE. 


L 


A  Suite  du  dérail  de  la  Généralité 
oblige  l'Auteur  de  parler  du  Gou- 
vernement de  la  juftice,  fous  laquelle  il 
comprend  non  ieulement  les  Tribunaux 
ordinaires,  mais  encore  les  mouvances 
des  Fiefs, 
Origine       II  £&  peu  néceflaire  de  s'arrêter  à  ce 
des  Fiefs,     qu'il  dit  de  l'origine  de  ceux-ci ,  parce 
qu'il  eft  évident  qu'il   n'a  pas  allez  pé- 
nétré cette  matière  >  puifque  les  faifant 
commencer  en  75 1  >  au  Régne  de  Pépin , 
il  les  divife  encore  en  bénéfices  &c  en 
hommages  reverf:b!es>  tk   qu'il  ajoute 
enfin   que  Hugues-Capct,  en  587  ,  fit 
une  divifion  générale  des  terres  de  l'E- 
ïïat  aux  Seigneurs  du  Royaume,  aufquels 
il  en  accorda  la  pcflcilion  pareille  à  cel- 
le de    tous  autres   biens  patrimoniaux. 
Ceux  qui  connoiiïènt  l'ancienne  hiftoire 
de  France  &  quelles  ont  été  les  diverfes 
formes  de  fon  Gouvernement ,  fçavcnt 
mbien  ce  Syftéme  eft  éloigné  de  la 
vérité,  puifque  les  Bénéfices  ou  pofïef- 
fions  de  terres  à  vie  étoient  non  feule- 
oient  en  ufage  Cous   la  première  race  7 
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mais  qu'ils  étoient  le  bien  propre  de  la  $  AKIS.9 

ion  Françoife,  qu'elle  avoit  acquis 
par  le  droit  de  la  Conquête  de  la  Gau- 
le. A  l'égard  de  la  diviïion  des  terres 
attribuées  à  Hugues-Capet ,  c'eft  une 
fiction  chimérique  j  puifqu'on  fçait  avec 
pleine  certitude  par  les  titres  &c  l'hiftoi- 
re ,  que  ceux  qui  polledoient  alors  de 
grandes  terres,  les  tenoient  long-temps 
avant  qu'il  parvint  à  la  Couronne.  Il 
civile  enfuite  les  Fiefs  qualifiés,  enDu- 
s  ,  Comtés ,  Marquifats  &  Baronies, 
dont  il  dit  que  les  titres  font  plus  an- 
ciens que  la  Monarchie,  les  faifant  re- 
monter au  temps  de  l'Empereur  Adrien: 
il  eft  vrai  que  les  Comtes  étoient  origi- 
nairement les  compagnons  du  Prince, 
félon  les  forces  du  mot  Comités ,  qu'ils 
devinrent  enfuite  fes  Conkillers  ,  tk 
qu'enfin  on  leur  confia  l'adminiftration 
la  juftice  &  la  direction  de  la  Finan- 
ce :  il  ajoute  de  plus  que  l'on  choisît 
leur  Corps  des  Conducteurs  des 
Trô  Généraux  des  Armées, 

aufqucls  on    donna   le  nom   de    Ducs. 
Tout  cela  eft  ama  ç  G  pc  1  de  dis- 

crétion de  de  ç  *ce  du  fait,  qu'il 

tmenj  mais  ce  qu'il 

la  divtfian  des  Comtes  en 

(bus   U  première  JSUce  a 
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"p  a  r,  i  s.  quelque  peu  plus  d'ordre;  la  première 
écoit  de  ceux  qui  rendoiem  la  juftice;  la 
féconde  de  ceux  qui  étoient  Officiers 
des  Armées,  &  la  troifiéme  de  ceux 
qui  jouiïioient  de  ce  titre  par  le  droit 
de  leur  naiflànce  &  la  parenté  des  Rois; 
il  ajoute  que  chaque  Duc  avoit  ordi- 
nairement douze  Comtes  lous  fa  Jurif- 
didtion. 
Duchés  &  ®&  il  Pa^e  à  l'inftitutiort  des  Pai- 
F^îries.  ries ,  &  veut  bien  ne  pas  s'arrêter  à  l'o- 
pinion qui  la  rapporte  à  Charlcmagne , 
parce  qu'il  a  découvert  que  la  Flandre 
n'a  été  érigée  en  Comté  que  fous  la  fin 
du  régne  de  Charles-le-Chauve,  48  ans 
après  £1  mort  ;  la  Champagne  en  950, 
par  Louis  d'Outremer;  &  la  Norman- 
die peu  de  temps  auparavant  par  Char- 
Ics-le-Simple  ;  cela  eft  véritablement 
digne  de  pitié,  &  il  eft  étonnant  que 
de  tels  Hiftoriens  fe  hazardent  de  don- 
ner leurs  mémoires  aux  Grands  Princes, 
n'étant  .propres  qu'à  les  tromper  par 
leur  ignorance,  ou  les  induire  en  erreur 
par  leurs  lâches  flatteries ,  qui  au  mé- 
pris de  la  vérité  leur  reprelentenr  les 
Rois  revêtus  d'une  autorité  arbitraire 
jufqucs  dans  un  temps ,  où  ils  ne  jouïf- 
foient  pas  même  de  celle  qui  leur  ap- 
partient légitimement» 
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Les  Provinces  ou  grandes  Terres  Parais. 
ayant  été  en  divers  temps  &  par  divers 
moyens  réunies  à  la  Couronne ,  &  les 
Rois  pour  honorer  leur  parenté  ou  la 
Nobleilè  de  leur  Royaume ,  ont  érigé 
depuis  un  temps  très-moderne  plusieurs 
Terres  particulières  en  Duché-Pairies; 
François  I.  érigea  la  terre  de  Guife  en 
faveur  d'une  Branche  de  la  Maifon  de 
Lorraine -,  &  Henri  II,  celle  de  Mont- 
morency en  faveur  de  fon  Favori ,  le 
Connétable  du  même  nom;  ce  font  les 
premiers  exemples  de  la  Pairie  accor- 
dée à  des  Etrangers  ou  à  la  fimple  No- 
blefle  du  Royaume.  Charles  IX.  &  Hen- 
ri III.  ordonnèrent  par  Edit  qu'aucune 
Terre  ne  pourroit  être  érigée  en  Pairie  , 
fi  elle  ne  valoit  au  moins,  avec  fes  An- 

:s,  8000  liv.  de  rente,  &  fans  la 
Claufc  cxpreilè  de  rêver/ion  à  la  Cou- 
ronne, faute  des  hoirs  maies,  &  cepen- 
dant leurs  fucceflèurs  &eûx-mêmcnfont 
;  nt  eu  d'égard  1  cette  ordonnance, 
qui  auroit  rci  fFe&ivement  la  Pai- 
rie onéreufè  aux  familles  à  qui  elle  au- 
roit ccé    ac  tî    de   leur    faire 

itrea  Fiefi  ont  -1  les  plu 

cer-  ce   que  dit   l'Auteur}  un  ':,;ï 

Mai  le  trois 


Paris. 


Juftices  de 
Paris. 
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Baronies  Se  lix  Chatellenies  unies  &C  te- 
nues du  Roi  par  un  lcul  hommage.  Les 
Comtés  ne  doivent  avoir  que  deux  Ba- 
ronies &  trois  Chatellenies  feulement, 
mais  celles-ci  doivent  avoir  haute,  mo- 
yenne &  balle  juftice  avec  droit  de 
prééminence  es  Eglifes  de  fonreflort, 
furquoi  l'on  peut  dire  ,  que  s'il  étoit 
vrai  que  ces  régies  dûnent  être  exacte- 
ment obfervées,  les  Erections  feroienc 
.moins  fréquentes  &  les  Titres  moins 
communs  qu'ils  ne  font. 

Les  Juftices  de  Paris  font  en  très- 
grand  nombre;  il  y  a  un  Parlement 
qui  eft  la  Cour  de  Paris  &c  le  premier 
du  Royaume  ;  une  Cour  nommée  de 
grand  Confeil  j  une  Chambre  des 
Comptes  ^  une  Cour  des  Aides  j  un  Bu- 
reau des  Finances  -y  Cour  des  Monnoyes  ; 
Table  de  Marbre ,  Connétablie  &c  Ma- 
réchauffée,  Amirauté  ,  Bailliage  du  Pa- 
lais ,  le  Châcelet  qui  eft  la  juftice  ordi- 
naire ,  une  Election ,  Grenier  à  fel ,  Hô- 
tel de  Ville ,  Siège  de  Confuls  ,  &  en- 
fin une  Jurifdidion  de  la  Varenne  du 
Louvre. 

L'Auteur  traite  de  chacune  dans  fon 
ordre  :  il  dit  d'abord  avec  autant  d'abfur- 
dité  que  de  hardieffe,  que  le  Parlement 
fut  inftitué  l'an  777  ,  par  le  Roi  Pépin  , 
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pour  avoir  foin  de  l'adminiftration  de  p  A  m  s. 
la  j.utice  ,  &  connaître  des  affaires  Ci- 
s  &  Criminelles  par  appel  de  juges 
.  raires,  &  en  dernier  reilort  entre 
particuliers ,  &  que  tous  les  Pairs  du 
Royaume,  tant  Ecclélïaftiques  que  Sé- 
culiers ,  affiftoient  aux  jugemens  qui  s'y 
rendoient  :  mais  il  n'a  pas  pris  garde 
que  le  Roi  Pépin  étoit  mort  dès  l'an 
76  S  ,  10  ans  avant  la  datte  qu'il  don- 
ne à  cette  inititution,  &  qu'il  n'y  avoir 
aucuns  Pairs  avant  Charlemaçne.  Mais 
au  refte ,  pourroit-on  croire  que  l'Au- 
teur ait  ignoré  que  les  Parlemens ,  ou 
Ailemblées  de  la  Nation ,  font  aufli  an- 
ciennes que  la  Monarchie  ,  &c  que  ce 
n'eft  point  l'infutution  des  Rois,  quieft 
le  principe  de  leur  autorité,  quoiqu'il 
foit  vrai  que  leur  jalouiic  ait  infiniment 
contribué  à  la  reftraindre.  Dans  le  fait , 
je  conçois  qu'un  Auteur ,  tel  que  celui- 
ci  ,  engagé  à  parler  de  l'Origine  des  Par- 
lemens ,  aurons  cru  faire  outrage  au 
pouvoir  abfolu  de  la  Royauté,  de  la 
..  ter  au  droit  fondant  ntal  5  en 
vertu  duquel  le  peuple  a  toujours  p  n  - 

ivernement  avec  les  Princ< 
mais  en   c  ,   il  de  voit   s'arrêter   au 

1  r   qui  fc  fit  (bus  le  de 

lement  ,   en- 
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Pam*.  tant  (lue  Tribunal  c!e  Juftice,  fut  fé- 
paré  de  l'Aflèmbîée  commune  de  la  Na- 
tion, qui  prit  alors  &  pour  la  première 
fois  le  nom  cI'Etats-Generaux.  Or 
ce  Parlement,  qui  aT-oit  été  jufques-là 
une  iîmple  Convocation  de  certains  Sei- 
gneurs Eçcléiiâftiques  &  Laïques,  de- 
vint alors  une  Cour  fixe  &  fédentaire, 
à  laquelle  le  même  Philippe-le-Bei  don- 
na fon  propre  Palais  pour  habitation, 
l'an  1 3 1 1 ,  la  divifa  en  deux  Chambres; 
l'une  pour  connoître  des  affaires  les  plus 
importantes ,  ou  de  celles  dont  les  cir- 
conftances  n'étoient  pas  concédées  ,  qui 
fut  nommée  Grand  Chambre;  &  l'autre 
des  Enquêtes,  parce  qu'elle  avoir  droit 
d'informer  &  d'établir  la  vérité  des  faits 
fur  lefquels  il  y  avoit  à  prononcer  :  on 
voit  par  la  Somme  Rurale  de  Jean  Bou- 
teiller,  qui  vivoit  en  1400,  que  la  pre- 
mière Oiambre  étoit  compofée  de  qua- 
tre Préfidem ,  dont  l'un  étoit  nommé  le 
premier,  &  de  trois  Confeillers,  moitié 
Laïques,  &  que  les  Enquêtes  étoient  de 
quarante  Confeillers,  dont  il  y  en  avoit 
24  Clercs  &  \G  Laïques.  L'Auteur 
dit  que  cette  divifîon  de  Clercs  &  de 
Laïques ,  fut  établie  pour  fuivre  l'ordre 
des  anciens  Parlemens,  où  les  Evêques 
Se  Abbés  avoient  féance  ;  mais  on  voit 
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trop  qu'il  n'a  jamais  connu  à  quel  droit  p  A  Kl  St 
&:  par  quels  motifs  le  Clergé  a  été  ad- 
mis dans  les  Parlernens  François,  A  l'é- 
gard des  Pairs ,  il  dit  avec  une  hardi  elle 
qui  excite  l'indignation  des  plus  modé- 
rés, &  qui  découvre  bien  le  fonds  du 
cccur  ôc  l'intention  de  tous  les  légiftcs 
en  général ,  que  la  féance  au  Parlement 
a  été  confcrvce  en  considération  de 
-leurs  dignités,  mais  que  le  Parlement 
n'eft  pas  Cour  de  Pairs  par  rapport  à 
cette  féance ,  qui  n'eft  jamais  qu'occa- 
fionnelle  &  particulière  3  mais  bien  par- 
ce que  toutes  les  appellations  des  Pai- 

,  y  rcilortilletit  directement,  & 
qtt'ainfi  il  eft  le  juge  naturel  de  Pairs  & 
de  leurs  Pairies. 

Le  Parlement  eft  à  préfent  compofé       Grande 
de  la  Grande  Chambre,  qui  connoit  de  CBMmén* 
toutes  les  appellations  verbales  des  ju- 

ens  des  matières  du  Domaine  du 
Roi ,  des  droits  de  la  Couronne ,  des 
Caufes  des  Ducs  de  Pairs  &  autres 
grands  Officiers  de  la  Régale  à  l*exçlti- 

1    fie  tous    les    autres  Parlernens   & 

1    >yaame;   il  y   a  outre  les 

I  mortier ,  au  nombre  de  cinq, 

trente  Conseillers  ,  du  nombre  defquels 

I 
1  t  I     ible  j  Tournella. 
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Paris.    Civile  &  Criminelle ,  mais  la  première 
eft  abolie ,  La  féconde  eit  compofée  de 
quatre  Préhdens  à  mortier ,  neuf  Con- 
fedlers  de  Grande  Chambre  qui  lervent 
fîx  m)b,  &    de    deux    Conseillers  de 
chacune  des  Enquêtes  qui  lervent  tour 
à  tour  pendant  trois  mois. 
Enjuctes       Les  cinq  Chambres  des  Enquêtes  ont 
&  Reçue-  chacune  trois  Préiidens  fimples&  vingt- 
**•  huit  Confeillers,  les  deux  des  Requêtes 

du  Palais  ont  autfi  trois  Préiidens  & 
feulement  quinze  Confeillers  ;  les  En- 
quêtes connoillènt  des  appellations  des 
Procès  par  écrit  dans  toute  l'étendue 
du  reilort,  &  les  Requêtes  connoiflènt 
en  première  Inftancc  des  caufes  de  ceux 
qui  ont  droit  de  Committimus. 

Outre  les  Requêtes  du  Palais ,  il  y  a 
une  Chambre  des  Requêtes  de  l'Hôtel , 
compofée  de  Maîtres  des  Requêtes,  qui 
connoit  auflî  des  affaires  des  privilégiés 
qui  choilitlent  entre  les  Requêtes  de 
L'Hôtel  ou  du  Palais ,  la  Jurifdidtion  où 
ils  veulent  procéder. 

Les  Charges  des  Préiidens  des  En- 
*  Leur  <lu^ces  &  ^es  Requêtes  ne  font  que  des 
tan?;  eft  commiifions  poiledées  par  des  *  Con- 
tomefots  fcillers  de  la  Grande  Chambre  dans  les 
règle  a~.ee  cérémonies,  de  forte  qu'elles  ne  doi- 
Un  vem  ccrc  P°Alcdecs  que  par  deux  Con- 
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feillers ,  dont  l'un  doit  être  titulaire  ,  Se  pTaTTT 
l'autre  peut  être  honoraire. 

Les  Préfidens  à  Mortier  font  M.  Har- 
lay  premier  Préfident,  M.  Pelletier,  M. 
de  Longueil,  M.  Mole,  M.  deMefme, 
M.  Bailleul ,  M.  de  Novion,  M.  de  Me- 
nard,  M.  de  Lamoignon,  M.  d'Aligre. 
Il  y  a  de  plus  trois  Avocats  Généraux 
du  Roi ,  un  Procureur  Général ,  qui  eft 
M.  d'Agueflàua  fa  Charge  eft  une  des 
plus  confidérables  du  Royaume  ;  il  y  a 
1  8  Subftituts  ,  outre  ceux  de  toutes  les 
juftices  ordinaires  du  reflort ,  qui  com- 
munément font  nommés  Procureurs  du 
R«  i. 

Le  Parlement  a  de  plus  4  Officiers  T    „    . 
en  chef    Secrétaires    du  Roi  ,  pour   le  ment% 
Civil     &    autant   pour  le   Criminel,  4 
-es  auflî    Secrétaires  du  Roi,  un 
ni  s  au  Greifc  de  la  Gran- 
de Chambre  ,  &  des  Greffiers  aux  Au- 
.ces  &  Confeils  de  touces  les  autres 
Chambr 

Le  Parlement   qui  n'avoit   autrefois   T, 

1      à  ,  Vacation* 

que  deux  Séances,  Pâques  &  S.  Mar- 
,  commence  \  préfent  toujours  le 
de  S.  M  irtîfi ,  &  ne  finit  que 
le  7.  Septembre  i  pendant  la  vacation  ,  il 
y  a  une  Chambre  qui  en  a  pris  le 
nom,  laquelle  >ii  des  affaires  qui 
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Paris,   requièrent  célérité  &c  des  Caufes  crimi- 
nelles. 
Grand  Le  Grand  Confeil  étoic  autrefois  le 

Confia  fcul  Confeil  des  Rois  où  les  plus  impor- 
tantes affaires  de  l'Etat  étoient  réglées  ; 
les  Grands  Officiers  &  les  Chefs  des 
Cours  fuperieures  prenoient  par  hon- 
neur la  qualité  de  Confeiller  en  tous 
fes  Confeils  \  la  jurifdiûion  de  tous  ces 
Çonfeils  s'étend  par  tout  le  Royaume 
&  fa  compétence  eft  de  connoître  des 
révocations  ,  nullités  &  contrariétés 
d'Arrêts,  de  la  confervation  &  jurif- 
diclion  des  Préfidiaux  &  des  Maré- 
chauffees,  des  Bénéfices  Confiftoriaux 
£>:  de  tous  autres  qui  font  à  la  nomina- 
tion ,  collation  ou  difpoiition  du  Roi 
à  la  referve  de  fa  Recale,  des  droits  du 
Roi  fur  les  Eidifes  ,  des  induits  des 
Cardinaux  &:  des  Officiers  du  Parle- 
ment de  Paris ,  des  privilèges  des  Se- 
CiCtaircs  du  Roi,  des  appellations  de  la 
Prévoté  de  l'Hôtel,  des  Evocations  des 
ordres  de  Clugny,  de  Cifteaux,  de  Pré- 
montrés ,  Grammont ,  la  Trinité  ,  le  S. 
Efprit,  Fontevrault,  S.  Jean  de  Jérufa- 
lem,  des  Franchifcs,  &  des  immunités 
des  Eccléfiaftiques  &  enfin  de  toutes  les 
Cauies  qui  lui  font  renvoyées  par  le 
Confeil  d'enhaut. 
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L'an    14973   Charles  VIII.    fixa    le   Pams. 
nombre  des  Confciliers  à   20,  &  ren- 
dit la  Compagnie  SemeiLe.  Elie  eft  à 
préfent   compoiee  de  9  Préfidens ,  54 
Coiifeiilers ,  2   Avocats   Généraux,  un 
Procureur  Général,    12   SubiHtuts ,  un 
Grenier  en  chef,    4   Secrétaires  de   la 
Cour,  créés  en  1655  >  deux  principaux 
commis  au  Greffe,  L'un  pour  PAudiance, 
l'autre   pour    le  Conieil  ;   un   Greffier 
Garde-iacs,  un  Greffier  Député,  un  pre- 
mier Huilier,  20  autres  Huiliers,  &  23 
Procureurs  ;   les  Préfidens 3  Confeillers 
de  gens  du  Fvoi ,  fervent  par  Semefcre  , 
à  la  relerve  du  premier  Préhdent  &c  du 
Procureur  Général  qui  ne  prennent  point 
Ave. 
La  Chambre  des  Comptes  fut  établie   ckam&re 
fédentaire  à  Paris  au  même  temps  que  des  Comf 
au  lorsqu'elle  éçoic  unique  ;  tes. 

envoyoit  des  CommiiLdres  dans  les 
pour  ouïr   les  comptes    des 

nptables  &  même  dans  le  Langue- 
doc, ce  qui  n*a  celle  que  par  l'érection 
d'une  (emblabïe  Chambre   à  Montpcl- 
cîi    1520,  &    de   plufieurs   autres 
qui  Pont  -1  prêtent  réduite  à   l'étendue 

1  f  Gén<  tent  :  elle  n'étoit 

alors  comp  1      •    de    2    Préli'Icns  9 

dont  P        •     |  .'  a ne  oïl  Evéquo , 
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P k a  i$*  de  6  Maîtres,  3  Eccîéiiaftiques  Se  3 
Laïques ,  &  de  8  Glercs  Auditeurs  ;  par 
ordonnance  de  1319,  il  fut  dit  que  2. 
des  Clercs  tiendroient  le  réeiftrè  des 
affaires,  Se  que  les  autres  ....  Il  créa 
aufli  un  troifiéme  Préiident,  Se  quoi- 
que ces  Officiers  ayent  été  augmentés 
fous  fes  fucceileurs  en  divers  temps, 
cette  Chambre  n'étoit  encore  du  temps 
de  François  I.  compofée  que  de  3  Pré- 
iïdens ,  1  z  Maîtres  Se  1 6  Clercs ,  nom- 
més Auditeurs  j  Henri  1 1.  attribua  à 
ceux-ci  la  voix  délibérative,  Se  établit 
le  fervice  de  la  Chambre  par  Semeftre  ; 
le  Tribunal,  qui  gouvernoit  autrefois 
les  Finances  du  Royaume,  écoit  telle- 
ment cordidérable,  que  les  Rois  affif- 
toient  fouvent  à  leurs  délibérations,  Se 
que  les  plus  grands  y  prenoient  leurs 
feances;  Jacques  de  Bourbon,  Prince 
du  Sang,  en  éteit  premier  Préiident  en 
1397;  Philippe  de  Valois,  en  partant 
pour  la  guerre,  lui  laifla  fon  fceau,  p'cft- 
à-dire,  la  régence  de  l'Etat. 

LsJurif-  Sa  jurif  iiâion  confifte  à  recevoir  le 
diction.  ferment  de  tous  les  pourvus  aux  béné- 
fices de  fondation  Royale,  Evêchés, 
Archevêchés,  Chefs  d'Ordre  &  autres 
fujets  à  la  régale  .  qui  n'eft  formée  que 
eu  jour  de  la  preftation  du  ferment, 

puis 
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puis  les  fois  &  hommage  des  vaflaux  ~p ARI$( 
de  fa  Majefté ,  les  aveus  &  déclarations 
de  leurs  Fiefs 3  elle  enregiftre  les  Décla- 
rations du  Roi ,  foie  pour  fait  de  guer- 
re, (bit  pour  traité  de  paix,  les  Con- 
trats de  mariage  des  Rois  &  des  en- 
fans  de  France ,  ceux  de  la  délivrance 
de  leurs  appanage  &  tous  autres  con- 
cernant les  réunions  ou  aliénations  du 
Domaine,  les  lettres  de  Naturalité,  Lé- 
gitimation ,  Amortiilement ,  Dons ,  Pen- 
fions ,  Gratifications ,  les  Erections  des 
terres  &c  des  juftices,les  Annobliflemens, 
Confirmations,  Réhabitations  de  No- 
blefièj  elle  vérifie  les  privilèges,  aifran- 
chillement  ;  elle  examine  tk  arrête  les 
Comptes  du  Tréfor  Royal,  de  ia  Mai- 
fon  du  Roi ,  des  Maifons  Royales  &  de 
tous  les  comptable  de  fon  reiîort,  on 
ne  fe  peut  pouvoir  contre  fes  jugemens 
en  mariere  civile  que  par  remiiîionàla 

me  Chambre  ,  comme  il  cft  porté  en 
l'ordonnance  de  Moulins  j  &  dans  les 
matières  criminelles,  les  gens  des  comp- 
tes font  conr  pour  l'inftru£tion  , 

lu'à  la  torture  exclulivernenc  ;  après 

)i  les  Avocats  (jencraux    du  Parle- 
Comptes  doivent  s'alïcm- 

.    pour  COI  ,  &  alors    la  Caufe 

portcç  en  la  Chambre  ou  (ê  jugent  les 

Tu/nc   //.  S 


Jj- 


ci  ers 
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*>  AK1Sm  tcvifions,  elle  y  eft  jugée  définitivement 
par  un  Préfident  du  Parlement  &  5  ou 
6  Confeillers  au  plus,  &  par  un  Préfi- 
dent des  Comtes  avec  5  ou  6  Maîtres 
au  plus. 

Ses  O/fi-  À  préfent  la  Chambre  eft  compofée 
de  13  Préiidens,  74  Maîtres,  dont  16 
ont  la  penf on  de  Confeillers  dJEtat  qui 
eft  de  i'foo  liv.  de  rente ,  de  34  Cor- 
recteurs 5  &  de  70  Auditeurs ,  un  Avo- 
cat eu  Procureur  du  Roi,  4  Subfcituts, 
un  Controlleur  des  Rfegiftres  ,  1  Gref- 
fiers en  chef ,  un  Greffier  au  Plumitif, 
1  Commis  au  Greffe*  un  Garde-livre 
par  Ccmmillioii ,  <5:  31  Procureurs  : 
tous  ces  Officiers  fervent  par  Semeftre, 
hors  le  premier  Préfident  &  les  gens  du 
Roi  >  il  y  a  des  Bureaux,  le  premier  te- 
nu par  le  premier  Préfident  &:  les  3  an- 
ciens de  chaque  Scmeftre,  le  fécond 
par  les  3  autres  Préfdens;  les  Maîtres 
fervent  alternativement  danschaque  Bu- 
reau de  mois  en  mois;  M.  Nicolay  èft 
premier  Préfident  &  le  7e.  de  fa  fa- 
mille; les  enfuis  de  France  ont  choit 
d'avoir  une  Chambre  des  Comptes  dans 
leur  appanage;  il  faut  remarquer  que 
les  Officiers  des  Comptes  ne  portent 
la  robe  longue  depuis    1660  ,   qu'eU 
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le    leur  fut  accordée   à  l'entrée  de  la  pARI  s[ 
Reine. 

Quant  à  la  Cour  des  Aides,  c'eft  un  Cour  des 
Tribunal  dont  l'inftitution  eft  allez  mo-  Mdes. 
derne  ,  par  la  raifon  que  les  Importions 
dont  elle  connoit  font  elles-mêmes  d'u- 
ne date  allez  moderne  5  le  Roi  Jean , 
en  1 3  5  5  ,  fit  par  déclaration  une  Impo- 
iition  fixe  fur  le  fel  ,  &  de  huit  deniers 
par  livre  far  toutes  les  ventes  des  Mar- 
chandées ;  cet  Impôt  qui  fat  confenti 
par  tous  les  Etats  du  Royaume  allem- 
blés,  fut  nommé,  Aydes  &  Gabelles;  le 
même  Roi  établit  des  Juges  peur  con- 
noître  des  différends  qui  iurviendroient 
àfon  occaliom,  les  uns  en  première  inf- 
tanec ,  &  les  autres  en  dernier  retïort  : 
Cette  ordonnance  porte  qu'il  fera  choifi 
en  chaque  Bailliage  un  Elu  de  chacun 
des  3  Etats  &  3  Généraux,  pour  avoir 
autorité  fur  tous  les  Elus,  qui  feront 
pareillement  tirés  des  3  Etats,  poarcon- 
noître  par  les  Eli  matières  des  ai- 

des en  première  inftance,  &  par  les  Gé- 
mi en  rt  fur  les  appel- 
lations des  jug  .    I 
mie.          éraux  furent  de  l'Ordre  ciu 
l                        :  de  Dole,  l'Abbé  1 
Pierre 

S    1 
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I'  a  ik  i  sT  Sieur  de  Renel  &  le  Sieur  de  Loupes , 
du  tiers-Etat,  Humbert  de  Lions,  Jean 
de  S.  Benoît  &  Maurice  dJEpernon.  Cet 
établifïement  fut  confirmé  par  les  Etats 
-  Généraux  tenus  à  la  S.  André  ,  en  1 3  5  6 , 
en  prefence  du  Dauphin  pendant  lapri- 
fon  de  ion  père  :  le  Roi  étant  de  retour 
en  France  en  coniequence  des  traités  de 
Calais  &c  de  Bretigny  le  ratifia  &  con- 
firma par  lettres  patentes.  Charles  V. 
étant  parvenu  au  trône  en  fit  autant,  & 
on  remarque  qu'il  y  avoit  dès-lors  en 
cette  Cour  un  Procureur  général  &  un 
Greffier.  Charles  VI.  augmenta  l'auto- 
rité de  la  Cour  des  Aides ,  en  lui  don- 
nant le  pouvoir  de  changer  &  de  réfor- 
mer les  réglemens  des  Finances,  même 
d'en  faire  de  nouveaux  &:  de  réformer 
les  propres  jugemens,  en  cas  de  propo- 
rtion d'Erreur,  en  appellant  5  ou  6 
perfbnnes  du  Confeil  du  Roi  -,  elle  avoit 
dès-lcrs  con:  ce  des  matières  cri- 

minefleS  jufqu'à  punition  de  mort,  pour 
marque  dequoi  ion  Poteau  de  Juriiclio 
tiwii  fut  v  s  la  Cour  du  Palais 

chc  la  Ste,  Cl  apelle,  &  c'eft  encore 
le  Heu  de  au  ion  de  fes  arrêts  en 

itiere  ci  . 
La  maniei  : 
Financ  -  pie- 
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miers   temps    eft   allez  embrouillée,   à    Pams. 
caufe  des  deiordres  ou  l'Etat   fe  trou- 
vent en  général;  cependant  il  paroit  que 
les  Trcioners  de  France  au  nombre  de 
deux  ou  de  quatre  connoiiloient  du  Do- 
maine  de   la  Couronne,   Se  qu'ils   en 
avoient  l'adminiftration  &c  la  direâion, 
avec  les  quatre  Généraux  de  Juitice  Se 
les  Conieiilcrs  auiïi  fur  le  fait  de  la  jui- 
tice éxerçoient  d'abord  conjointemeut 
leur  Juriiaiction  ,  mais  qu'ils  Rirent  en- 
fuite  divifés,  comme  il  paroit  par  l'or- 
donnance  de  Nancy   de  1444.   depuis 
cette  féparation  les  Généraux  desFinan- 
avoient  leur  Chambre,  où  le  Chan- 
/  (e  rendoit  quelquefois ,  mais  les 
&  Confeillers  de  Juftice   n'y 
avoir  point  d'entrée,    au   lieu  que  les 
lux  des  Finances  ont  depuis  été 
aux  Tréforiers  de  France ,  &  on 
aux  Officiers  de  Juftice  un  Pré- 
W  (bus  le  régne  de  Charles  VI.   les 
lens  de  cette  Cour  furent  fucceffi- 
r  ux,  celui  de  Char- 
-  I']  ns ,  celui  de  Befan- 

,  .  ■  d'Albret ,  &c.  &  en 

14'  ufer  >   I  Evêque  de 

Ident.  En  1470 ,  le 

iciers  de  cet* 

,  un  Président  , 

S  i 
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a  k  ]  s~  4  Généraux,  3  Confeillers ,  un  Avocat 
&  un  Procureur  Général,  avec  un  Gref- 
fier, En  1 474 ,  le  lieu  de  leur  Juridiction, 
qui  éroit  près  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes ,  fut  transféré  dans  la  Chambre  de 
la  Reine.  En  hii,  François  I.  créa 
un  fécond  PréfidenC  &  alors  l'ancien 
Lr  là  qualité  de  premier,  il  créa  auflï 
un  deuxième  Avocat  Général  &  aug- 
menta auffi  le  nombre  des  Confeillers, 
Henri  IL  créa  une  deuxième  Chambre 
de  la  Cour  des  Aides  par  Edit  du  mois 
de  May  ,  1 55 1  ;  en  augmenta  le  pou- 
voir ,  lui  attribuant  celui  de  corriger  & 
punir  les  Officiers  de  ion  Corp?,  &  la 
ébnnoiflànce  des  décrets  des  Compta- 
bles, l'ordre  de  la  difeuffion  de  leurs 
biens,  &  la  diftribution  du  prix;  il  vou- 
lu: rekidre  cette  Compagnie  Semeftre; 
mais  l'Eclit  en  fut  révoqué,  au  moyen 
de  la  création  de  6  Confeillers  nou- 
■  aux  ;  François  H.  ordonna  en  cas  de 
conflit  de  jurifdidfcion  entre  le  Parlement 
&  cette  Cour,  que  les  gens  du  Roi  de 
Pline  &  l'autre  s'aflèmbleroient  pour 
convenir;  où  ils  ne  conviendroient  pas, 
un  Préfident  des  Aides  &  2  Conieillers 
iroient  conférer  en  la  grande  Chambre, 
où  le  Préfident  aurait  place  à  la  tête  du 
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;  de  la  droite  &  les  Confeillers  au   p  A  R  t  s# 
Bureau. 

Louis  XIII.  en  1656,  créa  une  trei- 
ze Chambre  en  la  Cour  des  Aides, 

n  *  régnant  l'a  augmentée  en  *  £•*& 
J  de  deux  Prélidens,  i'ix  Confeillers  ^ 
&  trois  Avocats  Généraux  j  le  reflbrt 
de  la  Cour  des  Aides  eft  pareil  à  celui 
du  Parle  rient  de  Paris ,  à  la  réferve  de 
l'Auvergne  ,  qui  en  fut  diftraite  en 
15  51.  par  la  création  d'une  Cour  des 
Aides  en  cette  Province. 

Quant  à  la  compétence,  elle  connoît 

en  dernier  reilort  ,  tant  en  matière  Cri- 

:  que  Civile,  des  appellations  de 

rocès  concernant  les  Aides,  Ga- 

&  cinq    grofiès  fermes  ;   droits 

e  &  de  lortie  ;  Oftrois  des  Villes 

&   de  toutes  Impositions;  du  titre  de 

ie,  quand  le  Privilège  eft  con- 

;  j  de  l'entérinement  des  lettres  de 

itation  pour  caufe  de  dérogence; 

I  :s  Fermiers  des 

du  Roi,  1         Aflbciés  Se  Cau* 

►mmis  ou  Intéreflës;  des  Sai- 

,  &  dt  >its  des  Comptables  ou 

:  Elle  eft  depo- 

des  Maifons  Ro)  \- 

.  privilèges  \  ce  que 

.  •  ;    les  Cours 

S    4 
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p  A  R  i  s.   des  Aides  des  Provinces  ;  les  CommittU 

mus  n'étant  délivrés  à  la  Chancelerie 
que  fur  les  Extraits  du  Greffe  de  la 
Cour  des  Aides  de  Paris. 

Cette  Cour  eft  à  prêtent  compofée 
de  .  où  il  y  a  huit  Préfi- 

dens,  y  compris  le  premier,  qui  eft  M. 
le  Camus;  q  ;e  Ccnfeillers,  trois 

Avocats  v  ux  &  un  Procureur  Gé- 

néral ,  quatre  Greffiers  en  Chef,  quatre 
Sec  s  de  la  Cour,  un  Grefiier  cri- 

minel, un  des  préfentadons,  un  des  dé- 
crets, &  deux  princi  Commis  pour 
l*e:  ion  des  arrêts;  le  rang  de  cetre 
Cour  eft  après  le  Parlement  &  la  Cham- 
bre des  Comptes 

Le  temps  de  l'inftitution  des  Tréso- 
riers de  Fiance  n'eft  point  connu  ,  les 
plus  anciennes  Ordonnances  en  font 
mention ,  leur  fonction  a  toujours  été 
cle  veiller  à  la  confervation  du  Domai- 
ne, mais  leur  nombre  n'étoit  point  fixé 
avant  1 3 1  1  \  il  n'y  en  avoit  qu'un  cette 
année,  ce  on  e.t  créa  un  fécond  :  En 
1 3 10 ,  il  y  en  avoit  quatre  ,;;ils  furent  ré- 
duits à  2  par  Ordonnance  de  Charles  VI. 
en  1400,  qui  porte  fuppreiliondesTré- 
foiïers  au  fait  de  la  jufticc ,  Se  veut 
qu'en  cas  de  difficulté  fur  les  jugemens, 
les  Tréibriers  fe  confeillent  aux  gens  du 
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Parlement  &  des  Comptes ,  les  appel-  T7IT7I 
lant  en  la  Chambre  du  Tréfor,  fi  be- 
foineft.  En  1450,1e  nombre  desTré- 
foriers  fut  fixé  à  4,  &  l'on  fit  une  direc- 
tion du  Royaume  en  4  départemens 
qui  furent  attribués  à  chacun  d'eux  3 
entre  Semi-Languedoc ,  Languedoye  & 
Normandie.  Cet  Ordre  a  duré  jufqu'en 
154Z  :  que  François  I.  par  Edit  du 
mois  de  Janvier  créa  1  6  Recettes  gêné- 
raies  en  1 6  Villes  principales  du  Royau- 
me, &  en  chacune  un  Receveur  Géné- 
ral des  Finances  ;  Henri  IL  créa  un  Tré- 
forier  des  Finances  en  chaque  recette 
çn  1  5  5  1  ,  pour  y 'remédier  ,  avec  facul- 
té aux  anciens  Tréfbriers  de  choilir 
leur  7  réfidence.  Delà  s'eft  formé  cha-  +RCOrJcc 
que  Bureau  des  Finances,  où  l'on  aag-  damleMf. 
mente  le  nombre  des  Tréforiers  à  dif- 
crétion  :  En  1577,  Henri  III.  unit  les 
Charges  des  Généraux  des  Finances 
à  ce  j    Tréforiers ,    à  caule  de  la 

::é  de  leurs  fonctions  :  En  1  1  8  1  y 
il  créa   un  Gxiéme  Tréfbrier  deFran 
&  un  Président  en   chique  Bureau  :  £q 
1  î 86  ,  d    r   a  i -jrs  y  &  par 

ts  fubfi  ,  le  nombre 

encore  crès-çonûdérabiernenc 

16  j  par  Eiit  du  m< 
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Pxius;   v^er5  ^e  ^°i  Louis  XIII.  fupprima  l'of- 
fice du  Grand  Voyer  ,  dont  étoit  pour- 
vu  le  Comte  d'Orval,   qui    avoit  été 
Créé,   en   1599,  pour  le  Duc  de  Sully 
Surintendant  des  Finances ,  &  l'unit  aux 
charges  de  Tréforiers  de  France  de  cha- 
que Bureau,  chacun  dans  l'étendue  de 
fa  Généralité,  fur  le  fondement  que  les 
fonctions  de  cet  office  avoient  apparte- 
nu auparavant   aux  mêmes  Tréforiers  ; 
il  leur  attribua  de  plus  la  jurifdiction 
contencieufe  du  Domaine  en  première 
ce  révoquant,  quant  à  ce,  l'Edit 
de  1  5  1 6,  qui  en  donnoit  la  connoilîan- 
ce  aux  Bain  fs  &  Sénéchaux;  la  Charge 
de  Voyer  particulier  de  Paris  ayant  été 
fupprimée  en  1655,  fut  unie  au  Bureau 
5  Finances  de  cette  Ville ,  &  c'eft  en 
tonféquertçe  de  cette  Union  qu'ils  ont 
15  la  Viile  &  Vicomré  de  Paris  la  di- 
hon   des  chemins,  rues  &  pavés  des 
liions  &  Edifices  qu'on  ne  peut  éta- 
la voye  publique,  fans   avoir 
is  d'eux    les  permiffions  &   alligne- 
ens  néceflaires  des  grands  chemins  & 
chauifèes  dans  toute  l'étendue  de  la  Gé- 
néralité. 

Le  Sieur  de  Fourcv ,  Tréforier  de 
Frai-ce,  eut  le  créait  de  faire  ériger  en 
Charge  la  Coramiflian  de  Surintendant 
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des  bâtimens  qu'il  avoir,  &  dont  il  fe  PÂTT77 

pourvoir  en  titre;  après  quoi  il  ven- 
dit fa  Charge  de  Tréforier  ,  confèfvant 
la  nouvelle  ,  laquelle  fut  par  ce  moyen 
nichée  du  Bureau  des  Tréforiers  de 
France. 

Les  Brevets  des  Tailles;  les  femmes 
qu'il  plaît  au  Roi  de  faire  lever  en  cha- 
que Généralité  leur  font  convoyées  tous 
vis  auili-bien  qu'aux  Intendant  pour 
avoir  l'avis  de  la  Compagnie  touchant 
la  réputation  qui  en  doit  être  faite  fur 
Ele&ion  ;  à  l'effet  dequoi  ils  fe 
-  nt  &  fe    tranfportenr  dans  tous 
-ions,  pour   s'informer 
biens  de  la  terre,   de  l'a- 
,   médiocrité   ou  ftérilité  des 
; ,    &    enfuite  ils   rendent    leurs 
i  au  Confei!  ,  en  même  temps  que 
;  fur  I     j  tels  oh  ex 
(  ns,  (cellées  du  Grand  Sceau, 

[ntendans  ,  Tréforiers 
;  les  fommes 
■  u    cil    taxée, 

ment , 

tC  du  Bureau  des 

es. 

D  1- 

1     1  ont  I  il  pour 

:  avec  .  -        tant  le  département 

S  6 
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Paris,  des  Tailles,  &  travailler  aux  affaires 
qui  lui  font  adreflées  pour  le  fervice  du 
Roi,  Il  y  en  a  auiïi  3  ,  qui  ont  Com- 
miflion  fpéciale  de  la  direction  du  Pa- 
vé de  Paris  &  des  Chemins,  Pont  & 
Chauffées  de  toute  la  Généralité. 

Les  Etats  des  Finances  arrêtés  par  le 
Roi  font  envoyés  chaque  année  au  Bu- 
reau pour  en  être  le  payement  par  lui  or- 
donné en  recepte  &  dépenfe  aux  Offi- 
ciers &  perfonnes  y  comprifes,  en  pcn- 
fions,  Fiefs,  aux  même  gages,  augmen- 
tation des  gages  &  autres  parties  (péci- 
fiées  dans  ces  états  :  furquoi  le  Bureau 
délivre  aux  Receveurs  Généraux  des 
états  de  recouvrement  &  de  payemens, 
aufquels  tant  les  Officiers  Comptables 
que  les  Commis  font  tenus  d'y  prêter  le 
ferment  &  d'y  compter  par  état  au  vrai, 
„  avant  de  préfènter  leur  compte  à  la 
Chambre  des  Comptes. 

Les   T  rs   font  du  Corps  des 

Compagr  avérâmes;  ils  ont   leur 

feançe  à  la  grande  Chambre,  quand  ils 
y  font  mandés ,  &  autrement  au  banc 
des  Baillis  Se  ixj  &  au-deflus  d'eux 

ils  font  réputés  Officiers  domeftiques  & 
Co  .  3  &  jouïflent  des  mêmes 

j  ils  ont  direction  des  bâti- 
as  &  réparaxion  du  Palais  de  Paris , 
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mais  outre  ces  prérogatives,  le  Roi,  Pari  s. 
par  Ton  Edit  en  1693,  a  incorporé  au 
Bureau  des  Finances  de  Paris  les  fonc- 
tions &  juriidi&ions  cie  la  Chambre  du 
Tréfor  qu'il  a  fupprimé  ;  à  l'effet  de- 
quoi  il  a  créé  un  deuxième  Préfîdent,  Ereciton, 
7  autres  Tréforiers  &  4  Commiilaires  ^uns  fe~ 
Généraux  fur  le  fait  de  la  Voyerie,  au  ^  e  t 
moyen  dequoi  le  fer  vice  des  Préfîdens 
çft  devenu  Senieftre  continuel,  parce 
qu'ils  pafbnt  fix  mois  au  Bureau  &  fix 
mois  à  la  Chambre  du  Domaine  ou  du 
Trélor.  La  Compétence  des  1  Cham- 
bres a  été  réglée  par  le  même  Edit  qui 
ordonne  que  L'enregiftrement  des  Let- 
tres d' Annoblillcment ,  Réhabitation, 
;irimation,  Erections ,  Peniîons ,  & 
autres  affaires  des  Finances  &  Voyeries, 
qui  jufqu'alors  avoit  appartenu  aux 
Tréloriers  de  France,  icroient  jugées  au 
Bureau  ,  &  celles  concernais  le  Dom  iU 
!  Confections  ou  renouvellement 
Terriers ,  l'enregiftrement  £c  lexé- 
!  Brevets ,  lettres  de  dons  ac- 
par  le  Roi ,  appartiendront  à  la 
{  eduD    naine;  ces  deux  ( 

mt.  coi  .    de    6  Préfidens» 

1  (ont  ]  5^  19  Tréforiers ,  2 

&    2.  Pi  1rs  du  Roi ,  un 

en  chef,  1  Greniers  auPlumi- 
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p  A  a  ....uxj  &c.  Ces 

C  -  u  les  Etats  du  Roi, 

i  Finances,  du  Talllôn,  du  Domai- 
ne  y  ôc  des  buis  qui  leur  font  envoyés 
tout  les  ans,  les  états  au  vrai  des  Comp- 
tables &  tous  les  titres  concernant  les 
Domaine. 
Cour  des       Quant  à  la  Cour   des    Monnoyes, 

Monnoyes.  p  Auteur  en  cherche  l'antiquité  jufques 
parmi  les  Directeurs  de  la  monnove  Ro- 
maine ,  qui  étoient  nommés  Très  Viri 
Monetalts ,  &  la  trouve  par  les  fonc- 
tions, des  Généraux  des  Monnoyes, 
dont  il  eft  parlé  dans  l'ancienne  Hiftoi- 
re  ;  il  dit  que  Philippe-le-Bel  fixa  la  de- 
meure de  ces  Officiers  à  Paris  ,  &  que 
leurs  Charges  furent  depuis  unies  à  cel- 
les des  gens  des  Comptes  jufqu'en  l'an 
1358,  qu'elles  en  furent  diftraites  & 
leur  jurifai&ion  placée  au-defïus  de  la 
Chambre  des  Comptes  où  elle  eft  de- 
meurée jufqu'en  1  686  ,  que  le  Roi  leur 
a  accordé  le  Pavillon  de  la  Cour  neuve 
du  Palais;   Henri  II.  <  ce  Bureau 

en  Cour  fouveraine  par  Edit  de  Janvier 

Sm  J*rifr      Sa  Compétence  eft  de  connaître  en 

ion.       dernier  rcllort  des  Mines  5    Métaux  £c 

Poids,  de  la  fabrique  des  Monnoyes, 

'    du  Titre  j  Prix ,  Cours  &  Police  des  et 
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peces  d'Or  &  d'Argent ,  des  différends   pTTTisT 
encre  les  officiers  &  artifans  qui  y  font 

employés ,  &  recevoir  les  appellations 
des  jugemens  des  Chambres  particuliè- 
res des  Monnoyes  &  autres  juitîces  de  fa 
dépendance.  Elle  eft  à  préfent  compo- 
fée  de  9  Préfïdens,  dont  lJun  eft:  le  pre- 
mier ,  de  36  Confeillers,  1  Avocat:  Gé- 
néraux ,  un  Procureur  Généra!  a  1  Subf- 
tituts,  un  Greffier  en  chef,  un  Prévôt 
Général  des  Monnoyes  &  Maréchauflee 
de  France ,  lequel  a  feance  en  la  Cour  ; 
il  a  plufieurs  Lieutenans ,  Exempts ,  un 
Procureur  du  Roi ,  un  A'ièlleur ,  un 
Greffier  de  40  Archers.  On  garde  en 
certe  Cour  les  poids  orginaires  de  Fran- 
ce, Lesquels  tous  ceux  des  Villes  du 
Royaume  font  étalonnés,  &  elle  com- 
met  tous  les  ans  111  Confeillcr  pour 
[quer  le  Poinçon  du  Roi  fur 
les  lux   Etalons.  L'Auteur  vou- 

it,  à  1  ce  Cour,  dé- 

couvrir  les  pi  nteurs  de  la 

:  érudition  ne  s'é- 

fi  loin;  il  (e  reftraint  i  dire 

que  les  Romains  ont  porc*  fa  fabriqué 

1 ,  &  '  :  tous  temps 

monnoye  a  éré  atta- 

,  il  aurait  p 
i  >;i  plus  utile , 
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p  A     1  s    nous  apprenant  comment  il  eft  arrivé, 
malgré  fon  principe,  que  tous  les  Sei- 
gneurs François  Eccléliaftiques  &  Sécu- 
liers ont  joui  fans  contradiction  du  droit 
de   battre   Monnoye    pendant  plus  de 
600  ans;  &  comment  il  eft  arrivé  dans 
la  fuite  que  les  Rois  les  en  ont  dépouil- 
lés ,  &  en  ont  fait  un  appanage  de  leur 
fouveraineté. 
Table  de        L'Auteur  toujours  attentif  à  l'anti- 
m*rbre.       quîté ,  fans  jamais  l'approfondir ,  entre- 
prend d'examiner  celle  de   la  jurifdic- 
tion  des  Eaux  &  Forêts,   de  la  Table 
de  Marbre  de  Paris;  puis  fe  rabattant 
tout -à-coup    il  fe    contente   de  dire, 
qu'elle  fut  établie  ,  il  y  a  plufîeurs  Siè- 
cles, pour  connoitre  des  abus  &  mal- 
verfation  qui  fe  commettoient  dans  les 
bois  &  forets  du  Roi ,  de  Communautés 
&  des  particuliers;  des  entrepriles  fur  les 
Rivières,  lues ,  Mettes  ;  &  de  tous  procès 
pour  raifon  ces  moulins  &bâtimensde£ 
fus  les  Rivières  ;  de  la  Pêche ,  de  la  Chaf- 
fe ,  des  droits  de  Grueries ,  Tiers  &  Dan- 
ger tant  au  Civil  qu'au  Criminel  entre 
toutes  autres  perfonnes  ;  que  fon  reflbrt 
s'étend  beaucoup  plus  que  celui  du  Par- 
lement, parce  qu'elle  reçoit  les  appella- 
tions des  Maitnfes  particulières  &  des 
Juftices  Seigneuriales  j  non  feulement 
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de  [on  étendue,  mais  de  celles  des  Par-  Paris. 
lemens  de  Grenobles  >  Dijon  ,  Pau  , 
Bourdeaux  &  Metz  >  où  il  nJy  a  point  de 
Table  de  marbre;  &  enfui  qu'elle  a 
droit  de  prévention  lur  les  Officiers  des 
Eaux  &  Forêts  des  autres  Parlemens ,  les 
principaux  officiers  des  Maîtrifes,  les 
Capitaines  des  Chafles  &  de  la  Louve- 
terie  y  font  reçus  5  les  Ducs  &  Pairs  y 
procèdent  par  privilèges  ,  nonobstant 
tout  droit  commun  &c  exception  même 
de  Commitùmuu 

La  Jurifdi&ion  de  la  Table  de  mar- 
bre a  cela  de  iîngulier  que  Tes  jugemens 
font  quelquefois  ordinaires  ,  c'eft-à-di- 
lujcts  à  L'appel,  &  quelquefois  ils 
t  louverains;  les  appellations  de  l'or- 
dinaire reflortiffent  au  Parlement ,  mais 
en  dernier  refïort  les  procès 
de  réformations   &  malverfarions ,  dé- 
licts ,  dégradations   &    autres    matières 
avec  un  Président  £:   7  Confeillers  de 
Grande  Chambre;    les  Grands  Maîtres 
des  Eaux  &  Forêts  ont  droit  d'y  prcli- 
det  &:  alors  les  jugemens  font  intitulés 
leurs   noms.     Lorlqu'ils   nJy    avoir 
qu'un  grand  Maîtres  des  Faux  £c  Fo- 

I  ,  il  n'y  avoit  auiïî  qu'un  Lieutenant 
en  cette  I  i.  J  ',  iiiion,  mais  le  R  ;  !  ni- 
çois I.  y  établit  des  Conieillci :$,   1  Icnfî 
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Paris.  &  François  IL  y  déléguèrent  des  Juges. 
Ainii  elle  eft  à  préfent  compofée  de  i , 
le  général  &  le  particulier  de  6  Con- 
seillers, un  Procureur  &  un  Avocat  Gé- 
nérai,  &c.  Il  y  a  de  plus  une  Maitri- 
fe  particulière  dont  la  Jurifiiéton  le 
reftraint  à  la  Vicomte  &  Prévoté  de 
Paris. 
Connéta-      La  Connétablie   &  Maréchauflee  de 

Hit.  France  eft  proprement  une  Juftice  mi- 

Maré-    U taire,  unique  &  univerfelle  dans  tout 

cbMuffte.  le  Royaume .  fa  Jurifdidion  s'étend  fur 
tous  les  Préiïdens  généraux  ,  provin- 
ciaux &  particuliers  y  Vice-Baillis ,  Vice- 
Sénéchaux ,  Lieutenans  de  Robe  cour- 
te,  Chevaliers  du  Guet,  leur  Lieute- 
nant, Aiieiîeurs,  Greffiers,  Commifùi- 
res,  Controîîeurs  à  faire  montre,  Tré- 
forier  de  la  folde,  Receveurs  ,  Payeurs 
des  Compagnies,  &  des  Procureurs  du 
Roi  des  mêmes  juridictions  ;  elle  con- 
noit  de  tous  les  Procès  ,  entre  officiers 
&  gens  de  guerre  pour  malverfations , 
ventes  de  vivres  tk  munitions,  armes, 
chevaux  Se  équipages  ,  nonobftant  le 
privilège  de  Committimus ,  en  attribu- 
tion de  Châtelet \  Tes  jugemens  font 
infatués  de  la  part  des  Connétables  & 
Maréchaux  de  France  ;  celle  de  Paris  eft 
compofée  de  i  Licutenans,  général  Se 
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particulier,  un  Avocat  &  un  Procureur  jTaki  s. 
au  Roi  ;  les  4  officiers  font  Commen- 
faux  &  prennent  la  qualité  d'Ecuyers  \  îe 
Prévôt  Général  de  la  Connétablie  a  tous 
lui  4Lieutenans,  un  Procureur  du  Roi, 
un  Greffier,  4  Exempts  &  48  Gardes 
avec  un  trompette  \  cette  Compagnie  fait 
Tes  montres  &  fert  à  l'armée.  Le  Prévôt 
Général  de  Plfle  de  France  dont  la  fonc- 
tion eft  de  veiller  à  la  fureté  publique 
des  environs  de  Paris,  a  4  Lieutenans 
&  un  Guidon,  8  Exempts  &  100  Ar- 
chers, divifées  en  7  brigades ,  il  y  en  a 
35a  cheval ,  le  Prévôt  de  la  Monnoye 
doit  être  au  même  rang,  mais  il  en  a 
déjà  été  parlé. 

L'Amirauté  de  Paris  étoit  autrefois  dwMte, 

ce  à  la  Table  de  marbre,  mais  on 

Pa  iéparée  pour  former  une  juriidiétion 

particulière ,  qui  eft   confidérable   par 

le  droit  qu'elle  a  de  recevoir  les  appel- 

itnîrautés  de  la  Rochelle, 

,  Boulogne,  S.  Vallery,  Mon* 

lil,  AbbeviDe   &   autres   lieux;  elle 

it  de  tout  commerce   par   Mer, 

i    naufr  ;   débris  des  vaille  aux  ; 

eft    compofée    d'un    Lieutenant  , 

<  1 11ers,    Avocat  £c   Procu- 

U$Mtê 

Le  Bailliage  du  Palais  eft  une  petite  Un  l\iUis, 


A  R  I  S. 
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jurifdiction  compofée  d'un  Bailly ,  un 
Lieutenant  <Sc  un  Procureur  du  Roi, 
qui  connoit  au  Civil  &  au  Criminel, 
même  des  cas  de  Police  dans  l'étendue 
des  Salles  &  Cour  du  Palais. 
Du  Châte-  La  Juftice  ordinaire  de  la  Ville  Pré- 
let.  voté  &  Vicomte  de  Paris,  qui  s'exerce 

fous  le  nom  du  Prévôt  de  Paris,  eft  le 
Châcelet  ;  tous  les  Jugemens  &  les  Actes 
des  Notaires  palTés  fous  le  feel  de  cette 
juftice,   font  intitulés  de  fon  nom;  le 
Prévôt  commande   la  Noblefle  à  l'Ar- 
mée &  la  convoque  à  fon  Hôtel  pour  le 
fervice  du  Roi;  fa  jurifdi&ion  eft  com- 
pofée du  Lieutenant  Civil,  du  Lieute- 
nant de  Police  &c  du  Lieutenant  Crimi- 
nel, 2  Lieutenans  particuliers,  57  Con- 
feillers ,  dont  l'un  l'épée  créé  en  1  69 1  , 
4  Avocats  &  un  Procureur  du  Roi  ,  S 
Subftituts  ,   un  Greffier   en    chef  avec 
pluiîeurs  autres,  un  Juges   Auditeur  , 
48  Commiflaires   des   quartiers  ,113 
Notaires,  235  Procureurs,    380   Huif- 
fiers  à  cheval,  240  Huilfiers  à  verges  & 
ic8  Huiiïiers  prifeurs;  il  y  avoit  autre- 
fois dans  la  Ville  de  Paris  pluiîeurs  Jus- 
tices Seigneuriales  &  particulières  qui 
furent   toutes  fupprimées   par  Edit    de 
l'année  1674-,  &  pour  yfuppléer,  le  Roi 
créa  un  fécond  Châtelet  qui   fut  auifi 
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fupprimé  par  autre  Edic  du  7.  Septemb.    Paris. 
1684,  &  réuni  à  l'ancien. 

Le  Lieutenant  Criminel  de  Robe 
courte  de  la  Prévôté  de  Paris ,  eft  une 
Compagnie  compofée  de  4  Lieutenans,  • 
7  Exempts ,  &  10  Archers ,  qui  font 
aufli  Huiiïiers  de  Châtelet;  le  Chevalier 
du  Guet  a  une  autre  Compagnie ,  com- 
pofée d'un  Capitaine ,  4  Lieutenans , 
un  Guidon,  8  Exempts,  50  Archers  à 
cheval  ,  un  Enleigne  ,  8  Sergents  de 
commandement  ôc  100  hommes  de 
pié  ,  1  Greffiers  Controlleurs  &  un 
payeur  des  gages.  Le  Parlement  tient  fa 
féance  au  Chatelct  quatre  fois  l'an,  le 
Mardi  de  la  femaine  Sainte,  le  Vendre- 
di devant  la  Pentecôte,  la  veille  de  Si- 
mon &  Jude  ,  &z  la  veille  de  Noël. 

L'inftitution  des  Eleclions  a  été  rap-  De  l'Elec- 
portée  en  partant  de  la  Cour  des  Aides,  tlon- 
leur  jurifaicton  s'écend  lur  l'aiïlette  des 
fur  les  difl  qui  en  réful- 

■  ,  ou   d  îs   Importions  des  Aide   , 

\  ille  &  de  tout  1  - 

de ,  al  & 

elles ,  celle  de 
pol  |  c,   un  ,  4 

-  un  ;  •  r  du 

Ko: ,  5  Rec  •  tu 

La  Jurifdi&ion  de  la  Varennc  du  La/ 
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•p  A  R  r  s     Louvre  connoit  du  fait  des  Challes  dans 
neduLou-  les  plaifirs  du  Roi.  Celle  de  l'Hôtel  de 
we.  Ville  s'étant  tant  far  les  rentes  de  la 

Ville  que  fur  les  Taxes  des  vivres  Se 
denrées- qui  arrivent  à  Paris  fur  la  riviè- 
re ,  grains  ,  vins,  beis  ,  charbon  ,  poif- 
fons ,  fruits ,  &cc.  &  fur  tout  les  diffé- 
rais entre  les  Voituriers  par  eaux  &c 
les  Marchands  ;  elle  eft  exercée  par  le 
Prévôt  des  Marchands,  4  Echevins, 
2  6  Confeillcrs ,  un  Procureur  du  Roi , 
un  Greffier  :  les  appellations  en  vont 
au  Parlement ,  les  autres  officiers  de  la 
Ville  font  le  Fveceveur,  16  Quartiniers, 
224  Dexinicrs  &  3  Compagnies  d'Ar- 
chers de  100  hommes  chacune. 

-n*e  r«~,         Enfin  la  jurifdiction  des  Confuls  fut 
Ljss  l  on-  j 

fHl5m  établie  par  Charles  IX.  en  1563  ;  pour 

prévenir  entre  les  Marchands  les  lon- 
gueurs de  la  procédure,  elle  connoit  de 
toutes  les  caufes  en  procès  concernant 
le  Commerce  ,  &  fait  des  Marchandifes 
entre  les  Marchands ,  foit  lettres  de 
Change  ,  promeffes  obligations ,  con- 
tracte ,  traités  de  focietés ,  &  encore  en- 
tre les  gens  d'affaires  &  les  Notaires, 
pour  le  payement  des  billets  à  volonté  : 
l'appellation  des  juçemens  de  cette  Cour 
depuis  joo  1.  ik  au-deflus  le  porte  au  I 
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Parlement ,  mais  au-deflbus  ils  font  éxé-  ~p  AR  x  $( 
curés  nonobstant  l'appel, 

Le  Confulat  de  Paris  qui  fe  renou- 
velle tous  les  ans  par  Election ,  &  qui 
fcft  pris  du  nombre  des  anciens  Confeil- 
liers,  eft  compofé  d'un  Juge  Confui  , 
de  4  Confeillers ,  qui  font  élus  pareille- 
lement  d'entre  les  Marchands,  d'entre 
les  Grelîîers  &  4  Huiffiers  ;  les  Juges 
prêtent  ferment  au  Parlement  &c  choi- 
ÏKIènt  leur  Greffier,  parce  que  le  Con- 
fulat acquit  le  Greffe  de  fa  jurifdiâion 
dès  le  temps  de  fon  établiucment  ;  les 
Huiffiers  font  Procureurs  de  l'hérédité 
&  iont  feuls  compétent  pour  fignifier 
les  Sentences  rendues  par  défaut. 

Les  Marchands  avoient  autrefois  un 

lieu  d'aflèmblée  pour  conférer   de  leurs 

affaires ,  mais  l'incommodité  de  fa  fitua- 

tion  qui  étoit  proche  du  Palais  ,  l'a  feit 

abandonner,  ce  qui  a  caufé  de  grands 

inconvéniens  ,  parce  que  les  aflèmblées 

1     nt interrompues,  les  Marchands  pour 

ter  entr*eux  ont  été  contraints  i\^-fc 

I      ir  de  »  1  .de  ch         ,  qui  fe 

lus   maîtres    de   l'argent,    & 

i      :  fiit  profiter  pour  leur  compte  ; 

ir  <lit,   que  plul 

•  '   :  -,  h 

.     \  lu  mal  . 
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Paris,  d'établir  une  place  fixe  pour  tenir  les 
ailèmblées  qui  fut  commode  aux  Mar- 
chands; on  avoit  autrefois  propolé  d'a- 
cheter quelques  maiions  voifînes  de  la 
jurifdiction  des  Confuls ,  mais  cela  ne 
s'eft  pas  exécuté. 
Corps  de       Les  fix  Corps  de  Métiers  de  Paris 
métier.        font  les  Apoticaires  ,  les  Drapiers,  les 
Epiciers  qui  font  un  Corps  ;    les  Mer- 
ciers ,  Jouaiiliers  ,  Clinquailliers ,  qui 
en  font  un  autre  ;  les  Pelletiers ,  les  Bon- 
netiers ,  &  les  Orphevres ,  les   Librai- 
res, les  Marchands  de  bois,  de  vin,  & 
de  laine ,  ont  le  même  privilège  que  les 
iîx  Corps  précédens  pour  parvenir  au 
Confulat. 
]ufiices  &       Les  Indices  &  Terres  plus  confîdé- 
Terrescon-  râbles  de  la  Généralité  font  les  fuivan- 
fM*ti"ê   tes  :  Dans  l'Election  de  Paris,  la  Prévo- 
f   y  ,  e~  té  de  Corbeil ,  les  Châtellcnies  de  Saint 
Marcel,   S.  Denys,  S.  Maur  >  Concile, 
Montmorency ,  Argcntcuil,    S.  Clou, 
Villeneuve  ,   Saint  George  ,   Chelles  , 
Lagny,  Brie,  Comte  Robert ,  Montie- 
ry  &  Poilfy  :  Brie  par   engagement  &£ 
Moify  au  Préfident  de  Meimc  :  Cham- 
platreux  ,  Lalîy  &  Luzarches  au  Préfi- 
dent Mole  :  Chevreufe  Duché,  S.  De- 
nys &    1 1  ou   ii  Paroifles  aux  Dames 
de  S.  C\r  :  Bruyère  à  M.  le  May  rat, 

c'eft 
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c'eft  un  Marquifat  ;  Chartres  à  M.  le  p  ~  R  l  f 
Marquis  de  Lalande  -,  Chilly  ,  Longju- 
meau  &  Mally  à  M.  le  Marquis  d'Et- 
fîat  :  Conflans ,  Eragny ,  &  Neuf- ville , 
au  Préiîdent  de  Mefnart  :  Croiiiy ,  Tor- 
cy ,  &  Collégien  en  Brie ,  à  M.  de  Tor- 
cy  Secrétaire  d'Etat  :  Airné-fur-Seine, 
à  M.  le  Duc  d'Antin  *  D'Ampierre , 
Duché ,  à  Monfieur  le  Duc  de  Chevreu- 
fe  :  Montmorency ,  ou  la  Duché  d'En- 
guyen,  Epinay,  Moifelle,  Momigny, 
Taverny,  la  Yarenne,  S.  Maure,  le- 
Plelïîs,  Rouchard,  Saincourt,  S.  Maur 
hors  la  Varenne,  S.  Brille,  Soilîy  ,  Fran- 
conville ,  à  M,  le  Prince  ;  la  Duché  de 
Montmorency  eftcompofée  de  36  Villa- 
ges, 11  hameaux,  il  y  a  171  fiefs  dans 
la   Mouvence.  La  Queue    au   Duc  de 

broc;  le  Grange,  Marquifar,  à  M.  le 
Lièvre;  le  B!a::c  Mefnil,  &  le  Bourget, 
à  des  héritiers.  Luiry    en  Laonnois  Se 

ran,  au  Marquis  de  Luiry  Sanguin. 
Le  Signy  au  Sieur  de  la  Force  Darmail- 
lé  ;  Poifly  ,  Mail  >ns ,  Src.  James,  Aigre- 
mont,  Pierre  Lave,  au  P.  .  it  de 
.  >.  Mantcs-lur-Marnc ,  au  Sieur 
de  laVieuville  Maures  des  Requêtes  \ 
M<>u!iy-le-ncjf,  au  Marquis  de  Roth- 

t&nj  y, 

Se  li  1  Duc  de  Trcnics  j 

Tornc    II.  T 
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Paris.  Monthlery  par  engagement  à  M.  de 
Pontchartrin  Intendant  de  Paris  ;  Paloi- 
feau  Champlau  ,  à  Monfieur  de  Paloi- 
feau  d'Harville,  à  préfent  M.  de  Pom- 
ponne; Pomponne,  au  Marquis  de  ce 
nom  ,  du  nom  Arnaud  ;  S.  Catien,  au 
Maréchal  de  Catinat;  S.  Clcud,  Du- 
ché ,  à  l'Archevêque  de  Paris  ;  S.  Non 
la  Bretêche ,  au  Sr.  Pommercux ,  Con- 
feiller  d'Etat;  S.  Non  de  Levy,  au  Duc 
d'Ufès;  S.  Yen,  BoifTy,  Saint  Sulpice, 
Tarfou-Brie,  Vaugrigueux,  au  Préfi- 
dent  de  Lamoimon;  Sceaux,  le  Plefïis 
Raoul,  lesBagneux ,  Châtillon ,  Chafte- 
nay,  au  Duc  du  May  ne  ;  Serron,  au 
Comte  de  ce  nom  ;  Soiily  &c  Etiole ,  au 
Préfident  de  Baillcul;  Savigny-fur-Or- 
ge,  Marquifat ,  au  Marquis  de  Vins  ;  Le 
Tillet,  à  Monfeur  de  la  Cour  des  Bois, 
Ivlaître  des  Requêtes  ;  Villeneuve  le 
Roi  à  Bîon,  au  Préfident  Pelletier;  Vil- 
le-preux ,  à  Moniteur  de  M'aulevrier- 
Colbert;  Villemenoux,  au  Préfident  de 
Bretonviilicrs;  Vil!ecrcfme  ,  au  Duc 
(TAumortt;  Villemaifon  ,  au  Marquis 
deNoailles;  Vilîemaine  près  Poifïy  ,  au 
Comte  de  Saux  Tavanncs;  Viilercy  , 
Duché  Pairie,  érigée  en  i  65  i  ,  &  véri- 
fié le  1 5.  Septembre  1663,  ( ft  compo- 
sé de  1 1   P*:oifiès  &  pluficurs  Fiefs  ;  il 
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y  a  4  5  terres  nobles  de  fa  Mouvance  ;  p  A  R  T  ^ 
Aunay4ès-Bondis,  à  Monfieur  deGour- 
gaes ,  Maîtres  des  Requêtes  *,  Bonneval 
en  France,  à  M,  de  Houlay,  Concil- 
ier d'Etat  y  Brefly  S.  Martin,  ci-devant 
au  Marquis  de  Boucheraulie  ,  à  préfenc  * 
à  ....  ;  Chafoy,  à  M.  de  Fourcy , 
Confeiller  d'Etat;  Frefnes  le  Rougis* 
ci- devant  au  Cardinal  de  Furftemberg; 
Coubert,  au  Comte  de  ,  .  .  .  •,  Gri* 
[y ,  au  Sieur  Pinon  ,  Préfident  des  Tré- 
foriers  de  France  \  Mailleres ,  Baronie , 
au  Préfident  Boulanger  >  Boucquerat , 
au  Sieur  de  S.  Haurent,  Maréchal  de 
Campj  Deuil  à  Moniieur  de  Château* 
neuf,  Secrétaire  d'Etat  j  Montmagny  , 
au  Sieur  de  Mallcbranche ,  Coiifeiller  ; 
Joigny,  Marcuil  en  France,  Villers-Ie- 
Sec,  Fontcnay-lès-Louvres ,  au  Duc  de 
Trefmesj  Villetaneufe ,  aux  hoirs  du 
Sieur  Girard-,  Roully,  au  Comte  dJA- 
:-y  Gouflàn ville j  au  Préfident  de  Ni- 
ty  •>  les  juftiecs  de  Montmorency  » 
Ville-roi ,  Fontcnay ,  Roiily  &  Gouflànvil- 
le#re(lbruilèntdirc         enç  au  Parlement. 

tns  la  Ville  &  Election  de  Scnlis,  EleRUnJk 
il  y  a  un  Bailli  je  Préfidial,  une  Serdh. 

tle9  Election  5  Grejiierà  (el, 
,  M  uti 
,  Le  1  le  Senli  i  eft  régi 

'[    1 
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a  a  i  s.  par  une  Coutume  particulière  ,  qui  fut 
rédigée  en  1 3  3  9  :  Elle  comprend  Pon- 
toife  &  Compiégne  j  les  Juftices  de  cet- 
te étendue  font  Chantilly,  à  Monfieur 
le  Prince,  laquelle  étant  paflée  de  la  fa- 
mille d'Orgemont  à  la  Maifon  de  Mont- 
morency ,  eft  demeurée  &  unie  à  la 
Duché  de  ce  nom  jufques  en  1633,  que 
le  Roi  retint  cette  terre  qui  eft  uite  des 
plus  ornées  du  Royaume  entre  celles 
qui  lui  furent  a  jugées  par  l'arrêt  de  con- 
damnation du  dernier  Duc  de  Mont- 
morency '}  la  Reine  mère  la  donna  à  M. 
le  Prince,  pendant  la  régence  ;  mais  les 
Guerres  Civiles  &  la  retraite  de  M.  le 
Prince  étant  furvenuës ,  le  Roi  s'en  re- 
mit en  poiïefïion  &  ne  la  remit  en  tou- 
te propriété  à  M.  le  Prince  qu'en  lJa:i 
1 66 1 .  Elle  vaut  14000  liv.  de  rente, 
&  a  de  grandes  mouvences ,  (ur-tout 
depuis  les  acquittions  que  les  Princes 
de  Condé  y  ont  jointes  fuccciïîvement; 
Verneuil,  Duché  érigé  pour  Madame 
d'Entraeucs,  il  vaut  12000  liv.  de  ren- 
te.  Precy  &  Marlou,  au  Duc  de  Luxem- 
bourg, vaut  iocoo  1.  de  rente,  Beau- 
mont-fur-Oyfe  &  Bornel,  à  Mon  fie  ut  le 
Prince  de  Conti,  17000  liv.  Pont  Stc. 
Mexence  ,  qui  relevé  de  Chantilly,  au 
E/Lic  de  S.  Simon  iccoo  liv.  Villicrs  S. 
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il,  au  Duc  de  Sully  héritier  de  Ma-    Paris, 
dame  Verneuii,   3000   liv.  Ruray,  au 
Marquis  de  ce  nom  50000  liv.  Erme- 

iUe  en  décret,  11  coq  liv.  Prefque 
tous  les  Nobles  de  cette  Election  font 
attachés  à  la  Cour  ou  à  la  Ville  ;  peu 
réliderafurles  lieux.  L'Auteur  en  comp- 
te néanmoins  71. 

La  Juilice  de  Compiégne  eft  exercée 
par  un  Lieutenant  du  Bailly  de  Senlis> 
il  y  a  de  plus  Election,  Grenier  à  fel , 
&  2  Méûtrifes,  l'une  pour  la  Forêt  du 
Roi  ik  l'autre   pour   celle   de  Loigne, 
qui  appartient  au  Duc  d'Orléans.  Les 
principales  terres  de  cette  Election  font 
Mouchy ,  érigée  en  Duché ,  fous  le  nom 
(':  I  lumières    en  "1688    :  cette  Terre  a 
pailë  au  puifné  du  Duc  d'Aumont ,  qui 
a  pris  le  nom  d'I  lumières  en  conféquen- 
ce  de  ion  mariage  avec  L'héritière  j  elle 
_  IOOQ  liv.  de  rente  ,  &  a  de  gran- 
des mouvances.  Blarnoy  &  Longueville 
!;o:ncitc  au  Duc  d'Humiercs  ,  à 
Le  ta  mère  en  partie  héritière  de 
L'Archevêque  d'Aucb  ,  du  nom  de   la 
incourt,  valent  zooo  liv. 
Joux,  au  Marquis  de  Mirepoix,  aine 
du  nom  de  ,  1000  liv.   Saint  Sau- 

veur,  au  Marquis  de  Vieupont,  icool. 
i  Accourt ,  au  Comte  de  la  Mot- 

T    5 
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TA  k  i  s.  te3  héritier  en  partie  du  même  Arche- 
vêque d'Aucb  3  6gco  îiv.  Meux>  au 
Marquis  de  Roviile,  1000  liv.  Il  ne 
réfide  que  zx  Gentilshommes  dans  l'E- 
lésion. 
MUfitonde  Beauvais,  outre  le  Siège  Préiidial , 
Uiawvais.  contient  la  Juftice  de  la  Pairie  &  Com- 
té de  Beauvais,  une  Election,  un  Gre- 
nier à  fel3  &  une  Maréchauflee;  le  Pré- 
fidial  qui  ne  fut  créé  qu'en  1580,  com- 
prend le  rellbrt  des  Bailliages  deChau- 
mont  en  Vexin  &  de  Magny  ,  diftraits 
de  celui  de  Sentis,  les  Prévôtés  de  Mil- 
ly ,  Balles  &  la  Neufville  y  du  rellort  de 
Clermont  ,  &  les  Prévôtés  de  Beauvoi- 
fis  à  j  lieues  à  la  ronde ,  du  redore  de 
Laon  ;  ce  qui  fait  qu'il  eft  régi  par  des 
Coutumes  fort  différentes  :  ce  Siège  eft 
compofé  de  1 8  Officiers  ;  la  Charge  de 
Lieutenant  Général  vaut  15000  ccus. 
La  Juftice  &  Police  de  la  Ville  appar- 
tient à  l'Evêque  >  qui  a  un  Bailly ,  fous 
lequel  font  3  Lieutenant  &  ce  même 
Evêque  a  une  jurifdiction  des  Eaux  &C 
Forêt. 

Les  principales  Terres  de  l'Election 
font  la  Comté  de  Bcauvais ,  dont  relè- 
vent 300  Fiefs  &  le  Vidante  de  Gerbe- 
roy  qui  en  a  iyo,  dans  fa  mouvance  -> 
lefquels  Comtés  &  Yidamé  font  unis  à 
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l'Evêçhe.  Cagny,  à  préfent  Boufflers ,  Pauu, 
Duché,  au  Maréchal  de  ce  nom,  érigé 
en  1695,  vaut  20000  liv.  Mouchy-le- 
Châtel  &c  Viilars  au  Maréchal  de  Noail- 
les,  vaut  13000  liv.  Meua,  à  M.  le 
Prince  deConti,  7000  liv.  Aunevil  re- 
levant de  l'Evêché  3000  liv.  Auteuil, 
au  Sieur  Gombaud,  relevant  de  l'Evê- 
ché,  5000  liv.  Achy  ,  à  la  famille  de 
Carvoikn,  auffi  relevant  de  l'Evêché, 
6000  liv.  Ibany ,  Marquifat,  au  Sieur 
Dau ville,  du  nom  d'Auxy  de  Mon- 
ceaux, 6000  liv.  Belloy,  Baronie  ,  & 
&  l'Huis ,  Comté  ci-devant  au  Préfïdent 
de  Menevillette,  6000  liv.  Campeaux, 
au  Marquis  de  Thoury,  du  nom  de 
Clermont,  relevant  du  Vidamé,  4000 
liv.  Savigoy,  mouvant  de  l'Evêché,  au 
Sieur  Marquis  de  Bicz,  6000  1.  Fon- 
ie  la  Vagnagne,  relevant  du  Vida- 
mé, à  Madame  la  Grange  60 oo  1.  Les 
Maifons  distinguées  de  cette  Election 
font  celle  de  Gouffier,  dont  les  Sieurs 
de  l'Ouvcufc  cadets  de  la  Branche  de 
Choix  &  celle  de  Gaudelchard  dont  le 
Bachevilliers 

Il  y  >ut  100  Gentilsh omiUCS,  rciî- 

ans  L'Eleâion;  un  Auteur  mieux 
inftrait  auroit  pu  joindre  aux  Maifons 
difti  icon  ,  celle  d'Aliny, 

T  h 
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V  a  kis.  de  Morceaux  , dont  le  Marquis  Dauviî- 
ie  eft  !e  chef  ce  cette  Tournelle,  & 
quelques  autres. 

y  ont  oi  Ce  Pontoifè  pofiede  une  Lieutenance  du 
Bailly  de  Senlis,  deux  Prévôtés  Roya- 
les, une  Ele&ion ,  un  Grenier  à  Tel,  une 
Maréchauflee  &  une  Officiaiité,  dont 
l'appel  fe  relève  à  Rome.  Les  principa- 
les Terres  de  Ton  refiort  font, 

au  Marquis  de  Saint  Chaînant,  1 1000 
Hv.  Sandricourt,  Marquifat,  au  Mar- 
quis du  même  nom ,  aîné  de  la  Maifon 
de  Rouvroy  S.  Simon,  iooool.  Able- 
ges  le  Comte,  au  Sieur  de  Maupeou 
dJAb!eçes ,  ci-devant  Intendant  à  Poi- 
tiers, ioooo  liv.  Lifle-Adam,  Baro- 
nie  ,  à  M.  le  Prince  de  Conti ,  21010 
liv.  Chars  >  à  la  Maréchale  de  Crequy, 
éooo  I.  Marines,  aux  héritiers  du  Mar- 
quis de  Crequy,  noool.Vaumet  auSr. 
le  Bel,  Fermier  Général ,  2000  1.  Epiais, 
Grizy  &  Vallangoujard ,  au  Duc  de  Du- 
ras, 1  3000  1.  Il  y  a  dans  cette  Election 
47  hautes  juftices  Se  27  Gentilshommes 
réiidans. 
liantes,  a  Mantes  poilède  un  Bailliage  &  Siège 
principal  ,  une  Prévoté  Royale ,  une 
Eleâioiijiin  Grenier  à  fcl,  une  Maré- 
chaulîee.  Meulan  ,  ancienne  Comté  , 
pofiede  auffi  un  Bailliage ,  ils  font  l'un 
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autre  régis  par  une  Coutume  parti-  p ARl3. 
culierc;  le  Bailliage  de  Mantes  a  18 
Ofticiers.  Les  principales  Terres  de  l'E- 
Iccfcion  font 5  Rofny,  Marquifat,  au  Duc 
de  Sully,  11000  liv.  Blaru,  au  Mar- 
quis du  même  nom ,  l'un  des  Lieutenans 
du  Roi  de  Tille  de  France  du  nom  de 
Tilly,  iocooliv.  PvOzay,  au  Sieur  Bri- 
çonncl  Concilier,  joco  liv.  Goupille- 
re,  au  Sieur  le  Crocy,  Maître  des  Re- 
quêtes; Vigny,  Baronie,  au  Prince  de 
Rohan,  jcco  liv.  Vaux,  au  Marquis 
de  S.  Simon  ;  Lcnancourt  Se  Gargevrlle  , 
au  Sieur  GiiFard  ;  Lanivilie  au  Sieur 
(  ntc  de  Brinon  Senneterre;  Sully  aux 
Seigneurs  de  ce  nom.  Parmi  la  Noblef- 
fe  de  cette  Election,  l'Auteur  diftingue 
les  familles  de  Halcot,  de  Juin,  Camil- 
le, de  ta  Vaux,  de  Bernapré,  la  Rue,  &c. 

Montfort  pofleie   deux   Bailliages;  &******* 
l'un  Royal ,  L'autre  Ducal,  une  Election ,       mtIort 
un  (  y   à   fcl,    une  Maîtrife  ,    une 

Maréchauflee.  L'an  1465  ,  le  Roi  Louis 
XL  aa  n  ia  au  Duc  de  Bretagne,  Corn- 
I  >rt,  que  1<     ;       nens  des 

C  >mté  reflortiroient  fans 
m  «yens  au  Parlement;  Us  font  yc^.^  pat 

.v,  qui   lublifte 

is  qui  y 

(bat  ari         Lans  cous  les  1         »  cette 

T   ;' 
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ITaIu  s.  terre  à  été  changée  avec  la  Duché  de 
Chevreufe  par  contrait  du  premier  Fé- 
vrier, 1692  ,  &c  en  même  temps  érigée 
en  Duché,  en  faveur  de  la  Maifon  d'Al- 
bret  Chevreufe;  en  conféquence  dequoi 
le  Roi  a  fupprimé  l'ancienne  Juftiee, 
qui  s'y  rendait  en  fon  nom,  érigeant 
un  fimple  Bailly  de  Robe  courte  pour 
les  cas  Royaux;  les  Juftices  de  Houdan 
&  de  S.  Léger  qui  en  étoient  dépendan- 
tes ,  ont  été  pareillement  fupprimées  -y 
cette  Duché  qui  appartient  aujourd'hui 
à  M.  le  Comte  de  Touloufe,  vaut  avec 
Houdan  30000  liv.  de  rente. 

Les  principales  Terres  de  l'Election 
iont  Pontçhartrain ,  Comté,  à  Monïieur 
le  Chancelier,  du  nom  de  Phelippeaux; 
cette  terre  a  de  grandes  mouvances , 
qui  ont  été  considérablement  augmen- 
tées dans  ces  derniers  temps.  Auteuil, 
Comté  ,  au  Préfident  de  Briçonnet , 
4000  liv.  Beuville  Combart,  Marqui- 
sat ,  au  Sieur  de  Nicrt ,  premier  Valet 
de  Chambre  du  Roi,  1000  liv.  Ojrge- 
res ,  Châtcllenie  ,  au  Préfident  de  Mai- 
ions,  iocoo  liv.  avec  fes  dépendances. 
Le  Tremblay,  au  Sr.  le  Clerc  du  Trem- 
blay; iccco  1.  Viliicrs ,  au  Sieur  Mar- 
quis de  Bullion  ,  jocoliv.  L'appel  des 
Juftices  de  toutes  ces  étendues  reflbrtif- 
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fent  au  Bailliage  Ducal  :  le  beau  château  Paris. 
de  Montfart  eft  tombé,  faute  d'entre- 
tien ;  il  y  a  78  Gentilshommes  réîidans 
dans  cette  Election- 

Dreux  poiTede  un  Bailliage  Royal,  Election  de 
une  Election  3  un  Grenier  à  Tel,  une  de  Dreux. 
Maitrife  ,  &  un  Lieutenant  de  Robe 
courte,  &  tout  ce  Canton  eft  régi  par 
une  Coutume  particulière  -,  les  appella- 
tions du  Bailliage  fe  relèvent  au  Parle- 
ment. Les  principales  Terres  de  l'Elec- 
tion font  Annet,  à  M.  le  Duc  de  Vendô- 
me j  cette  Terre ,  qui  étoit  du  Domaine  de 
la  Couronne  ,  fut  donnée  avec  celle  de 
de  Nogent  le  Roi ,  Breval ,  &  Mont- 
chauvet,  par  le  Roi  Charles  VIL  à  Pier- 
re ,  Seigneur  dcBrezé3  Sénéchal  de  Nor- 
mandie ,  pour  récompenfe  des  ferviecs 
en  la  guerre  des  Anglois  ,  tant  de  lui 
ue  de  (es  Ancêtres,  pour  en  jouir  lui  $c 
es  \  n  toute  propriété  fous  la  rc- 

mcfl  d'une  haquepee  blanche  de  1 00 

Ces  Terres  avaient  fait   partie  de  la 
:  .  .  toient  ré  i  lies  à 

ht  C  .  confife  «ion  j  ' 

ère  Ch  trb  ;  VA.  Roi 
I  P  de  ce  nom  foin  de 

I  (4  :  Pierre  de  Bre/é  |  1 

l 1  a 
I    (x 
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Paris.  Charlotte  ,  fille  naturelle  du  Roi  Char- 
les VIL   de  laquelle  il  eut  trois  fils  & 
deux  filles;   ce  Seigneur  tua  fa  femme 
par  emportement  de  jaloufîe.  Pourquoi 
fon  procès  parfait ,  il  fut  condamné  à 
iooooo  écus  d'amande  envers  le  Roi, 
&  à  tenir  prifon  jufqu'au  payement  *, 
pourquoi  il  fit  un  abandon  de  tous  fes 
biens  à  charge  d'une  légère  penfîon  pour 
fa  fubliftance  :  mais  le  Roi  Louis  XL 
par  Lettres  Patentes  du  mois  de  May 
14S1  ,  rendit  fes  quatre  terres  à  Louis, 
fon  fils  aîné,  avec  claufe  de  fubftitution 
à  fes  frères  &  foeurs  faute  d'hoirs  ;  ce- 
lui-ci fut  Comte  de  Maulevrier  &  Séné- 
chal de  Normandie ,  comme  fes  pères  -y 
il  époufa  Diane    de   Poitiers,  dont    il 
n'eut  que  deux  filles,  l'aînée  Françoife 
fut  mariée  à  Robert  de  la  Mark,  Duc 
de  Bouillon,  &  la  cadette  Louife  à  Clau- 
de de  Lorraine,  Duc  d'Aumale,  qui  ne 
laiila   qu'une   fille  ,    mariée  au  Duc  de 
jvicrcocur,  laquelle  époufa  Céfar,  Duc 
de  Vendôme  ,  fils  naturel   d'Henri  IV. 
&  ayeuî  de  Moniteur  de  Vendôme  d'au- 
jourd'hui [1700].  Le  Château  d'Annet 
fut  bâti  par  Henri  IL  en  faveur  de  Dia- 
ne  de  Poitiers,   qu'il  aimoir,  on  fçait 
Cfu'il  y  pafibit  avec  fa  Cour  une  partie 
de  l'année  :  la  Terre  vaut  56000  L  de 


on 
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rente  ;  Tes  mouvances   s'étendent  à  40    p  AKÏ9 
fiefs.  Beli,  Comté,  que  l'on  dit  démem- 
brement de  celui  de  Dreux,  au  Marquis 
de  Canillac,  vaut  11000  liv.  Meiieres, 
Châtellenie ,  au  Maréchal  de  Marcin , 
vaut  6000  liv.  Tréon,  Marquifat,  Se 
Trogny,  au  Comte  de  Trogny,  Pieni- 
potentaire  à  Nimegue,  1  icoo  L  Abon- 
dant,  Châtellenie  ,  au  Marquis  de  four- 
ches, grand  Prévôt,  1800  liv.  Gannay 
&   Marmouze ,  au  Sieur  de   Gaillon  , 
6oco   liv.  Le  Boulay,   à  la  Prcfidente 
Talon,  6000  1.  Il  y  a  huit  Gentilshom- 
mes réiîdans  dans  cette  Election.  Etam-      JLUêH 
pes  a,  comme  les  autres  Bailliages ,  Pré-  d'Etampés 
voté,  Election,  Grenier  à  fel,  &  Maré- 
chaullée  -,  c'eft  une  Duché  appartenante 
à  M.  le  Duc  de  Vendôme  ,  qui    vaut 
10000  1.  &  qui  a  de  grandes  mouvan- 
ces  Les  principales  Terres  de  ion  ref- 
fort  font,  Merinville,  Comté,  au  Siei 
d'Efpech  ,  Confeillcr,  par  adjudication 
du  21.  Août  16^8,  qui  vaut  8000  liv. 
Bavillc,  à  Moniicur   le  Prcfidenc  de  ta 

gnen,  Tâtcheville,   au  Sieur  V 
pin,  8ooo  hv.  Vivay  de  Charoprorie 
au  Sicus  I  lurauk  de  PI  lopital ,  4000  L 
Il  y  a  yo  Gentilshommes  r£fi  lans  dai 
cette  Eio&on.      ^  u,-  ,  .. 

Mclun  cfl  le  Siège  d'un  Bailliage,  ! 
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"p  A  R  !  St  &  Pré(idial  d'une  Prévoté,  dune  Elec- 
tion ,  d'un  Grenier  à  fel ,  &  d'une  Maré- 
chaùifée.  Ce  Bailliage  eik  réduit  à  une 
Coutume  particulière  &  eft  compofé  cie 
1 5  Officiers.  La  Vicomte  de  Melun  & 
la  terre  de  Vaux,  qui  appartenoit  au 
Sieur  Fouquet ,  fils  de  Surintendant ,  a 
été  acquife  par  le  Maréchal  Duc  de  Vil- 
lars,  qui  en  fait  le  Siège  de  fa  nouvelle 
Duché  Pairie  ;  Courame  Reau ,  Soify  & 
Danmenot ,  qui  font  des  terres  confîdé- 
rables ,  relèvent  de  cette  Duché.  Les  au- 
tres terres  confîdérablcs  de  l'Eie&ion 
font,  Cely,  Comté,  à  Monfîeur  deHar- 
lay  ,  1 1000  liv.  Vaux  Apenil ,  àMe.  de 
Lavardin  5000  liv.  Bourbon  ,  au  Sieur 
de  Brefme  de  Monthiery,  5000  liv.  La 
Chapelle,  au  Marquis  deSourdis,  7000 
livres.  Breau  ,  à  M.  de  Vertamont,  pre- 
mier Préfident  au  grand  Confeil,  3000 

liv.  Il  v  a  60  Nobles  réfidans  dans  cette 
4 

Election. 

TLletticnàe      Nemours  pofïède  auffi  un  Bailliage, 
JseœoHt's.    une  Election,  un   Grenier   à   fel,   une 
Mattrife   &  une  Maréchaullec.  L'Erec- 
tion du  Bailliage,  auquel  reflortiflenc  ; 

Prévotés  Royales,  eft  de  l'an  1514.  Il 
efl:  régi  par  la  Coutume  de  Paris.  Les 
principales  Terres  font  ,  Courtenay  , 
Comté ,  au  Duc  de  Cade  par  fa 
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.femme,  héritière  de  Rambures;  il  vaut  TTXTsT 
15000  liv.  18  fiefs  eh  dépendent.  Beau- 
mont,  Comte,  à  M.  de  Harlay,  pre- 
mier Préfîdent,  vaut  14000  liv.  Egre- 
viile,  Baronie  ,  au  Marquis  de  Torcy  la 
Tour,  14000  liv.  Il  y  a  38  hefs  en  fa 
mouvance.  La  Chapelle  la  Reine ,  au 
Sieur  d'Ar^ouçes  ;  Confeiller  d'Etat 
4c go  liv.  Le  Fay,  Marquifat ,  au  Mar- 
quis du  Pleiïïs  Belliere,  6500  liv.  Ru- 
mont  ,  auili  Marquifat  ,  au  Sieur  de 
Mouleard  8000  1.  Le  Bonlay,  au  Sieur 
du  Boulay  Brulard  \  il  y  a  60  Nobles 
rchdans  dans  l'Election. 

Meaux  efl:  le  Siège  d'un  Bailliage  ,  Eletfîonde 
Préiidial  ,  d'une   Prévoté,   d'une  Elec-  Meaux. 
tion,  d'un  Grenier  à  fel,  d'une  Maré- 

iufl?e;  il  y  a  auili  un  Bailliage  à  Cre- 
cy.  Les  principales  Terres  de  cette  Elec- 
tion font,  Compuray  &  Tes  Annexes,  au 
Prince  de  Gaimenc.  Chaftcfer ,  Sablincs  , 

',.  <ieFourcy.Claycs,Frcfnes  &  Souil- 
!",   au  Duc   de   Ncvers  ;  Cornpar.s  ,  <?C 
Stc.  McTme  ,  au  Sr.  de  I  larlay*  Confeil- 
ler d'Etat.  GeCvrcS)  Tremes,  Goug< 
Montigny  ,  Crouy  ,  &c.  au  Duc  de  Gefc 

.  .  i  ricr >  M 

S.  s  :  ce.  Le 

Me: 
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Pari  s  Voiiin  Veuve.  Le  Plertis  Vicomte  ,  Vif-# 
fery,  Silly  ,  &  Saint  Patron,  au  Préiî- 
dent  d'Atigre.  Mary ,  au  Marquis  de 
Renty.  Meiïy  ,  au  Marquis  de  Rorelin. 
Mantouillet,  au  Marquis  de  ce  nom.  S. 
Jean  Vaucourtois ,  Villemareuil  ,  à  la 
Princefîe  de  llile  -  Bonne.  La  Ferté 
fous  jouars,  au  Comte  de  Roufly;  c'eft 
un  Bailliage,  dont  relèvent  50  fiefs,  il 
vaut  8000  livres.  Grimeis,  au  Bailli  de 
Meaux.  Il  y  a  quatre-vingt  Gentilshom- 
mes réiidans  dans  cette Election,  dont  les 
principaux  font  :  les  Sieurs  de  Luzen- 
cy  du  nom  de  Homer  ,  les  Sieurs  de 
Yaudetart ,  Porfan,  les  Sieurs  de  Meaux, 
dont  la  maifon  porte  pour  armes  cinq 
Couronnes  d'Epines ,  parce  qu'un  des 
Ancêtres  apporta  la  Sainte  Couronne  en 
1 118  y  fous  le  Régne  de  Saint  Louis  3 
les  Sieurs  de  la  Barre  Martigny  les 
Sieurs  de  Montbife  du  nom  de  Ber- 
nard y  &:c. 
/  \ltnu  Rozay  eft  le  Siège  d'une  Election  & 
Ko*  t>.  d'une  Prévôté  Subalterne  ,  &  appartient 
au  Chapitre  de  Notre-Dame ,  il  eft  indé- 
cis entre  Le  Bailli  du  Chapitre  de  Paris 
£c  le  Bailli  de  Melun ,  ou  doivent  reifor- 
tir  (es  appeliatîoiiSj  quoique  le  premier 
fait  en  pofleiîion.  Les  principales  Ter- 
res de  cette  Election  font,  Nanquis ,  à 
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la  Maifon  de  Brichâceau  iScoo  L  Fon-  p  K  K  l9^ 
tenay  de  Treligny,  Marquilat,  au  Sieur 
le  Tonnelier  de  Bveteuil,  iccoo  1.  Ar- 
mainvilliers  &  Tournun,  M.  de  Berin- 
ghem,  14000  liv.  Nèfles  &c  iaForcelle, 
au  Sieur  Robert  Préfident  aux  Comptes, 
1 3000  liv. 

Coulommiers  eft  le  Siège  d'une  Eleo  Elefithnde 
tion  ou  d'un  Bailliage  Seigneurial,  ainfi  c™lom~ 
que  la  Ferté-Gaucher.  Les  Principales 
Terres  de  fon  étendue  font  :  la  Ferté- 
Gaucher ,  à  Monlîeur  le  Tellier  Arche- 
vêque de  Rheims,  du  chef  de  fa  mère, 
1 2000  liv.  Doré  ,  au  Marquis  de  Trei- 
gnel ,  du  nom  de  Herville,  16000  liv. 
Boilïy  ,  au  Sieur  de  Caumartin  ,  Maître 
des  Requêtes,  10000  liv.  Burre  Levée, 
au  Sieur  de  Montbife,  5000  1.  Amillir, 
à  M.  de  U  Martelliere,  Maître  des  Re- 
quêtes ,  7000  liv.  Maupertuis ,  au  Mar- 
quis de  ce  nom  &  Commandant  des 
Mousquetaires,  5000  liv.  Pornmeufe  , 
au  Sieur  de  Boifemaux,  5000  liv.  Il  n'y 
a  que  cinq  Nobles  réfuans  dans  cette 
Election. 

Provins  pofïcde    un   Bailliage    Préfi-  7.1  e  il  ton  de 
1,  une  Prévôté,  une  Election,  un  Pr*vim, 
(  e  M  iréchauffëe  ,  &  une 

Maîtrifej  le  Bailliage  fat  diftrait  de  ce- 
lui de  Meaux,  dont  il  fuit  U  Coutumes 
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Paris,  ainfî  que  celui  de  Montereau  par  Lettres 
Patentes  du  mois  d'Avril,  1544  ;  &  le 
Préfideat  fut  établi  par  l'Edit  général  en 
1  5  j  1.  Les  deux  enfemble  doivent  être 
compofées  de  zi  Officiers  >  mais  il  y  a 
plufieurs  Charges  vacantes  aux  parties 
cafuelîes  j  les  Habitans  de  la  Ville  n'ayant 
point  de  goût  pour  les  Offices  de  Judi- 
cature,  &  cherchant  ordinairement  à 
s  établir  dans  la  Maifon  du  Roi,  &  des 
Princes  3  où  ils  achètent  des  petites  Char- 
ges pour  jouïr  des  exemptions.  Les  prin- 
cipales Terres  de  l'Election  font  Mon- 
glaft,  au  Comte  de  Chiverny,  Mar- 
quifat, qui  vaut  18000  liv.  Emoly,  à 
la  Ducheflè  de  Vivonne ,  auiïi  Marqui- 
fat, qui  vaut  15000  liv.  Chenoife,  au 
Sieur  de  Laville  Lieutenant  de  Roi  Je 
Brie ,  Marquifat,  valant  1 2000  liv.  Le- 
houflè  ,  Marquifat ,  à  la  Dame  de  la 
Hoguette ,  veuve,  10000  1.  Champeaux, 
Marquifat,  au  Sieur  de  la  Vienne ,  pre- 
mier Valet  de  Chambre  du  Roi,  10000 
livres.  Vilbert,  Marquifat,  au  Sieur  de 
Morfontaincs,  de  3000  !.  Provins,  Vi- 
comte, uni  à  la  Commanderie  de  la 
Croix  en  Brie.  Sordun  ,  Vicomte,  au  Sr. 
de  Monbron,  }  000  livres.  LePleflGs  aux 
Tournelles,  au  Sr.  de  la  Grange,  Con- 
seiller, 13000  liv.  Cette  Terre  fut  cri- 
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gée  en  Baronie  par  le  Chancelier  Olivier  p  A  K\  5j 
en  1544.  Raporeaux  &  les  Marais ,  au 
Sieur  de  Defmarais  d'Hauvan,  grand 
Fouconnier,  8000  liv.  Courchamp,  au 
Sieur  Guillemant  Maître  des  Requêtes, 
10000  liv.  Bazoches  ,  au  Sieur  Raoin  de 

'  A. 

Vauréal ,  Lieutenant  de  Roi  de  Cham- 
pagne, 5000  liv.  Le  Pleffis  Mefiuaux  ,  à 
M.  de  Fieubet,  Maître  des  Requêtes. 
Saumers,  au  Sieur  de  Calans,  d'ancien- 
ne Nobleile,  3  500  liv.  Lermcs  Figno- 
les, au  Marquis  d'Efcote,  Lieutenant 
Général  de  la  Province.  Loupés,  au  Sr. 
de  ce  nom,  du  nom  de  Champagne.  Il  y 
a  3  j  Gentilshommes  réiidans  dans  l'Elec- 
tion dont  les  plus  confidérablcs  font  le 
Sieur  de  Vielmaifon ,  Chanteclair  ,  le 
Sr.  de  Rachevu  Mery,le  Sr.  Nivert  de 
Grand  Pleur,  le  Sieur  le  Duc  de  Loren- 
ce,  Sec. 

Nogent- fur-Seine,  pofïcde  un  Baillia-  Election  d* 
ge  compote  de  huit  Officiers,  régi  par  la  Notent, 

fouine  de  Troyes,  une  Ele&icn  ,  un 
nier  à  fcl  &  une  Maitrifc.  Les  prin- 
cipales Terres   de   cette  Election  font, 
I  Madame  la  Maréchale 
de  Vivonnc,  8000  liv.  Pont,  Bailliage 
8c  Ch&teau-fuperbe  ,  à  Moniteur 
de  (         gny  ,  1  liv.  Le  Domaine 

de  Nogent ,  au  Marquis  de  Çhavigny  5 
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f  a  k  i  s.  i  oooo  1.  Créance ,  Baronic ,  à  PEvèque 
deTroycs,  700  liv.  Pieiïirs  Saint  Jean, 
aux  héritière  du  Duc  deChoifeuil,  7000 
liv.  Lamotte,  à  la  Maréchale  de  Noail- 
les,  iqooo  liv.  Pafiy  6000  liv.  Avaux, 
à  Monsieur  de  Palluau,  4000  liv.  No- 
y  on  ,  à  Mon  (îeur  de  Mouchai,  5000  I. 
Il  y  a  trente  Gentilshommes  dans  cetce 
Election. 
ILUclionâe  Montereau  poflede  un  Bailliage  dit- 
Monter  au,  trait  de  celui  de  Meaux,  dont  il  fuir  la 
Coutume,  une  Election,  un  Grenier  à 
fel.  Les  principales  Terres  font ,  Moret, 
Bailliage  Royal ,  Marolles ,  Marquifat , 
érigé  en  1 670.  en  faveur  du  Sieur  de  la 
Barde,  Ambaflàdeur  en  Suiflè ,  à  préfent 
au  Président  de  la  Barde,  fon  fils,  6000 
livres.  D'Anne  Marie,  Baronie,  auTré- 
forier  de  Saint  Martin  de  Tours ,  9000 1. 
Montigny ,  à  M.  de  Trudaine  ,  Maître 
des  Requêtes,  6000  liv.  Garay,  à  M. 
Brichateau,  7000  liv.  Diants,  Vicomte, 
au  Sieur  MegrinDedian,  8000  1.  L'Au- 
teur fait  l'éloge  de  cette  famille,  &  ne 
compte  que  huit  Gentilshommes  rch- 
dans  dans  l'Ele&ion. 
Ehffionde  ^ens  P°^e  un  Bailliage  Principal  , 
Sens.  *  Elc&ion,  Grenier  à  fel,  avec  Maîcrife 
&  Maréchauilee.  Le  Bailliage  &  Préii- 
dial  font  compofés  de  yinge-fix  Oiïi- 
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ciers ,  &  font  régis  en  partie  par  la  Cou-   p  AKIS. 
lume  particulière  de  Sens  5  8c  partie  par 
celle   de  Paris  :  c'étoit  autrefois  un  des 
quatre  grands  Bailliages  du  Royaume  ; 
mais  il  a  été  démembré  de  toutes  façons, 
pour  former  les  Préfidiaux  de  Troyes , 
Langres  5  Châlons,  Melun,  Auxerre  & 
Chaumonc  en  BaiTigny.  L'Eie&ion  a  été 
pareillement  retranchée  en  1696,  pour 
former  celle  de  Montereau  :  il  y  a  un 
Lieutenant  du  Bailly  de  Sens  à   Ville- 
neuve le  Roi.  Entre  les  Terres  de  ce  ref- 
fort,  l'Auteur  compte  Vallery  5  Comté  , 
relevant   du  Roi,  à  caufe  de  la  grofie 
Tour  de  Sens,  à  Mcnfieur  le  Prince  va- 
lant ior;co  liv.de  rente  j  les  Mouvances 
en  font  grandes,  Traitmcl ,  Marquifat* 
au  Marquis  de  ce  nom  ,  de  la  maifon 
de  Harvillc,  4joo  liv.   Cette  Terre  re- 
levé du  Roi ,  à  caufe  de  la  erofle  Tour 
j  elle  a  aufli  de  belles  mou- 
vances. Champigny,  au  Sieur  Bochard 
Champigny,  1  zooo  liv.  Frontottt  & 
a  Sr.  de  Roeres  de  Luiïgnan* 
Baron  de  Champignelle ,  qui  demeure 
dans  l'Election  de  Joigny,  1 500  l.Fleu- 
au  Sieur  de  ce  nom  ,  6000  l.Do- 
,  au   Sieur  le  Bazile  d'Argcnteuil , 
o  !.  Vertilly,  au  (  I  1  d'Arlus, 

ne  1  rt,  8000L 
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P  a  r  z  sT  Chery,  aux  héritiers  du  Préfdent  Du- 
ret  ,  1500  livres.  Theil ,  Noé,  Pont-fur- 
Vannes  &  Vaumont,  au  Sieur  Cailles 
du  Theil,  Confeiiler,  6500.  Il  y  a  foi- 
xante  Gentilshommes  réfidans  dans  l'E- 
le&ion. 

Joigny,  Siège  d'une  Ele&ion  &  d'un 
Grenier  à  tel  ,  n'a  d'autres  juftices  ordi- 
naires que  le  Bailliage  Seigneurial. 

La  Comté  de  Joigny  a  vingt  terres 
conildérables  dans  fa  mouvance  \  elle  fut 
décrétée  au  commencement  du  Siècle 
paflé,  fur  la  fucceiïïon  du  Marquis  de 
Givry,  de  acquittée  par  le  Cardinal  de 
Gondy,  lequel  la  fubftitua  au  Duc  de 
Retz  fon  neveu  ;  elle  appartient  aujour- 
d'hui à  laDucheilè  de  Lefdiguieres ,  hé- 
ritière de  fa  maifon  ,  &  vaut  5000  1.  de 
rente.  Les  Principales  Terres  de  l'Elec- 
tion font,  Cefy,  au  Prince  de  Courte- 
nay ,  7000  liv.  Venefy  &  Tarny ,  aux 
Sieurs  de  Barbezicrs  &  de  Chemerault, 
15000  1.  Champignelle ,  au  Sieur  de  ce 
nom,  dont  il  a  été  parlé,  8000  1.  Cham- 
.  play ,  Neuilly ,  Epinot ,  &c.  au  Sieur  de 
Champlay  ,  1 1000  liv.  Ville-valliere  & 
Ville-beaux,  au  Sr.  de  Beaugny ,  6000L 
La  Selle,  Beoh,  Baroy,  S.  Aubin,  Vil- 
liers  fur  Toflon ,  à  Monfieur  de  Val- 
grand  ,  Confeiiler  au   grand  Confeil  » 
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1000  1.  Prey,  à  Monfieur  de  Nantouil-  p  ARIS.-~ 
1er,  1  5000  iiv.  Guerchy,  au  Sieur  Mar- 
quis de  ce  nom>  9000  liv.  Malerne,  S. 
Martin  fur  Vanne  >  de  les  Haunois,  au 
Marquis  de  Hautefeuille,  1 1000  1.  Re- 
my,  BouvartSc  6  autres  Terres,  au  Mar- 
quis de  Seignelay,  18000  livres.  Il  y 
a  vingt-fix  Gentilshommes  dans  cette 
Election. 

Saint  Florentin,  Siège  d'un  Bailliage  Election  Je 
principal,  d'une  Election,  &  d'un  Gre-  &  Flores 
nier  à  fcl ,  appartient  à  Monfieur  de  la  Un% 
Vrilliere,  Secrétaire  d'Etat,  &  eft  con- 
fidérable  par  Tes  grandes   mouvances, 
quoiqu'elle  ne  vaille  par  elle-même  que 
1  joo  iiv.  de  revenu;  c'eft  une  Vicomte 
Pairie  dont  relèvent  plufieurs  Bailliar;!  i 
particuliers,  &  autant  de  Baronies.  Les 
autres  Terres  de  l'Ele&ion  font,  Darne- 
moine,  Baronie,  à  la  maifoti  de  Bertille, 
o  liv.  CouiTan,   acquife  par  le  Sieur 
Thevcnin  par  décret  fur  Alvarez,  25000 
livres.  Santour,Nouvy ,  au  Marquis  de 
Ticvoy  ,  à  de  la  Dame  fa  merc, 

4joo  uv.  i  ''^is,  à 7<>ôoiiv, 

te,  au  Cardinal  d'Ar- 

- 0  liv.  ]  ornay  ,  à  la  Dame  de 

I     idrevanr,du  nom  de  Trcflau,foeui 

de  la  D  .   nay,  jooo  Iiv.  1 

ir.y  Se  la  (  le  en  dii  1   y  500  1. 
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Paris.  Il  y  a  fept  Nobles  réfîdans  dans  l'E- 
lection. 
Election  de  Tonncre  a  un  Bailliage  &  GrurieSei- 
Tonnere.  gneuriale ,  une  Election,  un  Grenier  à 
fel ,  &  une  Maréchauilee.  La  Comté  de 
Tonnere  appartient  aux  héritiers  de  Ma- 
dame de  Louvriol.  Les  principales  Ter- 
res de  fon  étendue  font,  Ligny,  Vicom- 
te, au  Marquis  de  Seignelay,  6000  liv. 
Punicy,  Vicomte,  au  Comte  de  Riviè- 
re, Lieutenant  de  Roi  en  Bourgogne, 
4000  liv.  Cerify  &  Arçrenteuil,  Marqui- 
sats ,  à  Monfieur  de  Louvois ,  1 6000  1. 
Ancy-le-franc,  au  même.  Pruifi  &  Ra- 
gny ,  à  Monfieur  deChâteauneuf  la  Vril- 
liere,  Secrétaire  d'Etat.  Mery-le-fec ,  à 
Monfieur  de  Coufïau.  Les  Riées ,  con- 
nues par  leurs  bons  vins ,  au  Sieur  Ba- 
ron, Confeiller.  Villicrs-le-Bois  3  au  Mar- 
quis de  Ragny  la  Magdelaine.  Il  n'y  a 
que  trente-quatre  Gentilshommes  réli- 
dans  en  l'Eie&ion.. 

Vczelay  poflede  un  Bailliage  Seieneu- 

Ve*'la  y  cLm  CiZ      ju^icc  "e  1  Abbaye  de  ce 

lieu;  une  Election,  un  Grenier  à  Ce\  cZ 
une  Maréchauilee.  La  Comté  de  Ton- 
nere n'a  que  la  Grurie  plus  queVezelay, 
dont  le  Bailliage  eft  régi  par  la  Coutume 
d'Auxerre.  Il  n'y  a  de  Terres  çonfidéra- 
blés  dans  l'Ele&ion  que  celle  de  Bazo- 

ches, 
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ches,  appartenant  au  Maréchal  de  Vau-  p  A  R  l$t 
ban.  Il  y  a  quarante-huit  Gentilshommes 
réiidans  dans  l'Ele&ion. 

DES  REVENUS  DU  ROL 

L'A  u  t  e  u  r  ayant  traité  dans  le  dis- 
cours précédent  de  l'état  véritable 
de  la  Généralité  ,  examine  dans  la  fuite 
ce  qu'elle  produit  àSalviajefté,  &  divi- 
fe  d'abord  tout  fon  revenu  en  quatre 
Clailes  fuivatit  la  médiode  ordinaire  ; 
fçavoir  le  Domaine,  les  Aides,  les  Ga- 
belles, &  les  Tailles,  dans  lefquelles  il 
comprend  la  Capication. 

Le  Domaine  eft  le  revenu  propre  des  Domaine. 
R.ois ,  parce  qu'il  eft  cenfé  le  Patrimoi- 
ne de  la  Couronne  j  fon  établiflçment  eft 
auiïi  ancien  que  la  Conquête  des  Gau- 
les, les  premiers  François  ayant  voulu 
que  leurs  Princes  fullent  en  état  de  fou- 
tenir  leur  dignité  avec  éclat  &  de  fatis- 
faire  aux  Charges  publiques  -,  il  coniifte 
en  propriété  des  Terres  &c  des  S<  i^neu- 
1  tous  les  droits  Royaux  j  tels 
que  La  r  égale  ,  amo  -ri  leniens  # 

franchi  (es  $c  nouveau^  acquêts,  anno- 
biiilemens,  bans  &  arr:e;  es-bans,  au- 
baines,  b^urdife  ;,c  »nfî  c  tciQns, amen- 
des, é  >  &  biens   vacans, 

Tome  IL  V 
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P  A  K  i  s.  droits  de  Dixmes,  Mines  &  Métaux; 
Pêche ,  Chafles,  Tiers  &  dangers,  dé- 
bris fur  mer  &  fleuves  ;  Patronages,  Grefs 
Tabellionages,  Atteriflement ,  Accroiflè- 
ment ,  Illes  &  Illots  ;  Dixmes  inféodées, 
droits  de  fceaux,  Contrats  &  Sentences  m} 
Bannalités,  Foires,  Marchés j  Cenfives, 
Lots  &  Ventes  ;  Quint  &  Requint  ;  Re- 
liefs ,  Rachapts ,  Champart ,  Terriers  ; 
Poids  &c  Mefures  &  plufieurs  autres , 
qui  appartiennent  au  Roi  à  caufe  de  fa 
Couronne  ,  ou  qui  font  cenfés  tels  , 
quand  fes  Receveurs  ou  Officiers  les  ont 
exercées  durant  dix  ans ,  &  qu'ils  font 
entrés  en  ligne  de  compte  dans  les  Re- 
ceptes. 

Le  Domaine  en  général  eft  cenfé  ina- 
liénable, &  ne  pouvoir  palïer  en  main 
étrangère  qu'en  deux  cas  feulement ,  le 
premier  pour  appanage  des  puifnés  des 
enfans  de  France  ;  le  fécond  pour  les  né- 
ceiïités  de  l'Etat  avec  plufieurs  formali- 
tés qui  font  requifes. 

Dans  le  cas  d'appanage  des  enfans 
puifnés  de  France,  il  eft  toujours  rever- 
ble  à  la  Couronne ,  faute  de  mâles,  fî 
fuivant  l'Ordonnance  de  Charles  V.  du 
3.  Ock>b.  1 374,  &  dans  le  casd'enga- 
gement ,  il  eft  toujours  à  la  volonté  du 
Roi,  en  remboursant  les  Engagiftesj  il 
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v  en  a  des  difpofitions  précifes  dans  les    Paki^ 
déclaration  de  1401,  15395  &   1556. 

Le  Bail  Général  du  Domaine  de  Fran- 
ce ,  compris  dans  celui  de  Templier  eft 
évalué  à  4500000  liv.  mais  par  rapport 
à  la  Généralité  de  Paris,  la  fous-ferme 
n'eft  que  de  108000  liv.  y  compris  les 
4  folsduControlle  des  exploits  qui  a  été 
premièrement  établi  en  Tan  16695a 
raifon  de  5  fols  par  exploit ,  &  a  reçu 
divers  chançemens  :  il  en  a  été  aliéné 
un  fol  pendant  la  Guerre  terminée  ea 
1679,  &  depuis  augmenté  d'un  autre 
fol,  qui  avec  le  précédent  ont  été  réunis 
à  la  Ferme  générale  en  1698.  L'Auteur 
en  fait  monter  le  produit  dans  l'étendue 
de  la  Généralité  de  Paris,  non  com- 
pris ....  à  16000  liv. 

Le  Domaine  de  la  Ville  de  Paris  étoit 
autrefois  confidcrable,  à  caufe  des  Gref- 
fes qui  en  faifoient  partie ,  &  qui  ren- 
doient  un  gros  produit  ;  mais  comme  ils 
ont  été  aliénés  en  différais  temps,  le 
Domaine  ie  trouve  réduit  aux  droits  de 
lots  &  ventes  des  biens  qui  iont  dans  U 
mouvance  dircéte  du  Roi;  ce  qui  peut 
valoir  année  commune  1  5000  (.Vérita- 
blement dans  l'efpérance  de  remplacer 
Aliénations,  on  a  créé,  en  169e  ,de 

droits  du  Domaine,  tcL  q  IC 

V  1 
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Y  a  k  i  s  ^es  Perirs  Sceaux  ,  Controlle  des  A&es 
des  Notaires  &  autres,  dont  on  acom- 
pofé  une  Ferme  particulière,  laquelle 
n'eft  pas  encore  fixée ,  mais  l'Auteur  la 
croit  fort  onéreufe  au  Public  &  de  très- 
petit  rapport  pour  le  profit  de  Sa  Majef- 
té.  Le  détail  du  Domaine  &c  de  les 
engagement  par  Election,  qu'il  donne 
après  cela,  eft  allez  curieux;  mais  il  eft 
fi  long,  que  ce  qui  en  a  été  dit  dans  les 
hiftoires  de  ces  mêmes  Elections  doit 
fttffire, 

L'Auteur  traite  enfuite  des  Aides , 
parce  qu'elles  ont  été  introduites  avant 
les  tailles;  il  dit  que  c'eft  la  même  choie 
que  ce  que  les  Romains  appelloient 
Aïrarlum  Militare,  c'eft-à-dirc,  l'impo- 
fition  du  10.  fur  la  vente  des  Marchan- 
.  difes.,  qui  fe  faifoient  fro  fii-pendio  mil- 
litum,  il  remarque,  que  quoiqu'elles 
foient  fort  anciennes  en  France,  elles  ne 
dépendoient  pas  absolument  des  Rois, 
mais  que  les  Etats  du  Royaume  les  ac- 
cordoient  pour  peu  de  temps,  &  jamais 
lans  la  néceffité  de  l'Etat;  Chilperic  eft, 
dit-il ,  le  premier  Roi  qui  ait  mis  un 
Impôt  fur  le  vin  ;  mais  je  crois  qu'il  au- 
roit  peine  a  prouver  cette  propolîtion  , 
s'il  ne  l'entend  d'un  tribut  de  vin  en  ef- 
fence.  Quoiqu'il  en  Toit,  Charles  VII. 
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rendit  les  Aides  perpétuelles  &  les  fixa    V  \ki  s. 
au  10.  du  prix  du  vin,  vendu  en  gros , 
&  au  huit  Se  quatre  vendu  en  détail,  on 
a  depuis  chargé  cette  vente  fi  confidéra- 
biement  que  les  Vignerons  ne  trouvant 
prefqu'aucun  profit  dans  leurs  récoltes, 
ont  en  partie  abandonné  leurs  vignes  -y 
d'autres  les  ont  arrachées;  &  générale- 
ment cette  partie  du  Commerce  s'ett  di- 
minuée avec  un  extrême  préjudice  des 
droits  du  Roi;  la  fabrique  de  la  bierre  y 
a  auili  contribué,  &  l'Auteur  remarque 
qu'au  lieu  qu'autrefois   il  ne  s'en  débi- 
toit  pas  pour  1 00000  liv.  à  Paris,  il  s'en 
eft  débité  pour  1 10000  liv.  dans  l'année 
1689,  &  qu'il  s'eft  fait  une  consomma- 
tion de  la  fabrique  de  la  bierre  de  80000 
feptiers   d'orge,  fans  compter   le   bled 
pour  la  bierre  blanche  ;  d'où  l'Auteur 
1  [uç  le  véritable  remède  au  mal  fe- 
•  charger  la  bierre  de  quelques 
droits,  afin  de  décourager  les 
rs,   ur  dégoutte   le  peuple,  qui 
rche  le  bon  marché. 
Le  droit  de  Gros,   qui   eft   d'un  loi 
par  livre  de  la  vente  de  chaque  muid  , 
n'eft  originairement  établi  que  pour  !a 
I  ilité  de  Paris,  la  Ch  pïe,  Le 

la  Picardie;  mai 
cela,  on  y  a  allujetti  plufieurs  Villes  qui 
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f  A  KIS  .  n'en  font  pas  ,  telles  que  Rouen,  &  tou- 
te la  Normandie;  de  plus  on  a  créé  des 
Charges  de  Jaugeurs  de  Muids  &c  de 
Courtiers  de  vin ,  avec  une  attribution 
de  i  o  fols  par  muid  des  ventes  en  gros  , 
mais  le  fuccès  ne  juitifie  pas  l'utilité  de 
ces  Impositions  ,  puifque  les  Aides  di- 
minuent de  jour  en  jour  ,  &  qu'on  les 
■voit  réduites  à  la  moitié  de  leur  ancien 
produit  ,  comme  les  comptes  des  Fer- 
miers le  juftifient. 

Les  Aides  font  comprifes  dans  le  Bail 
général  des  Fermes  3c  par  évaluation  au 
total,  elles  font  eftimées  à  15500000  1. 
mais  à  l'égard  de  la  partie  qui  en  peut 
être  portée  par  la  Généralité  de  Paris , 
l'Auteur  fait  compte  premièrement  de  la 
récolte  des  vins  dans  l'étendue  de  la  Gé- 
néralité 3  Se  enfuite  du  produit  des  En- 
trées de  Paris. 
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Années 


Produit  de  la  Gêné-     PaKJSi 
Récoltes  ralité  de  Paris  par 

les  Entrées  des 
vins  crus. 


1687  .  .  . 

1  179542. ... 

176061 

1688  ... 

151590 . . . 

318617 

1689  .  . . 

747495  •  •  • 

138575 

1690  .  ,  . 

178607 . . . 

148559 

I 691  .  . . 

150137 . .. 

116101 

1692  ... 

67849 . . . 

1 3 1566 

1693  . . . 

61871 . .. 

1 39960 

I 694  .  .  . 

746m  . . . 

114109 

1695  ••• 

158576 .. . 

170108 

1696  .  .  . 

57141 ... 

170914 

1697  ; .. 

54843  ... 

169917 

1698 . . . 

85579 ... 

1 1451c 

1699  •  •  • 

1 16300 . . . 

130000 

Par  cette  Table  il  paroît  qu'année 
commune  &  proportionnelle  on  recueil- 
le dans  la  Généralité  de  Paris  1 1 5 1 1 1 
muids  de  vin,  tant  bon  que  méchant, 
&  que  les  Entrées  de  Paris  montoient 
L'année  1700  (  car  les  droits  font  fort 
augmentés  depuis  ce  temps-là  le  tout 
proportionnellement  &  année  commune) 
à  104777  liv.  Il  ne  faut  pas  toutefois 
confondre  cette  eftimation  des  Entrées 
de  la  Ville  de  Paris  avec  fan  véritable 
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p7  kTs7  produit  qui  fait  aujourd'hui  le  plus  clair 
revenu  du  Roi,  félon  l'eitime  des  per- 
fonnes  intelligentes  dans  ces  matières  j 
car  les  Entrées  ,  y  compris  les  anciens  & 
nouveaux  droits  fur  les  Vins  ,  les  Bef- 
tiaux,  le  Poiilon  ,  les  Grains,  Foins, 
Bois  ,  Légumes  ,  Beurres  ,  Fromages , 
Drapperies,  Soyes,  Toilles,  &  généra- 
lement toutes  fortes  de  Marchandifes  Se 
de  Commodités  néceilaires  à  la  vie, 
montent  année  commune  à  1 1000000 1. 
pour  le  moins,  ce  qui  palîeroit  en  quel- 
que forte  l'humaine  croyance,  iî  l'expé- 
rience qu'on  fait  en  cette  Ville  de  l'ex- 
trême cherté  de  toutes  chofes,  même  de 
celles  qui  font  à  non-valeur  dans  les  Pro- 
vinces, ne  ramenoit  l'efprit  à  ta  certitu- 
de que  le  produit  de  ces  Entrées  eft  irn- 
menfe ,  &  qu'il  pafiè  tout  ce  que  nos 
pères  &  nous-mêmes  en  aurions  autre- 
fois jugé.  Les  Aides  du  refte  de  la  Gé- 
néralité font  pour  l'Election  de  Paris, 
non  compris  la  Ville,  600000  liv.  Pour 
les  Elections  de  Melun,  Rofay ,  Provins 
(k  Coulommicrs ,  160000  liv.  Senlis, 
Gompiégne,  Beauvais,  460000  livres. 
Meaux,  y  compris  Crecy,  1  6000  livres. 
Pontoife,  30000  liv.  Sens,  Montereau, 
Saint  Florentin,  Vczelay,  1  y  1000  liv. 
Etampcs,  50000  liv.  Joigny,  40000  L 
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Mantes ,  Meulan  ,   Dreux ,  Montfort  ,    Paris. 
140000  liv.  Partant  le  total  des  Aides 
dans  la  Généralité  de  Paris  monte  par 
an  à  1  717000  liv.  ce  qui,  comparé  à  la 
récolte  5  charge  chaque  muid  de  vin  de 
près  de  1  5  livres  de  droit,  non  compris 
les  attributions  particulières.  A  l'égard  DesTailUs 
des  Tailles,  l'Auteur  fait  une  efpece  de 
justification,  en  difant  qu'il  n'y  a  aucun 
peuple  qui  n'ait  été  fujet  à  quelques  for- 
tes d'Impôts,  que  lesHebreux  en  payoienc 
un  au  Temple  avant  qu'Us  fu fient  fou- 
rni-; aux  Romains,  que  les  Monarques 
Perfans  en  avoient  établi  qui  fe  payoic 
par   les   différentes    Provinces   de   leur 
obcïiTance  ,  qu'en  France  elles  ont  com- 
mencé fous  le  Roi  Jean   au   fujet  de  fa 
prifon ,  mais  qu'elles   ont  été   rendues 
fixes  Se   perpétuelles   par   Charles  VII. 
après  qu'ils  eut  chuile  les  Anglais y  que 
Louis  XI.  fonfils,  en  levoit   jnfqu'à  la 
fomme  de  4700000  liv.  qu'elles  ctoient 
Ire    auparavant ,  mais 
que  Charles  V1DL  avoit  envie  de  les  ré- 
flaire à  une  fomme  modique  de  2. 000000 
liv.  £c  qu'il  n'en  rut  cm;  éché  que  par  1 1 

mort  qui  le  prévint,  qu    !  ,  1.  les 

ira  cot  it  :  qu 

•1   dim 
a  la  vo  -  :  1 

v   i 


+66      Etat   de  la  France. 

Pams.  tion  de  la  valeur  des  biens  qui  a  doublé 

&  quatruplé  depuis  ce  temps-là. 

Les  Tailles  fe  lèvent  en  France  de 
deux  manières ,  ou  plutôt  elles  font  ôtées 
de  deux  fortes,  les  une  réelles  &  les  au- 
tres perfonnelles,  les  premières  font  en 
ufage  dans  le  Languedoc  &  la  Guienne, 
&  les  autres  dans  la  Généralité  de  Pa- 
ris &  tout  le  refte  du  Royaume  :  quand 
leurs  Tailles  font  réelles ,  elles  font  payées 
par  certaines  portions  d'héritages  qu'on 
nomme  feux  de  Cadaftres ,  dont  les  pof- 
feilèurs  font  tenus  fblidairement  d'ac- 
quitter les  Taxes,  &  comme  héritages 
font  fujets  y  ainfi  que  toutes  efpeces  de 
biens  Patrimoniaux,  à  divers  change- 
mens  &  diviiions,  on  renouvelle  ordi- 
nairement le  Rolle  de  cette  Impofîtion 
tous  les  30  ans. 

Les  Tailles  de  la  Généralité  de  Pa- 
ris pour  1699,  fixées  à  3165831  livres 
payables  par  les  iz  Elections ,  dont  elle 
cft  compofée  de  la  manière  fui  vante  : 


*© 


své) 
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Elections        Paroisses       Impositions 


Paris 

548 

1 116796 

Senlis 

78 

125564 

Compiégne 

57 

61580 

Beauvais 

ïji 

167284 

Pontoife 

63 

96139 

Mantes 

94 

131450 

Montfort 

59 

58647 

Dreux 

71 

86572 

Etampes 

46 

62585 

Melun 

103 

96655 

Tonner  e 

133 

121427 

Nemours 

118 

94544 

Meaux 

141 

515718 

Rofay 

61 

81563 

Coulommiers 

34 

64950 

Provins 

;8 

72245 

Nogent 

45 

66450 

Montereau 

43 

59l94 

Sens 

94 

88708 

Joigny 

61 

93715 

S.  Florentin 

39 

5  35  3° 

Vezelay 

54 

40155 

21 

1989 

5166857 

Mais  parce  que  les  Tailles  augmentent 
ou  qu'elles  diminuent  fui  vaut  la  volon- 

V   6 


PaKis, 
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Ï~Â"r7T  r^  y  l'Auteur  a  crû  devoir  ajouter  à  cet 
état  de  l'année  1699,  celui  des  8  années 
précédentes  pour  faire  connoîcre  la  pro- 
portion qui  s'y  garde. 


1691 

3791265 

1692 

3897830 

1693 

3923 160 

i«5?4 

3979987 

169; 

3550i7* 

1 696 

3 189020 

1697 

•3 1 7  5  0 1 6 

1698 

3 1 260/2 

1699 

3165832 

1700 

3165832 

L'Auteur  manque  en  ce  lieu  d'obfer- 
ver  que  le  Taiilon ,  l'Uftenfile  &  les  au- 
tres droits  qui  fe  lèvent  fur  le  peuple 
dans  les  temps  de  guerre,  portent  une 
augroenrion  u  coniidérable  au  Corps  de 
la  Taille,  qu'elle  va,  comme  il  arrive 
fouvent,  avec  trois  quarts  de  la  premiè- 
re Imposition ,  ti  pailè  toujours  la  moi- 
tié :  âinfi  félon  fon  calcul,  la  Taille  de 
la  Généralité  de  Paris  peut  être  eftimée 
année  commune,  pendant  la  Guerre  ,  à 
cinq  millions. 
CabdUu  ^cs  Gabelles  ont  été  introduites  en 
France  fous  le  Régne  de  Philippe  de 


Etat  de  la  Francf.       469 

Valois,  environ  l'an  1 344,  à  l'occaiion  Pams, 
de  la  guerre  qui  lui  fufcka  le  Roi  d'An- 
gleeerre,  Edouard  III.  ce  qui  donna  oc- 
caiion  à  ce  Prince  de  dire  un  bon  mot  au 
fujec  du  Roi  de  France,  qui  afïuroit  Ton 
droit  à  la  Couronne  fur  l'exclufion  des 
filles  de  fes  Prédécelleurs,  en  vertu  de 
la  Loi  Salique,  fçavoir  que  Philippe, 
qui  meitoit  un  Impôt  fur  le  fel,  ctoit  véri- 
table Auteur  de  la  Loi  Salique. 

On  a  prétendu  que  l'Inventeur  de  cet 
Impôt  étoit  un  juif}  Mezeray  dit  qu'il 
étoit  Italien,  mais  quel  qu'il  ait  été,  il 
eft  certain  qu'aucun  tribut  n'eft  impofé 
avec  plus  de  régie  6c  de  proportion  que 
ceiui-là,  puifqu'il  embraile  également 
tous  les  lu  jets,  6c  qu'il  eft  établi  fur  la 
confommation. 

Le  Royaume  eft  diviie  en  Pays  exempts 
de  Gabelles  entières,  6c  Pays  de  petites 
Gabelles,    les  Provinces  exemptes  font, 

,u ,  la  Xaintonge  6c  le  Limouhn, 
la  Guienne  &  la  Bretagne  ]  celles  de  pe- 
ti:e  Lies  font,  Lyonnois,  Dauphi- 

né,  Provence ,  Languedoc  £c  Rouiïillonj 
£•:  enfin  les  Généralités  fujettes  aux  gran- 
des   G  font  ,    Pc'iis,    Soifions, 

>,    Châions,   Orléans  ,  Tours, 

uliiib ,  Rouen  ,  Alçi^çpn  , 

Dijon  fie  Çaën  :  pour  Les  Elections  de 
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Pams.  Caën  &  de  Bayeux ,  dans  les  autres  lieux 
de  Généralités  ,  il  fe   perçoit  le  droit 
nommé  le  Quart  Bouillon  3  qui  fe  prend 
fur  la  fabrique  du  Sel  blanc ,  il  faut  y 
joindre    les   Gabelles  de  trois  Evêchés , 
Metz ,  Toul  &  Verdun  &  celle  de  Fran- 
che-Comté. Il  faut  toutefois  remarquer 
aue  dans  retendue  des  grandes  Gabel- 
les,  il  y  a  plufieurs  Villes  maritimes ,  ou 
petits  Ports  de  Mer  \  &  que  comme  en 
ces  lieux  les  falaifons  des  Poiflons  ne 
pouvoient  être  prifes  au  tau  de  la  gran- 
de Gabelle  fans  ruiner  le  Commerce ,  le 
fel  y  eftdiftribué  au  Bourgeois  au  prix  du 
Marchand  qui  eft  d'environ  6  L  le  mi- 
not,  &  néai '.moins  avec  toutes  les  précau- 
tions néceflaires  pour  empêcher  le  verfe- 
ment.  Le  Fermier  Général  jouïflent  enco- 
re des  Gabelles  de  Lorraine;  mais  comme 
par  le  Traité  de  Rifwick  cette  Province  a 
été  rendue  aux  Princes  héréditaires,  on 
en  fait  diminution  furlepied  de^oooool. 
par  an;  l'Ordonnance  du  mois  de  May 
16S0  ,  avoit  réglé  différemment  le  prix 
du  fel  ,  eu  égard  au  profit  du  Roi ,  à  ce- 
lui du  Maichand  &  aux  frais  de  Voitu- 
re, à  40,  41  ,  &  41  liv.  mais  les  nécef- 
fités  publiques  ont  engagé  fa  Majefté  a 
y  faire  deux  augmentations  de  30  fols 
chacun  >  par  minot  à  fon  profit ,  outre 
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l'attribution  de  3  3  fols  6  deniers  aux  TTîTïT 
Officiers  des  Greniers ,  qui  ont  financé 
pendant  la  Guerre  ;  de  forte  que  ce  mi- 
not  de  fel ,  revenoit  à  Paris  en  l'année 
1700,  à  4f  liv.  1  3  fols  6  deniers  ce  prix 
eft  G  confidérable  &  fi  haut  par  rapport 
au  menu  peuple  qui  n'a  pas  dequoi 
acheter  un  quart  de  minot  qui  eft  la  plus 
petite  mefure  des  Greniers,  que  l'on  a 
été  obligé  d'établir  une  vente  par  petites 
mefures,  dans  lefquelles,  à  la  vérité,  il 
y  a  une  infinité  d'abus,  mais  qui  hauflè 
considérablement  le  revenu  du  Roi,  par- 
ce que  le  prix  y  eft  d'un  demi  Parifis , 
c'eft-à-dire,  d'un  huitième  au-de(fusdu 
poids  courant. 

Le  Biil  général  des  Fermes  de  Frnace 
fait  à  Thomas  Templier  le  zo.  Avril 
i697,étoit  de  51000000  en  temps  de 
Guerre,  &  de  52.700000  liv.  au  temps 
de  Paix,  par  rapport  à  l'augmentation 
de  1  livres  par  minot,  qui  n'a  point  été 
Ôcéc  cornue  on  s'en  étoit  flaté ,  de  forte 
que  le  revenu  total  tics  Gabelles  eit  de 
145000)0  liv. 

Qtiant  1  la  part  de  la  Généralité  de 
Paris  en  porte ,  l'Auteur  remarque  d'a- 
bord avec  précifion  qu  la  vente  des  13. 
Greniers»dont  elle  eft  composée,  apro- 
doit»  dans  l'année  1698,  ^ijjS^oUy. 
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Paris,  furquoi  il  faut  défalquer  le  profit  du 
Marchand ,  les  frais  de  voiture  &  frais 
particuliers.   Mais  dans  le  détail,  il  faut 
fçavoir  qu'en  conformité  de  l'Ordonan- 
ce  de  1680,  le  prix  du  fel  des  Greniers 
de  Dreux ,  Mantes  ,   la  Rocheguyon  , 
PoiiTy  &  Pontoife  n'eft  que  40  liv.  par 
minot,  &c  celui  des  autres  Greniers  de 
41  1.  à  l'exception  du  Grenier  de  Ton- 
nere  qui  eft  41   liv.   Il  faut  fçavoir  de 
plus  que  le  muid  de  fel  à  Brouage ,  tel , 
que  le  propriétaire  le  vend  &  que  le 
Roi   le  débite*  eft   compofé  de  douze 
facs  pefant  chacun  400  livres  le  fac  con- 
tient quatre  minot  qui  font  par  confé- 
quent  chacun  100  liv.  Partant  le  muid 
contient    48  minots.  Il   ne  refte  donc 
qu'à  connaître  le  détail  du  débit  de  fel 
pour  juger  certainement  du  profit  des 
Fermiers  du  Roi. 
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Greniers      Paroijfes    Adnids    Réduction 

en  minois. 


Paris* 


Paris  * 
Laguy 

Poiïiy 
Brie 
Scnlis 
Creil 
Clermont 
Compiegne 
Beau  vais 
Pontoife  * 
Mantes 
Moncforc 
Dreux 
Erampes 
Mclun 
Meaux 
Provins 
Notent  * 
Mowtcreau 
Sens 
;ny 

S.  rlorentiri 

Tonncre 

Vczclay 


100 

54 
28 

84 

57 
57 

85 

93 
114 

202 

1  20 

130 

186 

242 

94 
60 

■  70 
9* 
35 
3  J 
85 
54 


610 

55 
74 
14 
45 
33 

46 
70 
84 

I64 


60 

80 

IOO 

5° 

IOO 

60 

45 

59 

7i 

38 

14 

3^ 

3^  ! 

19180 
1640 

355* 
1151 

1160 

1584 

1108 
3360 
4031 
11671 
1880 

3*40 
4800 
1400 
4800 
iSSo 
1 1  60 
1831 
3409 
1  8  14 
1 1 41 
1814 
1440 


*  Le  Débit  du 
Grenier  de 
Paris ,  année 
commune ,  efi 
de  y 60  :  fur-» 
quoi  il  faut 
faire  déduc- 
tiond*  environ. 
1  f  o  four  les 
privilégiés^ 
partant  rejie 
en  profit  610 
Muids. 
*  Compris  la 
Roche-Guyon 


*  Il  Je  fait  en 
ce  lieu  un  dé- 
pot  de  Ji'ls  , 
qu'on  envoyé 
en  Champa- 
gne &  BOHY- 

■ic. 


Paris. 
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Le  revenu  du  Regrat  monte 

Pour  Paris  &  Poifly  200000 

Lagny  &  Brie  jooo 
Seniis  y    Creil  ,  Joigny  ,") 
Melun,  Nemours,  Mon-  i 

tereau  ,     Beauvais  &c  Ç  1 6 000 

Pontoife  j 

Compiégne  2000 

Etampes  10000 

Meaux  10100 

Mont  fort  8000 

Mantes  4000 

Provins  &c  Sens  9000 

Tonnere  Se  Vezelay  4000 

S.Florentin  1200 


ïi  réfulte  de  ce  détail ,  que  le  produit 
du  fel  pailè  ordinairement  4000000  de 
livres  dans  la  Généralité ,  toutes  char- 
ges &  tous  frais  déduits.  Cependant 
l'Auteur  obferve  que  les  dernières  aug- 
mentations, loin  d'en  avoir  hauflé  le 
produit,  ont  diminué  la  confommation 
du  fel ,  au  grand  préjudice  de  la  fanté 
des  pauvres  qui  s'en  palïènt  dans  l'im- 
pofïibilité  où  ils  font  d'en  acheter  au 
Croffes-  ?ïix  exorbitant  où  il  eft. 
Ttrmss.  Les  autres  parties  du  Bail  général  de 
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France  font  ce  qu'on  nomme  les  cinq  Paris* 
groilès  Fermes  Oc  le  Tabac  ,  qui  font 
évaluées  en  temps  de  Guerre  à  8500000 
liv.  &  en  temps  de  Paix. à  1 1450000  1. 
furquoi  Ton  peut  dire,  que  par  propor- 
tion à  la  part  que  la  Généralité  de  Paris 
paye  des  Gabelles  &c  des  Aides ,  elle  paye 
le  fixiéme  des  cinq  grofles  Fermes  &c  du 
Tabac,  c'eft-à-dire ,  en  temps  de  Guer- 
re, 1416000  liv.  &  en  temps  de  Paix, 
1500000  liv. 

Les  autres  revenus  du  Roi  confident 
en  Parties  cruelles;  D.  *f  &  D.  vacances    +  7/  ^  ^ 
&    ventes    de  Charges  ,    ou  nouvelles  tinfi  dam 
Créations  j  en  Domaines  &  Baraques  •>  U  Mf. 
par  où  l'Auieur  entend  les  Deniers  Pa- 
trimoniaux des  Villes  &  Bourgs  fermés , 
dont  le  Roi  s'eft  mis  en  poflellion  ;  en 
Traites  Foraines ,  Douanes ,  en  contri- 
butions du  Clergé,  &  enfin  en  affaires 
extraordinaires  \  l'Auteur  n'entre  en  au- 
cun détail  à  l'égard  de  ces  articles. 

Quant  à  la  Capitation,  il  obfervc 
qu'elle  fut  établie  par  déclaration  du  18 
Janvier  1695  ,  pour  durer  pendant  la 
Guerre  feulement-,  qu'elle  produit  beau- 
coup  moins  dans  la  Généralité  de  Paris 
que  dans  les  autres,  parce  que  la  plu* 
part  des  Terres  y  font  polledccs  par  des 
perfonnes  de  la  Cour,  ou  par  des  Ma- 
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pA  ms.  giftrats,  dont  la  Taxe  eft  limitée  par  la 
déclaration  ,  &  enfin  il  conclud  qu'en 
Tan  16953  deux  ans  avant  la  paix  de 
Rifwick  -,  la  Çapitation  a  produit  dans 
lJétenduë  de  la  Généralité  596571  liv. 
Il  eft  certain  que  l'Auteur  n'y  com- 
prend pas  la  Çapitation  de  la  Cour;  cJeft- 
à-dire,  des  Princes,  Ducs  &.  grands 
Officiers ,  ni  de  tous  les  Commenfaux 
de  la  Maifon  du  Roi  &  des  Princes  ;  il 
y  a  bien  apparence  qu'il  n'y  comprend 
pas  non  plus  les  Magiftrats  3c  Officiers 
des  Cours  fouveraines,  puifqu'il  en  ex- 
cepte formellement  la  Ville  &  Banlieue 
de  Paris,  de  forte  que  la  Çapitation 
dont  il  traite  ici ,  ne  regarde  que  les 
Clafles  inférieures  de  la  Campagne  ou 
des  autres  Villes  de  la  Généralité ,  com- 
me il  s'en  explique  lui-même  \  il  ajoute 
néanmoins  qu'en  l'an  1696,  la  Çapita- 
tion fut  portée  jufqu'à  6  3  9 6  3  6l.  en  1 6 97, 
réduite  à6i7696,&en  1698,  pour  un 
quartier  feulement  à  154840.  On  fçait 
combien  elle  a  été  augmentée  depuis  ce 
temps  ;  partant  il  n'y  a  nulle  difficul- 
té de  la  prendre  à  prélent  fur  le  pied 
d'un  million  fous  les  exceptions  précé- 
dentes. 

AufTi  l'on  peut  recueillir  de  ce  détail 
que  le  Roi  tire  annuellement  de  la  Ge- 
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ralité  de  Paris,  fans  y  comprendre  les  "pTrTsT 
Parties  cafuelles  &  autres  revenus 
dont  Y  Auteur  n'a  point  fait  d'eftima- 
tion  ,  &  fmgulierement  la  Ville  de 
Paris ,  fi  ce  n'eft  par  rapport  aux  Entrées 
des  Vins,  crus  dans  la  Généralité  de 
Paris,  &  à  quelques  parties  de  la  Ca- 
pitation ,  environ  1 3  millions  &  demi. 

L'Auteur  entreprend  enfuite  d'expli-  Recohe  & 
quer  la  nature  des  terres  de  chaque  n*tUYe  des 
Election  ,  &  le  produit  des  Récoltes 
qu'on  y  fait  communément  ;  fa  premiè- 
re confidération  tombe  fur  le  Climat  8c 
la  Situation  de  la  Généralité,  aufquels 
il  donne  des  grands  éloges,  moins  tou- 
tefois par  rapport  à  la  nature  de  la  terre 
qui  n'eft  pas  bonne  univerfellement  , 
que  par  rapport  à  l'induftrie  des  Habi- 
tans,  qui  a  facilité  le  Commerce  par  les 
Rivières  &  qui  a  fçû  mettre  à  profit  de 
manière  ou  d'autre  tout  ce  qui  en  peut 
être  employé. 

Il  dit  que  le  Terroir  de  l'Election  de 

Paris  cft  de  qualité  fort  inégale  ,  que  les 

terres  à  bled  qui  font  à  l'Orient  de  la 

ie  font  très-bonnes  ,  &  qu'elles  fe 

louent  depuis  10  jufqu'à  10  1.  l'arpent, 

Îu'on  y  recueille  environ  14000  muids 
C  vin,  que  les  terre,  léger  S  &  fablon- 

neules  font  pat  de.  d\ir- 
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Paris,  bres  ôc  par  des  légumes;  que  les  Habi- 
tans  profitent  de  toutes  les  Eaux  pour 
fertilifer  leur  terroir  ;  &  qu'enfin  il  y  a 
beaucoup  de  prairies  le  long  des  Riviè- 
res de  Seine  &  de  Même,  où  l'on  re- 
cueille d'excellens  foins ,  &c  où  les  Bef- 
tiaux,  après  les  faucherons,  trouvent 
encore  dequoi  paître.  L'Ele£tion  de  Sen- 
lis  eft  plus  froide  que  celle  de  Paris,  les 
meilleures  terres  de  labeur  n'y  valent 
que  9  à  i  o  liv.  l'arpent  ;  la  récolte  des 
vins  monte  jufqu'à  15000  muids,  dont 
le  prix  ne  paflè  guère  25  à  30  1.  n'étant 
pas  de  bonne  qualité,  L'EledUon  de 
Compiégne  eft  encore  plus  froide  que  la 
précédente,  parce  qu'elle  a  plus  de  bois; 
la  forêt  y  occupant  30000  arpens  déter- 
re; le  refte  &  Pays  de  labeur  dont  les 
bonnes  Terres  valent  4  liv.  1  o  fols  l'ar- 
pent. L'Eleftion  de  Beauvais  eft  d'un 
terrein  aftez  inégal;  il  rapporte  beau- 
coup de  bled  ;  les  bonnes  terres  y  valent 
10  1.  l'arpent  ;  l'on  y  recueille  quelques 
vins  foibles,  qui  fe  confomment  dans  le 
Pays.  Celle  de  Mantes  eft  en  très-mau- 
vais état,  un  quart  de  labeur  y  eft  en 
friche;  les  meilleures  terres  n'y  valent 
que  S  1.  l'arpent  ;  les  vignobles  pcrifïènt 
auffi ,  &  l'on  n'y  recueille  à  préfent  qu'un 
peu  plus  de  la  moitié  des  vins  qui  s'y 
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faifoient  autrefois,  c'eft-à-dire ,  enviroa  p  A R 1  Sl 
30000  muids ,  l'Auteur  prétend  que  la 
liberté  qui  eft  donnée  aux  Collecteurs 
de  faifir  les  Chevaux  de  labeur  pour  les 
tailles,  eft  le  premier  obftacle  à  la  Cul- 
ture de  la  Terre 3  &  à  l'égard  des  vins; 
l'établilïèment  du  droit  du  gros ,  &  par- 
ticulièrement celui  de  7  liv.  par  muid  de' 
tout  ce  qui  pallè  les  Rivières  d'Eufe, 
d'Epte  &  d'Andelle  qui  a  tellement  em- 
pêché le  débit  &  la  confommation  des 
vins,  que  les  Foires  de  Rouen  ne  tirent 
pas  à  préfent  10000  muids,  dont  il  ref- 
te  la  moitié  aux  Marchands,  au  lieu 
qu'autrefois  le  débit  montoit  à  60000, 
le  droit  de  7  liv.  ne  ruine  pas  feulement 
les  vignerons ,  mais  il  empêche  que  le 
Roi  n'en  perçoive  vingt  fois  autant  par 
le  quatrième  de  la  vente  des  vins  en 
Normandie  :  ce  droit  a  été  établi  envi- 
ron l'année  1  670  ;  on  ne  l'auroit  réduit 
à  5  liv.  10  fols  y  mais  on  l'a  rétabli  dans 
toute  fon  étendue  en  1689  :  on  ne  re- 
cueille que  des  feigles  &  des  avoines 
dans   cette  Election. 

Celle  de  Montfort  eft  beaucoup  mieux 
cultivée  j  les  deux  tiers  apportent  des 
grains  &  les  bonnes  terres  y  valent  jus- 
qu'à 9  1.  l'arpent -,  on  y  fait  environ  juf- 


4S0      Etat  de  la  Frahci. 

Palis,  qu'à  6000  muids  de  vin  aflez  mauvais 
qui  s'y  confomme. 

L'Election  de  Dreux  eft  prefque  tou- 
te d'afïez  méchant  terrein  dur  &  pier- 
reux; les  meilleures  terres  y  valent  4  1. 
l'arpent,  il  s'y  trouve  de  bons  pâtura- 
ges, &  l'on  fait  des  nourritures  ;  lesfruits 
y  font  excellens;  le  vin  eft  dur  j  on  en 
fait  environ  8000  muids. 
.  L'EleéHon  d'Etampes  n'a  que  peu  de 
bonnes  terres  qui  valent  jufqu'à  4  liv. 
10  fols  l'arpent;  on  fait  des  nourritures 
en  quelques  Paroifles. 

L/Eleôtion  de  Melun  eft  beaucoup 
plus  fertile,  fur  tout  du  coté  de  Brie, 
qui  eft  de  franche  terre.  Il  s'y  fait  grand 
nombre  de  nourritures,  à  caufe  de  la 
facilité  qu'ont  les  Habitans  de  pâturer 
les  beftiaux  dans  les  forêts ,  terres  com- 
munes. 

L'Eledion  de  Nemours  eft  beaucoup 
moindre  par  la  qualité  du  tarrein  qui 
eft  prefque  tout  de  rochers  &  de  fabic , 
on  y  fait  près  de  1000  muids  de  vin 
qui  vaut  ordinairement  10  1.  il  y  avoit 
entre  Nemours  &  Montargis  un  marais 
très-étendu,  nommé  le  marais  de  Cor- 
beil  &  Bourdeaux,  qui  a  été  defléché  en 
1669  ,  par  les  foins  d'un  particulier,  à 
qui  les  propriétaires  ont  cédé  la  moitié 

du 
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du  terrein  ;  il  eft  à  préfent  en  bonne  na-  P  a  ris. 
ture  foit  pour  le  mettre  en  prairies ,  foit 
pour  y  fenier  des  grains;  cet  exemple 
pourra  engager  d'autres  perfonnes  à 
deilécher  trois  grands  marais,  qui  fe 
trouvent  encore  dans  cette  Election. 

L'Election  de  Meaux  eft  une  des  plus 
fertiles  du  Royaume  ;  toutes  les  terres  , 
qui  y  font  de  bon  rapport,  font  actuelle- 
ment cultivées;  le  vin  y  eft  fort  mauvais; 
on  ne  laiflèpas  d'en  faire  dans  trente  Pa- 
roiflès  pour  la  boifton  des  gens  du  Pays; 
on  fait  auffi  dans  cette  étendue  quanti- 
té de  nourritures  de  moutons  &  d'au-» 
très  beftiaux. 

Les  Terres  de  l'Election  de  Rofay 
font  aflez  bonnes  quand  elles  font  mar- 
nées ;  c'eft  une  fnjettion  néceftaire  tous 
les  trente  ans ,  il  n'y  a  que  du  labeur, 
les  meilleures  font  affermées,  6  1.  l'ar- 

:,  payables  moitié  en  bled,  moitié 

urgent;  on  fait  du  vin  dans  fept  Pa- 
roifles,  mais  il  n'eft  propre  qu'aux  gens 
du  Pais;  d'ailleurs  il  fc  fait  peu  d'en- 
grais de  beftiaux  dans    cette  étendue, 
*  de  parures. 

L'Eieâion  de  Coulommiers  eft  fort 

.    •      :   par  l(  jnes   dont 

lie,  que  par  la  qualité  de 

Têm$  IL  X 


482       Etat   de    la  France. 

p  a  k  1  s.  la  Terre  ;  cependant  il  y  en  ap  lus  de 
bonnes  que  d'autres;  les  labeurs  font 
bien  cultivés  &c  valent  jùfqu'à  7  1.  l'ar- 
pent :  on  y  recueille  environ  1000 
muids  de  vin  ,  qui  valent  dans  le  Pays 
environ  20  ou  24  liv.  le  muid;  il  y  a 
auffi  beaucoup  d'Etangs  dont  le  poiilon 
fe  débite  à  Paris. 

L'Election  de  Provins  eft  un  Pays 
allez  uni,  où  l'on  recueille  des  grains 
de  toutes  efpeces  -,  les  bonnes  Terres  y 
valent  4  à  $  liv.  il  s'y  fait  auiïi  du  vin; 
mais  il  a  toujours  la  qualité  de  vin  de 
Brie  qui  n'eft  propre  qu'aux  gens  du 
Pays, 

L'Ele&ion  de  Notent  tire  un  revenu 
principal  des  prairies,  les  labeurs  va- 
lent 3  liv.  l'arpent  ;  celui  des  prairies  , 
s'afferme  ordinairement  2  5  liv.  &  rap- 
porte depuis  200  jufqu'à  400  bottes  de 
foin  du  poids  de  1  o  liv. 

Dans  l'Ele&ion  de  Montereau  les  ter- 
res d'entre  la  Seine  &  l'Yonne  font 
unies,  mais  légères  &  fablonneufcs ,  & 
valent  jufqu'à  5  liv.  l'arpent;  les  bords 
des  deux  Rivières  font  occupés  par  de 
bonnes  prairies  où  Ton  fait  des  engrais 
ou  nourritures  de  bétail ,  qui  fe  con- 
fomme  à  Paris. 

Les  terres  de  l'Ele&ion  de  Sens  font 
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affez  bonnes  à  la  referve  des   collines    Paris. 
qui  s'élèvent  à  la  diftance  d'Yonne  ;  le 
Gatinois  cft  beaucoup  plus   froid,  les 
Fermages  s'y  payent  partie  en  grains  <Sc 
partie  en  argent. 

L'Eletuon  de  Joigny  rapporte  prin- 
cipalement des  grains ,  les  bonnes  ter- 
res y  valent  j  liv.  l'arpent,  il  y  croît 
auiTi  du  vin ,  dont  le  prix  va  quelque- 
fois jufqu'à  40  liv.  &  enfin  il  y  a  de 
bonnes  prairies  fur  le  bord  de  la  Riviè- 
re dTonne  &  de  divers  ruiflèaux  qui 
la  coupent. 

La  quantité   de   l'Election  de  Saint 
Florentin  monte  à  ncoo  l'arpent,  il  y 
a   7000    en    labeurs,  £c    topo  en 
prairies,  autant  en    vignes,  6cco  en 
;,  le  relie  en  jardins,  en  chenevieres 
'\  en  terres  vagues  &  vaincs  ;  les  bon- 
nes terres  y  valent  jufqu'à  7  1.  l'arpent  ; 
Érti   y   (ait  par  tout  des  nourritures  de 
lains ,  qui  feroient  très«avantageu- 
l  ]    vs,  qui  d'ailleurs  n'a  point  de 
itneree,  h  on  ne  le  traverfoit  pas 
p,\r  I         (les  nui  s'y  font  continuelle- 
ment pour  les  deniers  du  Roi. 

Le  terroir  de  l'Ele&ion  deTonnere 
cft  prenne  tour  ;  en  vignes,  on  y 

.  ls  de  1  In  qui  valent 

•    1 
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],  A  KlSt    depuis  5c  jufqu'à  45  livres; il  y  a  auflR 
cics    terres  à  bled   &   de  toutes  fortes 
d'arbres  fruitiers ,  mais  très-peu  de 


tarages. 


Enfin  i'Eleâion  deVezelay.  oui  eft  la 
dernière ,  fe  divife  en  terres  de  bon  Pays 
&:  terres  de  Morvant  :  les  premières  por- 
tent les  grains  en  la  manière  ordinaire, 
mais  les  autres  qui  font  les  deux  tiers  au 
total,  ne  le  labourent  duc  tous  les  7  ans, 
&  font  proprement  des  Landes  ou  Bruyè- 
res \  il  y  a  des  terres  pierreufes ,  où  l'on  en 
trouve  de  plattes  qui  fervent  à  couvrir 
les  maifons  :  en  général  cette  Eleclion 
eft  très-pauvre  2  quoi  qu'on  peut  y  foire 
des  nourritures,  à  caufe  de  la  quantité 
des  terres  vagues. 

I/Auteur  fiait  fucceder  à  ce  détail  un 
dénombrement  de  tous  les  bois  de  la 
Généralité  :  il  dit  que  les  anciens  Rois 
négligèrent  cette  partie  des  fruits  de  la 
t-ire,  parce  qu'il  y  avoir  trop  de  bois, 
s  que  quaiid   le    peuple  efc  venu  à 

ugmenter  ,  on  en  a  tant  défriche  que 
Philippc-Aiigufte  fe  trouva   obligé  d'y 

iner  (on  attention  pour  ce  qui  en 
reftoir;  Philippe,  fils  de  Saint  Louis,  & 
Charles  VI.  firent  des  Ordonnances  à 
ce  fujet ,  mais  la  plus  parfaite  de  toutes, 
&    qui  conferveroit  merveii.  tent 
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ç$  bois  a  elle  étoit  exécutée,  eft    p  A  KI  s. 
.j  Charles  IX.  du  mois  d'Août , 
1573  :  Elle  fut   rendue  fur   l'avis    du 
iemçnt  y  &   porte  que   les  bois  de 
te     itàye3  appateenans  au  Roi,  ne 
;    êtee  coupés  avant  l'âge  de 
:;uc  les  lieux  dont  Içs  bai$  au- 
:   été  abbattus  feront  labourés,  le* 
i  dé  glands  &  clos  de  Lues  pour 
:  fureté;  que  les  beftiaux      7  pour- 
ront entrer  qu'ils  payent  vi  is ,  Se 
enjoint  aux  Officiels  d'y  tenii  la  main. 
Le  Roi  François  I.  regardoit  les  Fo- 
rces  pomme   le  trefor  de  l'Etat,  &  le 

uv.it,  touché  de  la  même  cou-    *  Louis 

ion,  a  renouvelle  les  Ordonnai-  XIF. 

its ,  &  en  a  fait  de 

;     laisii'A   v  ur  le    plaint  de 

• ,  &   il  en  attribue  U 

fauc  us  des  Forets  ;  DUtre  les 

1  a  commis  daris  le  uéfriche- 

(icurs  b  ms  bpis ,  fous  le 

S   terres  vai- 

encore  que 

-  de  bois  revêtus  de 

eu  île  qu\    1 

ce 

or- 

,  (      t  po    quoi  il  vou- 
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Paiws  #  droit  qu'on  défendit  abfoîument  cc$ 
fctt:s  de  coupes,  hors  pour  les  mai- 
fons  de  deux  Toiles  de  profondeur,  où 
il  eft  de  toute  néceffité  d'épargner  le 
terrein. 
Eaux  é*       ^  n'y  avG*r  autrefois  qu'un  Office  de 

Fcnts.  Grand-Maître  Enquêteur  &  Réforma- 
teur général  des  Eaux  &  Forêts  du 
Royaume  de  France,  dont  le  Roi  Louis 
Xiî.  fit  don  à  François  d'Altéré  ,  Sei- 
gneur  de  Preily  par  lettres  du  io.  Jan- 
vier 15 14  :  En  l'an  1^75,  Henri  IIL 
créa  iix  Charges  ou  Office  de  Grands- 
Maîtres  aveediverfes  attributions  j  elles 
ont  depuis  été  fupprimées ?  &  le  Roi, 
par  fou  Edit  de  1689,  en  a  créé  feize 
autres  dont  il  a  tiré  une  finance  consi- 
dérable. 

De  ce  nombre  il  y  a  deux  grandes 
Maîtriies  pour  la  Généralité  de  Paris  > 
la  première  a  le  département  de  Paris  & 
de  l'Mîe  de  France  avec  attribution  de 
îooooliv.  de  çaçe,  s 000  1.  de  chauf- 
fage,3co  liv.  pour  appointement  d'un 
Secrétaire-,  &  par  autre  Edit  du  mois 
d'Août  1685,  on  lui  a  attribué,  ainlî 
qu'aux  autres  Maîtriies,  droit  de  jour- 
nées &  vacations,  à  raifon  de  trente  liv. 
pour  fa  pcrfjnne  ,  &  dix  liv.  pour  le  Sc- 
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précaire   :  Cette  Charge  eft  remplie  par  "FÂrTTT 
le  Marquis  de  Bruilard. 

La  deuxième  Grande-MaîtriCè^  qui 
comprend  Valois  &  Solfions ,  n'a  que  . 
Sooo  !iv.  de  gages,  400  liv.  de  chauf- 
fage 3  £c  800  liv.  pour  le  Secrétaire,  ou- 
tre les  journées  Si  vacations.  M.  Feron 
remplit  cette  Election. 

Le  département  de  Paris  comprend     Départ- 
ies Mikrifes  particulières  de  Paris,  de  msnt  de 
Saint  Çermain  en  Laye,  qui  comprend  P*^« 
les  Elections  de  Pontoife,  de  Mantes}  Se 
de  Fontainebleau  ,   qui  comprend   les 
Elections  de  Melun,  de  Montereau  & 
de  Montfort-PAmaury ,  qui  a  été  fup-  . 
primé  en  faveur  de  l'échange  fait  par  le 
Roi  avec  le  Duc  de  Chevreufe;  Dreux, 
Crecy,  qui  comprend  les  Elections  de 
Roiay,    Coulommiers ,  Provins,  No- 
gent ,  &  Sens   qui   comprend  les  Elec- 
tions de  Joigny,  Saint  Florentin  ,  Ton- 

:  &  Vezelay  ,  &  hors  de  la  Généra- 
lité d'Auxerrc,  Suzanne ,  Chateauneuf, 
meraye  &  Dourdaft. 

C  Maîtrife  a  diverfes  grueries 

lie  de  Paris  en  a 

lis,  qui  con- 

o  arpe  b  >is,  doiit  7000 

appartiennent  au  Roi;   celle 

de  B  où  le  Roi  a  y8i> 
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V  a  k  i  s.  arpcns  de  bois  en  trois  buifions,  le  Parc 
de  L'Echelle  &  Francquéux  ;  celle  de 
Cenars  de  5766  arpens,  de  Rougeau 
'de  2960  arpens.  Se  d'Ofoy  !a  Perrière; 
la  plupart  de  ces  bois  à  difïerens  parti- 
culîe  y  celle  de  Montlery,  autrement 
dit  de  Sequïgny,  de  1390  arpens  de 
bois  5  dont  le  Roi  ne  poiiede  rien  ;  celle 
de  Limours  de  745  arpens,  y  compris 
les  builïbns  du  Parc  j  celle  d'Etampes 
&  la  Ferté-Alep,  de  149  arpens  au 
buuïon  de  Monrbois ,  &  celle  de  Bou- 
logne qui  contient  le  bois  de  Boulogne 
de  1770  arpens  3  qui  appartiennent  au 
Roi  ,  parce  qu'il  a  rembourfé  les  Reli- 
gicules  de  Long-champ  ;  le  Parc  de 
Viiicennês  de  1463  arpens;  la  Foret  de 
de  Montmorency ,  qui  eft  de  uco  ar- 
pens à  prêtent  un  gruyer  particulier. 

LaMaîtrife  de  Saint  Germain  s'étend 
fur  les  bois  &  forêt  de  la  Châtellenie, 
de  Pontoifè ,  &c  des  Bailliages  de  M  an- 
tes  &  de  m  :  les  bois  propres  au 

Roi  font  la  forêt  de  Saint  Germain  de 
,  5550  arpens,  tant  plains  que  vuides ,  la 
forêt  de  Marly ,  de  11 41  arpens,  la 
Garenne  de  648  ,  &  un  autre  morceau 
proche  Marly  de  7  arpens;  les  bois  des 
particuliers  ,  dans  la  Châtellenie  de  S. 
Germain,  font  le  buillon  de  Lave  de 
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0  arpens,  &  les  bois  de  Mery  de  TTîTiT 
o  arpens,  ils  appartiennent  l'un   & 
L'autre  à  différens  particuliers;  les  bois 
des  Bailliages  de  Mantes  &  de  Meulan 
montpnt  à  S  y  51  arpens,  3c  le  total  ue  . 
laîtrife  à  50^06. 
La  Maîtrife  de  Fontainebleau  con- 
c  La  Foret  qui  eft  de  26414  arpens , 
ài\  .  :  huit  gardes,  &  les  bois  parl- 

es ,  fçavoir  le  buiflbn  de  Maiîau- 
ry  de  x8oo  arpens,  à  divers  parricu- 
î  ;  la  Forêt  de  Barbeaux  de  4000 
•ut  le  quart  efi:  à  l'Abbaye  de 
nom;  RougcaU  1800  arpens,  Vitry 
i  ,  Biondy  1  igoo,  &  les  autres  juf- 
.  quantité  de  14138  à  divers  par- 
bois  de  FEic&iondelVion- 
nt  à  6480  arpens,   à  di- 
veï  .y  s. 

'  1    îtfort,,  à  préfenc 

c  à  la  juftice  de  ce  lieu,  depuis  1/é- 

■   la  Foret  du  S         ur, 

1  1406  arpens,  &  4915  arpens  a  di- 

la  M  lix 

•     le  Dj       ,  do 

iche  I  •  , 
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pTkTsT  La  Maîtrife  de  Crecy  contient  dan*:.. 
l'Election  de  Paris ,  1046  arpens ,  dans 
celle  de  Meaux  la  Foret  de  Crecy  de 
5  1 5  1  arpens  ,  dont  1000  lont  au  Roi  > 
en  fiitaye,  £c  de'  plus  8671  à  divers 
particuliers  en  différera  morceaux  ->  dans 
l'Election  de  Rofay  8646  arpens  de 
bois,  &  enfin  celle  de  Coulommiers.... 
arpens  en  divers  baillons. 

La  Maîtrife  de  Provins  contient  les 
deux  Forêts  de  Jouy  &  de  Serdun ,  en 
partie  au  Roi ,  en  partie  engagée ,  & 
en  partie  à  divers  particuliers  :  elles 
contiennent  910  arpens,  le  buillon  de 
Ferrierc  eft  de  700  arpens  >  <k  dans  l'E- 
ledrion  de  Nogent  il  y  en  a  en  tout 
1 700 ,  dont  le  Parc,  qui  en  dépend ,  en 
contient  1 100. 

La  Maîtrife  de  Sens  n'a  point  de  Fo- 
ret, mais  elle  contient  en  divers  buif- 
fous  dans  l'Eledtion  de  Sfens  9900  ar- 
pens de  bois  \  dans  celle  de  Joigny,  y 
compris  le  bois  du  Seigneur ,  33533  : 
tous  les  bois  de  PEledtion  de  Saint  Flo- 
rentin montent  à  6000  arpens  ;  ceux  de 
l'Ele&ion  de  Tonnere  à  50000,  dont 
1  1 500  aux  Eccléfiaftiques ,  2000a  aux 
Seigneurs  des  Paroiilès ,  &  aux  parti- 
culiers; 18700  aux  Communautés  des 
Villages,  qui  ont  leurs   biens  patrimo- 
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niaux;  enfin  dans  l'Election  de  Vezelay  pTXT 
il  y  a  encore  38000  arpens,  tous  fore 
en  defordre,  parce  que  le  propriétaire 
fe   hâte  de  les  faire  couper  pour  les  fai- 
re traîner  à  Paris. 

Quoique  la  Maîtrife  de  Dourdan  ne 
foit  point  de  la  Généralité  de  Paris  ; 
l'Auteur  n'a  pu  éviter  de  rapporter  les 
s  de  l'Election  de  Nemours,  qui  y 
font  compris,  &  le  trouvent  monter  à 
6430  arpens,  dont  les  bois  deCourte- 
nav  font  les  plus  confidérables.  Il  rclul- 
te  de  ce  compte  abbrégé,  que  tous  les 
bois  de  la  Grande-Maîcrife  de  Paris, 
compris  dans  la  Généralité  ,  font  au 
nombre  de  34961 1  arpens ,  la  plupart 
taillés  de  vingt  ans. 

Quant  au  département  de  Valois,  il 
e(t  compris  dans  la  Maîtrife  de  Scnlis, 
qui  cil  il  remplie  de  bois,  qu'ils  font  le 
quart  de  l'Election  j  la  Foret  de  Clian- 
rilly  contient  79000  arpens,  dont  le 
Roi  en  a  5  1  46  :  les  autres  bois  particu- 
liers montent  \  1S75  arpens, 

La    Mucrife    de   Compiegne  *    qpi 
la  I  19000  arperçs,  Ec 

,  dont  il  y  en  a  di- 
lons ,  1773  arpen  . 

I    I    M  ';féc 

I       )tCt     fa  LIS, 

6 
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2  a  ki  s.    dont  les  deux  tiers  font  au  Roi  &  quel- 
ques bois   particuliers   au   nombre  de 
1865   arpens,  le  total  de  cette  Maî- 
trife n'eft  que  de  4S73  arpens. 

Dans  Maîtrife  de  Ciermont  ,  qui  eft 
hors  de  la  Généralité ,  il  y  a  dans  l'é- 
tendue de  l'Election  deBeauvais ,  4900 
arpens  de  bois  appartenant  à  l'Evêché 
&  à  divers  particuliers  ;  &  enfin  dans 
l'Election  d'Etampes,  fous  la  Maîtrife 
d'Orléans  ,  il  y  a  1 300  arpens  de  bois  > 
de  forte  que  le  total  des  bois  de  la  Gé- 
néralité ,  tant  ceux  qui  font  compris 
dans  les  deux  départemens  que  ceux  qui 
font  dépendans  des  Maitrifcs  fîtuées  hors 
de  la  Généralité,  montent  à  416331 
arpens. 

Après  le  détail  général  des  revenus 
de  la  Généralité  oi  des  droits  que  le 
Pvoi  en  tire,  l'Auteur  entre  dans  celui 
du  Commerce  ;  il  dit  qu'avant  l'an 
1646,  on  ne  fabriquent  en  France  que 
des  draps  très-groiïicrs,  &  qu'on  tirait 
les  fins  de  Hollande,  d'Angleterre  & 
d'Efpagne,  au  grand  préjudice  du 
Royaume,  à  caufe  du  tranfport  desef- 
peces,  mais  qu'en  cette  année  le  Roi 
accorda  pour  vingt  ans  aux  Sieurs  Bi- 
ne t  &  Marfcilles  un  privilège  pour  l'é- 
tablillèmcnt  d'une  Manufacture   en  tel 
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iroit  du  Royaume  qu'ils  voudraient  p  A  R  r  s 
choilîr;  ils  la  fixèrent  à  Sedan  &  réiifli- 
renc  fi  bien,  qu'après  l'expiration  des  20 
années,  ils  y  avoient  5  à  600  métiers 
de  draperie  dans  la  Ville  de  Sedan  &c 
les  environs  ;  à  leur  imitation ,  le  Sieur 
Van  Robes  j  Hollandois,  en  établit  une 
autre  à  Abbeville  en  1665  3  avec  privi- 
lège exclufif,  qui  a  été  renouvelle  à  [on 
expiration. 

Ces  établiflèmens,  ont  eu  de  fi  heu- 
reux fucces  qu'il  fe  tire  à  préfent  très- 
peu  de  draps  de  Hollande.  En  1688, 
les  Sieurs  Gludes   &  Julienne  obtinrent  • 

e  autre  manufacture  aux  Gobelins  à 
Paris  y  6:  il  y  a  préfentement  vingt  mé- 
Lt tans 3  qui  font  des  draps  blancs, 
qu'on  teint  enfuite  en  écarlatte   ou  en 
!.  Outre  cette  manufacture,  on  fa- 
brique   à    Paris   quantité    d'étoftes  de 
foye  &  Pnocards  d'or  &  d'argent >  Fc- 
:rcs  lHfèes,  Taffetas  ,  Etof- 
ées  fine  &  laine,  Galons  or  & 
t,i     >ans  &  toutes  (ortes  île  bas  à 
1  métier;  les  Fermiers Gé- 
uix  av  1  rabli  une  ma 

'S  de  (  S  tint 

A:r  is  il  s  Vit  trouvé  <\  le  ^  ue 

lirait  m 

m  être  6\éé  > 
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Paris,   ce  qui  les  a  portés  à  céder  leurs  privi- 
lèges &  matière   aux  Chapeliers  qui  en 
font  un  meilleur  ufagé. 

Le  Commerce  des  Dentelles  or,  ar- 
gent tk  foye ,  qui  fe  failoit  à  Montmo- 
rency &  aux  environs,  eft  prefquc  en- 
tièrement éteint;  il  y  a  à  Corbeil  une 
manufacture  de  Buffles  &  de  Chamois, 
de  feize  Ouvriers  >  dans  les  Elections 
de  Senlis  &  de  Compiegne  &  dans  les 
environs  une  grande  quantité  de  bon- 
nets &  de  bas  de  laine  qui  font  trans- 
portés en  Flandres  :  le  Sieur  Jacque- 
main  a  établi  à  Magny  une  manufactu- 
re de  Camelots  &  de  Pluches.  Il  y  a 
dans  la  Ville  &  Election  de  Beauvais 
trois  manufactures  considérables,  celle 
deTapidèrie  établie  en  1664,  celles  des 
ferges  &  draps,  qui  font  établies  à  Mouy, 
Blicourt,  Glavigny,  &c.  les  fabriques 
de  laines  du  Pays  &  de  celles  de  Brie 
que  l'on  prépare  à  Beauvais,  où  les 
Eaux  font  excellentes  pour  la  teinture. 
La  principale  manufacture  de  toilles  eft 
à  Brille  près  de  Beauvais;  elles  font  de 
chanvre  ou  de  lin,  &  portent  le  nom  de 
Demie-hollande  ,  on  les  blanchit  à 
Beauvais  où  on  les  apporte  de  tous  les 
environs,  même  de  St.  Quentin  &  de 
Flandres  3  ces  deux  Canaux  attirent  beau- 
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coup  d'argent  dans  l'Election,  mais  la  p  A  K  1  3o. 
manufacture  des  Tapitîcries  a  quelque 
choie  de  plus  iîngulier  ,  tant  parce 
qu'elle  eft  unique  que  par  le  débit 
qu'elle  a  dans  les  Pays  étranges  ^  l'en- 
trepreneur eft  très-habile  dans  Ton  mé- 
tier ,  il  fait  lui-même  fes  teintures  qui 
font  excellentes  pour  la  vivaciré  des 
couleurs;  l'Auteur  croit  qu'il  feroit  du 
bien  de  l'Etat  de  le  foutenir  &  de  l'en- 
courager dans  fon  travail 3  qui  diminue 
faute  de  débit ,  il  faudroit  autïî  qu'on 
entretint  auprès  de  lui  certain  nombre 
d'Apprentifs,  afin  de  reprendre  davan- 
tage fa  Science  &  fon  talent ,  qui  pour- 
roit  périr  avec  lui;  il  le  nomme  Bra- 
gel ,  8C  eft  Flamand  de  naiffance. 

Tout  le  Commerce  des  Elections  de 
Pontoife  &dc  Montfort-l'Amaury  ,  con- 
fifte  en  grains  &  farines  qui  fe  débitent 
dans  les  marchés   &  font  transportés  à 

:s:  celui  de  l'Election  de  Mantes  con- 
fn\c  pr  uniquement  en  vin   qui 

eft  porté  I  Rouen  par  la  Seine  ,  ou  en 
Bade  Norm  mette  par  Charoy:  l'Auteur 
a  ci-dcllus  marqué  lescaufes  de  la  dimi- 
nution du  Commen 

Le  I  leâion  de  Dreux  paC 

fe:  il  01  ment    la    Mer  pendant  In 

fi  la  Guerre  lui  eau  le  un  grand 
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Paris,  préjudice  ;  il  y  a  dans  la  Ville  principale 
une  manufacture  de  draps,  qui  ernplo\  e 
pies  de  3000  Ouvriers  à  la  Campa- 
gne, par  la  fabrication  des  lames -,  les 
les  étoflfes  qu'on  y  fabrique  font  pro- 
pres à  l'habillement  des  ioldats ,  ai 
que  les  Serges  de  Beauvais  &  de  Bcrrv; 
les  bleds  de  cetre  étendue  te  tirent  à 
Paris,  &  les  laines  font  co-  .\s  parla 

manufacture ,  ou  pailent  en  Beauce  Ôc 
delà  à  Orléans. 

Tout  le  Commerce  des  Elections  de 
Melun,  Nemours,  Meaux ,  Coulom- 
miers  &  Rofay  ,  eonfîftè  dans  les 
grains  qui  fe  tirent  à  Paris,  ainii  que  les 
autres  fruits  du  Pavs;  les  laines  de  bon- 
ne qualité  font  enlevées  par  les  Picards 
pour  les  manufactures  de  leurs  Pays ,  ! . 
principalement  pour  Beauvais. 

On  fabrique  à  Provins  des  Tiretai- 
ncs  de  bonne  qualité  d'un  allez  grand 
débit  dans  le  Pays  ;  quelques  particu- 
liers ont  entrepris  de  relever  la  manu- 
facture de  draps,  à  quoi  ils  auront  de 
la  facilité  à  cauie  de  I  \  Commodité  dis 
eaux  Se  de  la  bonté  des  laines  du  Pay& 
mais  ils  ont  befoin  d'être  fo menus  :  les 
bleds  de  cette  Election  font  portés  à  Pa- 
ns par  la  rivière. 

Le  Commerce  des  Elections  de  Ne- 


Etat   de  la  France.       497 

gent  &  de  Montereau  confïfte  en  foins;     p aris, 

gent  eft  un  lieu  de  repos  de  toutes 
les  Marchandifes  qui  descendent  à  Pa- 
ris ,  ce  qui  rend  l'endroit  allez  riche  -y  il 
y  a  une  manufacture  de  draps  à  Cor- 
meil  près  Montereau  ,  qui  eft  nouvelle- 
ment établie  :  il  faut  auiïi  compter  les 
beftiaux  parmi  le  Trafic  de  ces  Elec- 
tions. 

Quoique  la  Ville  &  lJEle£tion  de  Sens 
foient  avantaçreufement  fituées  pour  le 
Commerce,  les  habitans rebutés  de  mife- 
re  ce  de  prauvreté  nen  entreprenent  au- 
cun ,  ils  ont  mêmelaitré  périr  les  moulins 
à  eau,  qui  étoient  en  quantité  fur  la  ri- 
vière de  Lannes.  M.  Colbert  avok  éta- 
bli à  Sens  une  manufacture  de  points 
de  France  ,  qui  fubiiftoit  des  deniers 
d'(  V::  n  de  la  Ville,  mais  elle  fut  fup- 
primée  en  1676,  &  les  Octrois  con- 
vertis au  profit  de  fa  Majefté. 

Le  C  ce  de  l'Election  de  Jdtgny 

lent  fur  les  vins  ,  le  bois 

i ,  qui  font  tranïport^s  à 

^  \   il  en  (brt  très-peu  de  ;.;;ains>  il 

y   a  ii  ioyés  aux 

,  qui  fervent  à  veftir  Les  gei 
du 

ijtîon  de  Saint 
1 1  .  bon  ,  cvv  les 
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F  a  k  i  $.  vins  font  comme  la  rcfîource  commu- 
ne des  Habkansj'k  manufacture  des 
Serges  de  Seignelay  cft  tombée  ,  on  y 
fabrique  des  Tiretaines,  des  Toilîcs  de 
du  Treillis,  qui  fe  débitent  allez  bien 
dans  la  Champagne. 

Les  Vins  de  Tonnerc  font  fort  re- 
cherchés des  Flamands,  il  s'en  tire  beau- 
coup à  Paris  par  Auxerre  ;  c'eft  le  fcul 
Commerce  du  Pays.  Monlicur  de  Lou- 
vois  avoit  établi  une  manufacture  de 
Glaces  à  Levieux,  qui  eft  tombée  de- 
puis fa  mort. 

Outre  le  bois  flotté,  qui  eft  le  prin- 
cipal Commerce  de  PEleâion  de  Veze- 
lay,  il  y  a  le  Trafic  des  beftiaux,  qui 
pourroit  être  beaucoup  plus  considéra- 
ble ,  fi  les  Habitans  avoient  la  force  de 
les  bien  nourrir  &  de  les  garder  plus 
long-temps  fans  travailler;  le  mal  géné- 
ral eft  la  pauvreté  qui  empêche  de  met- 
tre à  profit  les  meilleures  rellourccs  de 
chaque  Pays. 
Foires  &  Les  AHemblécs  qu'on  nomme  Foires 
Marches.  &  Marches,  ont  un  rapport  ii  cilèntiel 
au  Commerce,  que  l'Auteur  en  traite 
dans  le  même  article;  il  dit  que  celles 
de  Brie  &  de  Champagne  ont  toujours 
pallé  pour  les  plus  confïdérables  du 
Royaume,  que   les  Franchîtes  dont  y 
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jouïilènt  les  Marchands  font  établies  TTkTT 
Lut  diveries  Concertions  des  Rois,  &  il 
compte  entre  les  principales  celles  de 
Philippe  de  Valois ,  du  Roi  Jean ,  de , 
Charles  VI.  &  VII,  de  François  I.  &  de 
Henri  II.  qui  défend  Pufage  des  Lettres 
de  Répit,  CelTion ,  ou  Àltervoyement 
contre  les  dettes  contractées  en  ces  Foi- 
res ;  la  Foire  de  Landy  a  été  accordée  par 
Philippe  -  Augufte  au  Monaftcre  de  S, 
Denys ,  à  l'inftar  de  celle  que  Dagobert 
avoit  établie  à  la  Fête  du  Saint  Patron 
de  ce  lieu  \  il  y  a  quelques  Foires  en  fa- 
veur defquelles  les  Rois  ont  renoncé  au 
droit  d'Aubeine,  afin  d'aflurer  les  Mar- 
chands j  relies  font  celles  de  Lyon ,  & 
de  Beaucaire >  mais  cela  ne  regarde  point 
la  Généralité. 

Les  Foires  de  Saint  Germain  &  de 

.t  Laurent  font  les  plus  confidéra- 
blesde  la  Ville  de  Paris,  la  première 
appartient  à  l'Abbaye  de  Saint  Germain 
des  Prcz  >  la  féconde  aux  Religieux  de 
de  Saint  Lazare. 

Les   Marchés  de    Sceaux    (ont    très- 
1  Mes  pour  les  beftiaux  ;  c'eil 

l  que  la  Ville  de  Paris  rire  fa  vian- 
II  feroit  ennuyeux  de  (uivre  l'Au- 
teur dans  l'énumcration  de  ronces  le, 
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Parts     autres  Foires  &  Marchés   de  la  Géné- 
Iké. 

A  tégarcl  des  Ponts  &  Chemins, 
l'Auteur  dit  qu'il  n'y  a  aucun  fonds 
dans  la  Généralité  pour  leur  entretien, 
parce  que  la  dépenfc  en  eft  inégale, 
mais  que  les  réparations  s'en  font  fur 
les  ordres  des  Treforiers  de  France ,  qui 
veillent  à  cette  Police ,  &  y  employent 
quelques  revenans-bon  du  Domaine  j 
l'on  ne  feauroit  toutefois  dhlimuler  l'a- 
bus  général  qui  fe  pratique  à  cet  égard 
dans  la  Généralité  &  plus  particulière- 
ment aux  environs  de  Paris,  où  toutes 
les  voyes  qui  conduiient  aux  nouveaux 
Palais ,  élevés  par  les  Financiers ,  font 
parfaitement  pavées  &  entretenues  pen- 
dant que  les  grandes  routes,  comme 
celles  de  Paris  à  Rouen,  à  Beauvais, 
ou  à  Amiens,  font  impraticables  la  plus 
grande  partie  de  l'année. 

L'Auteur  traite  enfuite  en  pariculier 
des  Ponts  de  la  Ville  entre  lefquels  il 
compte  celui  de  l'Iile  Louvicr,  bâti  de 
bois  en  l'an  i  698  ;  il  dit  que  l'If: 
tre-Dame  revêtue  de  quais  2:  de  para- 
pets de  pierre  dans  la  iongueur  de  300 
toifes,  d'une  pointe  à  l'autre,  &  lar- 
geur de  93  >  a  commencé  d'être  ornée 
iv  habitée  en  16  14;  que  les  Treforiers 


Etat  de  la  France.       joi 

de  France  en  ont  conduit  les  Ouvrages,    Paris, 

i  ont  duré  plus  de  quinze  ans,  à  cau- 
fe  des  oppoiitions  du  Chapitre  de  No- 
tre-Dame, qui  eft  Seigneur  du  terroir; 
que  le  Pont-Marie ,  qui  joint  l'Ifle  à  la 
Ville  du  coté  du  Nord  ',  fut  abattu  par- 
les glaces  en  1658,  &  depuis  rétabli 
ainfi  que  celui  de  la  Tournelle  &C  le 
Pont  de  bois;  que  le  Pont  Notre-Dame 
a  écé  bâti  en  1 5  39,  &  fini  en  1 642  ;  S. 
.  nel  en  1  6  1  6  -,  le  petit  Pont  eft  d'an- 
cienne conftruction  \  il  ne  dit  rien  des 
Ponts  de  l'Hotel-Dieu  ,  qui  font  parti* 
culiers  à  cette  maifon:  mais  à  l'égard 
des  Po  ts  de  toute  la  Généralité  dont 
il  le  détail,  ainii  que  des  Péages  & 
Travers  q ;,i  sv  élèvent,  il  mJa  femblé 
j    Les  .s  omettre  dans  cet  ex- 

•      :   ,   en    obfervant    (implement   que 
l'Auteur  compte  dans  la  Généralité  1  84 
rre  &  de  bois,  dont  il  en 
un  tiôrs  en  ruine,  &  les  autres 
z   mal  entretenus  ;  qu'à  l'égard  de$ 
ts  de  |  rs  qui  ie  le- 

diué,    ils   montent 
1  de  75  308  1. 

. .    les  I5acs  fur        grofles  ri- 
.  c]u-)i  il  oW  1       q 

r- 
çe  j  laquelle   il  voudroi| 
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Paris,    qu'on  les  réduifit  au  limple  entretien  des 
Ponts  &  Chauffées  ,  qui  par  ce  moyen 
pourroit  être  fait  plus  exactement. 
Des  Mmes       En  l'année   1471,  on  perfuada  au 
&Csrrie-  R0i  Louis  XL   qu'il  y  avoit  dans  le 
Royaume  une  grande  quantité  de  Mi- 
nes d'or  &  d'argent  &  d'autres  métaux, 
ce  qui  dionna  occafion  à   ce  Prince  de 
faire  une  déclaration  favorable  pour  ceux 
qui  en  entreprendroient   la  recherche  ; 
François  I.  &  Henri  IL  l'ont  confirmée 
&    étendue  ,    mais   quelques    travaux 
qu'on  ait  fait  en  conféquence,  ilparoit 
par  l'expérience,  ou  que  la  France  ne 
produit  point  de  tels  métaux  ,  ou  que 
les  Habitans"  n'ont  point  le  talent  de  les 
découvrir  utilement  ;  il  raconte  à  ce  fu  jet 
qu'un  particulier,  nommé  Prévôt,  pré- 
tendit il  y  a  quelques  années  avoir  dé- 
couvert une  Mine  d'or    au    territoire 
d'Auneuil ,  Eleftion  de  Beauvais ,  &  en 
effet  la  terre  qu'il  droit  de  fa  Minepa- 
roilToit  chargée  d'un  métal  jaune  &  Lui- 
Tant;  mais  on  convint  enfuite  que  ce 
n'étoit  qu'un  marcafiite  imparfait,  &  la 
découverte  a  été  abandonnée  :  une  au- 
tre Mine  fut  découverte  proche  Lufan- 
cy,  Elcéhon  de  Meaux  \  mais  l'expéri- 
ence qu'on  en  fit  réuflit  mal,  en  ce  que 
la  dépenfe  paflr    de  beaucoup  le  prix 
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de  l'or  qu'on  en  tira  ;  &  delà  l'Auteur  p  A  R  x  s 
conclut  que  les  véritables  Mines  de  la 
France  (ont  les  bleds  &  les  vins  &  les 
autres  fruits  de  la  terre ,  qu'elle  produit 
avec  abondance,  quand  elle  eft  bien 
cultivée. 

Il  dit  qu'il  y  avoit  autrefois  des  for- 
ges &  des  fonderies  pour  la  Mine  de 
Fer,  dans  les  Elections  de  Sens,  Joigny 
&  de  Vezelay  ;  mais  que  depuis  l'Inven- 
tion de  faire  flotter  le  bois  à  Paris  par 
les  ritieres,  elles  ont  toutes  ceflë,  par- 
ce que  les  Marchands  de  bois  trouvent 
plus  de  profit  à  ce  débit  qu'à  travailler 
aux  (orges. 

L'Auteur  compte  avec  raifon  les 
Carrières  de  plâtre  qui  fe  trouvent  au- 
près de  Paris  entre  les  richeflès  fouter- 
reineSj  aufquelles  on  doit  joindre  les 
autres  Carrières  d'où  l'on  tire  la  pierre 
3e  Taille  8c  le  Moellon  avec  tant  de  fa- 
cilité &  de  commodité  pour  les  bâti- 
mens  de  la  Ville  de  Paris;  mais  à  i'c- 

1  de  leur  nature,  il  obfcrvc  que  les 
pierres  de  Tonnere  furpadènt  toutes  les 
autres ,  &:  que  depuis  peu  on  a  préten- 
du  avoir    découvert   une  Carrière   <!c 

rbre  jaune  près  de  Monterai]  faute- 
ie. 

L'Auteur  finit  fon  Mémoires  pat  un 
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Paris,  difcours  particulier  fur  les  Maifons 
Des  Mai-  Royales;  il  dit  que  Verfailles  eft  le  plus 

jons  tioya-  fomptueux  bâtiment  du  monde,  parce 
qu'il  eft  l'ouvrage  du  plus  magnifique 
8c  du  plus  à  l'aife  de  tous  les  Rois, 
qu'il  eft  accompagné  de  trois  autres 
Maifons  admirables,  fçavoir  Trianon, 
Meudon  &  Marli ,  &  enfin  que  le  Parc 
a  trois  lieues  de  circuit. 

Fincennes.  Il  dit  que  le  nom  de  Vincennes  a  été 
formé  de  L'étendue  de  fon  Parc,  qui 
contient  2000  arpens  ,  c'eft-à-dire  ,  10 
fois  100;  que  c'étoit  une  dépendance 
de  l'ancien  Château  de  Beauté  fur  Mar- 
ne ,  qui  eft  à  préfent  détruit ,  qu'en 
11 64.  Louis-le- jeune  fit  entourrer  ce 
Parc  de  foliés,  &  y  fit  faire  quelques 
logemens  pour  le  retour  de  la  Çhaflè  ; 
qu'il  y  fonda  peu  après  le  Couvent  de 
Gaumont ,  à  préfent  pofledé  par  les  Mi- 
nimes; qu'en  1  183.  Augufte  fit  enfer- 
mer le  même  Parc  de  Murailles,  &  le 
peupla  de  bêtes  fauves  -,  que  Roi  Saint 
Louis  en  augmenta  les  bâtimens  & 
conftruifit  la  grofle  Tour  qui  porte  fon 
nom;  qu'en  1357,  Philippe  de  Valois 
fit  commencer  les  huit  Tours  au  mi- 
lieu defquelles  fe  trouve  celle  de  Saint 
Louis ,  que  le  Roi  Jean  les  fit  élever  à 
dimie  hauteur,  que  Charle-  V.  les  ache- 
va 
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chevA  &  fe  logea  dans  celle  qu'on  nom-  FarTsT 
me  le  Donjon  qui  eft  la  plus  élevée  du 
côté  de  Paris  >  qu'il  bâtie  aufïî  &  fonda 
la  Sainte  Chapelle  de  ce  lieu ,  &  qu'en- 
fin le  Roi  *  régnant  y  avoit  fait  élever    *  iou^s 
deux  rangs  de  logis ,  defquels  l'un  eft  XIV. 
double  :  ils  font  à  préfent  le  principal 
ornement  du  Château. 

Il  rapporte  fur  le  fu  jet  du  Château  de  ^aint  Ger< 
Saint  Germain  en  Laye,  que  le  Roi  main. 
Charles  V.  en  jetta  les  premiers  fonde- 
ra ens  l'an  i  370,  attiré  par  la  bonté  & 
la  pureté  de  l'Air  qu'on  y  refpire  j  que 
les  Anglois  s'en  emparèrent  fous  Char- 
les VI.  que  Charles  VII.  l'acheta  duCa- 
ditaine  Anglois  qui  le  gardoit:  que 
Louis  XI.  par  Lettres  patentes  en  1482* 
en  fit  don  auffi  bien  que  des  Seigneu- 
ries de  Saint  Germain  &  de  Triel,  an- 
ciennement nommée  la  Chevalière  de 
PoifTy  >  à  Jacques  Cottier ,  fon  méde- 
cin ,  qui  ne  les  poflèda  par  long-temps, 
ayant  évincé  prefque  aufïi-tot  après  la 
mort  du  Donateur  par  arrêt  du  Parle- 
ment :  il  ajoute  encore,  que  François 
premier  fit  relever  l'ancien  bâtiment  & 
qu'il  en  forma  une  Maifon  Royale; 
Icqucllc  Henri  IV.  Louis  XIII.  ôc  le 
Roi  -j-  régnant  ont  augmentée  &c  cm-     t  L**b 
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bellie  au  point  où  nous  la  voyoïy  au- 
jourd'hui. 

Fontaine-       L'Auteur  ne  dit  rien  de  confidérable 

hUan.         du  Château  de  Fontainebleau. 

r     '  Il  obfcrve   que    Charlemaene  avoit 

un  Château  a  Compiegne ,  qui  tut  don- 
né avec  les  jardins  par  Charles-le-Chau- 
ve  à  l'Abbaye  de  Saint  Corneille  qu'il 
fonda  en  866  ;  que  ce  Roi  en    fit  bâtir 

b  un  autre  fur  le  bord  de  Rivière  d'Oyfe, 

dont  les  jardins  étoient  dans  Fille  &  au 
delà  de  la  Rivière ,  mais  que  S.  Louis 
donna  ce  même  Château  aux  Jacobins  _, 
&  fonda  dans  l'Ifle  ,  l'Hôtel-Dieu  qu'on 
y  voit  encore ,  en  la  place  dequoi  le 
même  Roi  bâtit  ce  même  Château , 
qui  eft  celui  qui  fubfifte  encore  ,  quoi- 
qu'il u'en  refte  que  la  Chapelle  ik  la 
grande  Sale  ;  Louis  XI.  l'augmenta  des 
bâtimens  qui  joignent  cette  Sale,  Fran- 
çois I.  fit  couftrmre  l'entrée  avec  les 
tourelles  des  côtés.  Le  Connétable 
de  Montmorency  fit  faire  le  bâtiment 
qu'on  nomme  encore  le  Connétable  >  ôc 
*  Louis    enfin   le  Roi  *  régnant  a  fait  rétablir 

XIV.  toute  la  façade,  bâti  l'efeaiier  &  donne 
à  fa  Maifon  tous  les  oruemens  qui  s'y 
voyent. 

Monceaux  La  Reine  Catherine  de  Médicis  fit 
premierquent  le  Château  de  Monceaux 
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en  1547.  dans  une  place  Champeftre  p — ~ 

&  l'orna  de  jardins  ;  Henri  IV.  fit  refai-  ■ 
re  ce  bâtiment  de  forme  nouvelle  &r  le 
donna  à  Gabrieile  d'Eftrées ,  qui  porta 
quelque  temps  le  nom  de  Marquife  de 
Monceaux  :  après  fa  mort,  il  fut  réuni 
au  Domaine ,  &c  c'eft  encore  à  préfent 
une  Maifon  Royale. 

Le  Château  de  Saint  Léger  &  les 
Parcs  où  font  les  haras ,  appartenaient 
au  Roi  >  avant  l'échange  qu'il  en  a  faite  y 
avec  le  Duc  du  Chevreute  ;  on  prétend 
que  ce  haras  eft  auflî  ancien  que  la  Fo- 
rêt j  il  y  a  là  ordinairement  100  Cava- 
les ,  &  1 1  à  1 5  Etalons  qui  donnent 
tous  les  ans  40  Poulains  &  autant  de 
Pouliches  5  mais  l'expérience  fait  con- 
noître  que  ces  Chevaux  ne  font  bons 
qu'à  fept  ans  :  le  Roi  jouît  encore  des 
Parcs  du  Château  par  convention  par- 
ticulière, jufquà  ce  qu'on  ait  trouvé 
une  place  commode  pour  ces  haras. 

Le  Château  de  Saint  Cloud  eft  POu- 
vrage  de  feu  Manfieur  le  Duc  *  dJOr-    *  Le  frère 
léans.  d^0HÏS 

Fin  dn  Tome  Second. 
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